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PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


(EXTRAIT) 


.… Le titre indique que tout est disposé conformément aux besoins 
de l'enseignement pratique, et ce but que nous nous proposons a 
amené plusieurs changements. Si, par exemple, logiquement la divi- 
sion en classes et le changement des lettres entre elles appartiennent 
au chapitre sur les lettres qui suit naturellement le tableau de l’Alpha- 
bet, il est incontestable que, pratiquement, rien ne peut être plus 
rebutant pour l'élève que de se voir, immédiatement après les efforts 
employés à graver dans son esprit les formes toutes nouvelles des 
lettres, jeté dans une matière aussi subtile et aride que la double clas- 
sification des muettes et les changements qu'elles subissent en cer- 
tains cas, d'y être jeté, disons-nous, sans aucune nécessité : car ces 
notions ne sont appliquées que beaucoup plus tard, une partie à la 
troisième déclinaison, une autre à la deuxième classe des verbes, c’est- 
à-dire après que toute la conjugaison régulière a été apprise. C’en est 
assez pour décourager l'élève dès les premières pages de la grammaire 
grecque. Nous avons tout fait pour éviter ce grave inconvénient, et 
nous présentons chaque principe, chaque règle à la place où la néces- 
sité s’en fait sentir, et où peut avoir lieu l'application immédiate. 


Le premier enseignement d’une langue doit se borner à ce qui est 
indispensable pour former, au plus tôt, un ensemble et comme un 
noyau de connaissances. Il faut donc laisser de côté toute particula- 
‘rité qui ne tend pas directement au but de hâter la formation de cet 
ensemble dans l’esprit de l'élève. C’est le moyen de le conduire, avec 
le moins de fatigue possible, au point de posséder la langue pour ainsi 
dire en gros : sur ce fonds, il travaillera ensuite à l’aise et en pleine 
connaissance; car il n'aura plus, dans un second cours, qu'à achever, 
pour ainsi dire, les détailset à remplir les contours d’une esquisse 
nettement tracée. 
Nous n’en dirons pas davantage sur le plan suivi dans ce livre : ces 


indications suffisent pour faire apprécier l’idée qui nous a dirigé-et 
que nous soumettons au jugement des personnes appelées à la déli- 


#. 
S 
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cate mission d’instruire la jeunesse ; nous ne terminerons pas cepen- 
dant sans rendre raison d’une innovation que nous avons cru devoir 


nous permettre. 


I nous a semblé que la répétition, dans la grammaire grecque, des 
définitions et des explications déjà connues par les grammaires fran- 
. çaise et latine, était un hors-d'œuvre plus nuisible qu'utile : des para- 
graphes ayant pour unique objet l'exposé de choses déjà apprises ne 
font qu'’affaiblir et qu'émousser l'attention de l'élève. Dans de tels cas, 
‘nous constatons, par un mot, l'accord du grec avec le latin et le fran- 
çais, ou avec l’une de ces deux langues. Mais nous avons été obligé de 
consacrer quelques pages à un court exposé général et élémentaire 
de l’organisation de la langue, parce qu'il ne s’en trouve pas dans les 
grammaires destinées aux commençants. Elles débutent toutes par 
cette phrase consacrée : « La langue... se compose de neuf (ou dix) 
« sortes de mots qu’on appelle aussi les neuf parties du discours. Ce sont 
« le Nom substantif, l’ Adjectif, le Pronom, etc. » Cette entrée en ma- 
tière nous paraît peu propre à faire connaître à l’élève les fonctions 
de la langue. Que dirait-on d’une Anthropologie qui commencerait 
par ces mots : « L'homme se compose d’une tête, d’un cou, de deux 
« bras, etc. ? » Telle est pourtant la manière habituelle d’initier la 
jeunesse à la connaissance de l’œuvre la plus merveilleuse du génie 
humain ; il s'ensuit que les élèves ne se familiarisent qu’assez tard 
avec les idées grammaticales, quoiqu'ils les aient mises en pratique 
depuis leur plus tendre enfance. Par la méthode que nous indiquons 
au $ 143 et suivants, avec toute la concision qui nous est commandée 
par notre cadre, mais que le maître saura développer selon les besoins 
de ses élèves, ces idées doivent devenir parfaitement claires pour les 
. commençants, et marcher de pair avec les idées les plus usuelles ; 
enfin l'étude de la grammaire, envisagée de ce côté, d’inanimée qu’elle 
était, devient vivante et féeonde, et gagne, si nous ne nous trompons, 
en intérêt aussi bien qu’en solidité. 


TROISIÈME ÉDITION. 


L’approbation dont ma Grammaire grecque a été honorée en 
Belgique, d’abord par le Conseil de perfectionnement, ensuite par le 
corps professoral , ést une distinction à laquelle j'étais loin de 
m'attendre en l’écrivant, et la plus douce récompense de mes efforts. 
Mieux que personne je suis en état d'apprécier la part de bienveil- 
lance qui entre dans ce favorable accueil. Elle m'impose le devoir 
rigoureux d'améliorer mon travail à chaque édition et de le rendre 
de plus en plus propre à ouvrir aux jeunes gens la voie d’une réelle 


et solide connaissance de la lanque grecque. Pour qu'il en arrive 


ainsi, je n’ai cru pouvoir mieux faire que de m'’associer un jeune 
professeur du plus sérieux mérite, M. Hurdebise, qu'il serait inutile 
de louer en Belgique. La lettre qu’il vient de m'adresser fera connaître 
quelle est et quelle sera l'utilité de son zélé concours. 


M., le 15 septembre 1864. 


‘Fr. DÜBNER. 


MonSIEUR , 


Sur le point de donner une nouvelle édition de votre Grammaire 
grecque, vous avez bien voulu me demander de la soumettre à une 
révision sévère-et attentive. J’aurais hésité à accepter cette offre, quel- 
que honorable qu'elle fût pour moi, si je n’y avais vu une occasion 
de contribuer, pour ma faible part, à améliorer une grammaire que 
le corps professoral se plaît à regarder comme une des meilleures 
que nous possédions, et à faciliter à la jeunesse de mon pays l'étude 
d’une langue que l'on a appelée avec raison la plus belle des langues. 


Permettez-moi de vous faire connaître sommairement les change- 
ments les plus importants que j'ai introduits; je ne parlerai pas de 
simples détails; cette énumération m'entraînerait trop loin. Je ne 
m'occuperai que des principales améliorations, et pour que mon 


exposé soit plus clair et plus méthodique, je prendrai la liberté de 
procéder par numéro d'ordre. 


4° L’accentuation doit faire partie de toute étude un peu sérieuse 
du grec. Aussi avez-vous fait suivre votre grammaire d’un traité 
d’accentuation très méthodique et suffisamment complet. Je n'aurais 
pas cru pouvoir innover sous ce rapport, si tout d’abord ne s'était 
présentée cette question : quand et comment doit s’apprendre l’accen- 
tuation ? est-ce lorsque la lexigraphie ou même la syntaxe sera connue ? 
doit-elle être étudiée tout d’une suite, dans son ensemble, comme 
formant un tout indivisible ! je crains bien qu'à l'étudier de la sorte 
on ne s’en fasse une fausse idée et qu'on ne la retienne jamais. Les 
règles d’accentuation doivent s’apprendre progressivement, au fur et 
à mesure qu’elles trouvent leur application : c’est le seul moyen de 
les retenir, sans fatigue et sans ennui. Lorsqu'on est arrivé à la fin de 
la lexigraphie, on est tout étonné de les connaître, et rien n'empêche, 
au moyen de la-table, de les revoir dans leur ensemble. Ce système 
permet aussi d’être souvent plus précis et plus complet. 


2 Dans les contractions j’aï disposé les formes autrement qu’on ne 
le fait généralement. D'habitude on met la forme ouverte, puis la forme 
contracte; d’où il arrive que l’on fait réciter aux élèves les deux formes 
à la suite l’une de l’autre; mais ainsi tout se brouille dans l’esprit de 
l'élève. La seule forme à retenir est la forme usifée ; c’est presque tou- 
jours la forme contracte. J'ai donc fait suivre le radical des formes 
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usitées, à côté desquelles sont placées les formes ouvertes mises entre 
parenthèses. En étudiant les déclinaisons ét les conjugaisons con- 
tractes, on doit tout d’abord faire remarquer les formes primitives, et 
indiquer comment se fait la contraction; cela compris, on doit se 
borner à faire apprendre et réciter les formes contractes. 


3° Le chapitre des comparatifs et des superlatifs a été compléte- 
ment modifié, et mis en tableau, parce que l’on doit parler aux yeux 
le plus possible. J'ai de même considérablement modifié les &$ 29 et 
80 concernant la formation du nominatif et du datif pluriel à la troi- 
sième déclinaison ; j'ai ajouté un paragraphe sur la formation du 
vocatif singulier à la même déclinaison, ainsi que ($ 99) un tableau 
complet des terminaisons primitives du verbe, avec indication du 
caractère temporel, de la voyelle modale et des désinences person- 
nelles, — Dans la conjugaison du verbe, je me suis permis une légère 
innovation ; j'ai cru bien faire en plaçant le moyen avant le passif. Les 
analogies entre l'actif et le moyen sont très nombreuses, et si on les 
fait ressortir, on facilitera d'autant la connaissance de la conjugaison 
grecque. Depuis longtemps Burnouf avait signalé cette disposition 
nouvelle à introduire dans la conjugaison ; je ne sais ce qui l’a arrêté, 
probablement la force de l'habitude. — Citons encore comme ayant 
reçu de notables modifications et augmentations les paragraphes 
concernant les verbes muets, les verbes liquides, la théorie des temps 
seconds d'où j'ai banni impitoyablement les formes parasites, en- 
tr'autres les futurs seconds actif et moyen, les verbes irréguliers dont 
la liste est augmentée, le redoublement attique, l’augment et le 
redoublement, etc., etc. La disposition de la conjugaison des verbes 
en ua été changée, et rapprochée du mode employé pour Av; la 
clarté, j'espère, y gagnera; tm a été conjugué en entier et mis en. 
tableau, etc., etc. 


4° J'ai ajouté les exceptions à un certain nombre de règles, par 
exemple les verbes contractes qui conservent l’e ou l’x au radical, 
parce que je suis d'avis que les théories doivent être complètes autant 
que possible. S'ensuit-il que l'élève doit retenir toutes ces exceptions ? 
nullement. Dans une première étude, surtout, on doit se contenter 
d'exiger ce qu’il y a de plus général et de plus régulier ; dans une 
seconde étude, il sera bon, il sera nécessaire de demander un peu 
plus; c’est au professeur à indiquer à l'élève ce qu'il doit étudier. 
Mais si toutes les exceptions ne doivent pas être apprises, elles doivent 
au moins se trouver dans la grammaire, afin que l'élève puisse y 
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recourir au besoin. Quand une irrégularité se rencontre dans un 
auteur, il faut que l'élève en ouvrant sa grammaire y trouve tous les 
éléments nécessaires pour qu'il puisse s’en rendre compte. 


5° Les grammairiens français ont l'habitude de découper et de 
mutiler la syntaxe. Au lieu de procéder méthodiquement, avec en- 
semble, d’après des principes suivis, ils marchent par soubresaut, 
ont quantité de petites règles mécaniques, incohérentes, très souvent 
fausses et inexactes; cette méthode n’a rien de scientifique. Ilen est 
autrement en Allemagne. On prend un principe et on en montre de 
suite toutes les applications ; c'est logique et rationnel : c’est cet ordre 
que vous avez adopté avec raison dans votre grammaire. Mais :1l est 
une idée que j'ai cru pouvoir emprunter à la méthode française, 
c'est de placer en tête de chaque paragraphe un des exemples cités; 
j'ai choisi d'ordinaire un des plus courts, ayant toutefois, autant que 
possible, un sens complet. L'exemple cité ainsi en tête des règles 
aide à s'orienter dans la grammaire et facilite les recherches, en fesant 
connaître d'emblée de quoi il est question dans tel ou tel paragraphe. 
Il sert de base au professeur pour les explications et les développe- 
ments qu’il doit donner aux élèves, en leur indiquant leur tâche quo- 
tidienne. Il serait utile aussi que l'élève fût obligé de retenir un 
exemple pour chaque règle; il est par là beaucoup plus sûr de ce 
qu'il a appris, et l'exemple cité pourrait servir à cet effet. Enfin dans 
les récapitulations et répétitions, il suffit souvent de voir l’exemple 
cité en tête du paragraphe, pour se rappeler le paragraphe entier ; 
ainsi le travail de l'élève est singulièrement abrégé et facilité. 


6° Ai-je besoin d'ajouter que quand deux paragraphes se prêtent 
un mutuel secours et que l’un aide à l'intelligence de l’autre, comme 
par exemple pour les questions de temps, pour les modes, etc., j'ai 
eu soin de renvoyer de l’un à l’autre. J'ai de même renvoyé à la 
Grammaire latine de M. Gantrelle, chaque fois qu'il se présente 
quelque analogie entre le grec et le latin; on ne doit jamais oublier 
d'établir cette comparaison entre les différentes langues classiques ; 
de la sorte s’élargit l'horizon de l'élève, qui acquiert ainsi une intel- 
ligence beaucoup plus vraie des principes. | 


Voilà quelques-unes des idées dont j'ai poursuivi l'application dans 
la révision de votre Grammaire grecque ; je les soumets à votre bien- 
veillante appréciation, et vous prie d’agréer, etc. 


A.-C. HURDEBISE. 


QUATRIÈME ÉDITION. 


Avant de faire connaître les changements qui ont été introduits 
dans cette 4° édition, nous regardons comme un devoir d'accorder un 
souvenir de regret affectueux à la mémoire de M. Dübner, cet homme 
d'une si aimable simplicité, ce savant qui a su, grâce à la finesse de 


son esprit, à l'étendue et à la sûreté de ses connaissances, renouveler 


pour ainsi dire l'étude de l'antiquité. Ses éditions savantes et ses édi- 
tions ‘classiques resteront comme des modèles de clarté, de méthode 
et de saine critique. Ne l'ayant plus pour nous guider et nous contrô- 
ler, nous avons eu à cœur de faire à la grammaire grecque le moins de 
changements possible ; nous avons voulu qu’elle restât sa grammaire, 
telle qu'il l'avait conçue. Aussi avons-nous procédé avec circonspec- 
tion, et nous osons croire que les modifications apportées à cette 
édition, il les eût approuvées. Disons en quelques mots en quoi elles 
consistent. 


Nous nous sommes efforcé de tenir compte des critiques que lon a 
faites de la précédente édition ; ainsi la classification des consonnes 
se trouve au 86 au lieu d’être au $ 112; les règles de contraction 
{$ 36) sont présentées sous une forme plus méthodique et plus simple ; 
les parfaits syncopés sont indiqués (page 142) ; la théorie des temps 
seconds est exposée au $ 117 après les verbes liquides; la liste des 
verbes irréguliers est allongée, etc. Nous avons cru devoir mettre à 
l’actif la première personne du duel: il n’y a pas plus de raison de 
l’omettre, comme on nous en a fait l’observation, parce qu’elle 
ressemble à la première personne du pluriel, qu’il n’y en aurait à ne 
pas répéter la troisième personne du duel parce qu’elle ressemble à 
la seconde. 


: M. Dübner avait déjà laissé de côté une foule de définitions et expli- 
cations que l’on rencontre dansles grammaires françaiseet latine, nous 
avons voulu faire un pas de plus dans cette voie; nous avons donc 
rejeté toute théorie qui doit être connue par les études antérieures. 
Il est nécessaire qu’il y ait concordance entre toutes les grammaires ; 
or, la chose devient bien difficile, pour ne pas dire impossible, si 
chaque grammairien s’avise de développer ses théories propres. Pour 
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nous, nous avons pris à tâche de conformer cette grammaire aux 
grammaires étudiées antérieurement ; nous citerons sous ce rapport le 
remaniement que nous avons fait subir au chapitre de l'adjectif; ilne 


faut pas qu'un même mot soit présenté en français comme adjectif et 
en grec comme pronom. 


Il est une autre modification sur laquelle nous désirons attirer 
l'attention ; c’est l'emploi des deux caractères. Nous n’aimons guère, 
et en cela nous sommes d'accord avec beaucoup de bons esprits, 
entr'autres G. Curtius, les grammaires superposées, ce que l'on 
appelle une grosse grammaire greffée sur une autre plus élémentaire. 
Nous préférons une grammaire unique et complète; quand nous di- 

sons complète, nous n’entendons pas par là qu’une grammaire doive 
entrer dans les minuties et les exceptions microscopiques; il suffit 
qu’elle contienne toutes les formes et toutes les règles dont la connais- 
‘sance est indispensable pour la lecture des auteurs ordinaires. Mais 
parmi ces formes et ces règles il en est de moins fréquentes, qu'on 
ne doit guère apprendre qu'au moment même où on les rencontre. 
‘C'est pour cela que nous avons employé deux espèces de caractères ; 
nous avons imprimé en gros caractères ce qui est indispensable, 
essentiel; l'on doit s’en contenter dans une première étude; ce qui 
est plus rare et par conséquent moins important est en petit carac- 
tère. C’est au discernement du professeur à voir, dans une seconde 
étude, ce qu’il doit en faire apprendre; il est encore bien des choses 
qui ne sont là que pour être consultées à l’occasion. 


Nous n’avons pas cru pouvoir retrancher les règles d’accentuation, 
bien que l'étude n’en soit plus prescrite ; il n’est pas inutile que l'élève 
en ait quelque idée. Il est convenable d’ailleurs que, si quelque ama- 
teur de la langue grecque veut faire plus ample connaissance avec 
cette matière, il ait à sa disposition tous les éléments nécessaires. 
Aux règles pratiques d’accentuation, nous avons joint une liste de 
mots dont le sens varie d’après l'esprit ou l'accent. 


Dans la précédente édition nous renvoyions, chaque fois qu'il se 
présentait quelque analogie entre le grec et le latin, à la grammaire 
de M. Gantrelle. Dans cette édition nous avons dû, à notre grand 
regret, renoncer à faire ces renvois. En effet avec quelle grammaire . 
aurions-nous établi la concordance ? avec la Grammaire ou avec les 
Éléments ? en outre les diverses éditions de la même grammaire se 
ressemblent si peu que la concordance établie avec l’une ne cadre plus 
avec la suivante. Le professeur ne devra pas oublier, pour remédier 
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à cette omission, de faire ressortir les points de ressemblance qui 
existent entre les langues classiques. 


Nous conformant à une ancienne observation du Conseil de perfec- 
tionnement, nous avons pensé qu’il était sans inconvénient d'omettre 
tout ce qui concerne les dialectes éolien et dorien ; il n’en est jamais 
question dans nos classes. | 


Dans {a syntaxe nous avons visé à donner aux Lu le. plus de 
clarté et de précision possible. Nous n’avons pas eu à remanier cette 
partie de la grammaire pour l’adapter à une division plus logique de 
la syntaxe introduite depuis peu par plusieurs grammairiens : syntaxe 
d'accord, syntaxe de dépendance, syntaxe de coordination, syntaxe 
de subordination ; cette division existe à l’état latent dans cette gram- 
maire grecque: en effet un chapitre traite de l’accord, un autre, du 
régime, un troisième, de la proposition simple, et un quatrième, de 
la proposition composée. Quant à l’étendue de cette syntaxe, on ne 
pourra guère la trouver trop longue : elle n’a pas quatre-vingt-dix 
pages, et si l’on tient compte du grand nombre des exemples cités, 
de certaines explications assez étendues qui sont destinées à donner 


une idée bien nette des principes, mais qui à la rigueur pourraient être 


négligées, des règles moins importantes imprimées en petit caractère, 


on conviendra que, en réalité, il ne reste pas plus de vingt-cinq pages | 


à apprendre : il n’y a pas de quoi se plaindre. 


Nous ne terminerons pas sans remercier ceux de nos collègues qui 
ont bien voulu nous aider de leurs conseils. Nous serons toujours 
heureux de recevoir les observations qu’on pourrait nous faire, et à 
l'occasion nous nous ferons un devoir d’y avoir égard. 


A.-C. HURDEBISE. 


Mars 1871. 


CINQUIÈME ÉDITION. 


Les changements apportés à cette 5° édition n'ont pas l'importance 
des modifications qui ont été introduites dans les précédentes éditions. 
Cependant les améliorations de détails sont assez nombreuses ; nous 
nous sommes, entr'autres, fait un devoir de tenir compte des obser- 
vations que nos collègues ont bien voulu nous présenter. 


Mars 1876. 
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8 1. 


ALPHABET GREC. 


Nom. 
alpha, 
béta, 
gamma, 
delta, 
epsilonn, 
dzéta, - 
éta, 
théta, 
iÔta, 
Kappa, 
lambda, 
mu, 
nu, 

xi, 
omicronn, 
pi, 
TO, 
sigma, 
‘{au, 
upsilonn, 
phi, 
khi, 
psi, 
. Oméga, 


Prononciation. 
a long ou bref. 


i (ong ou bref. 
k ou c dur. 


S. 


u long ou bref. 
ph, f. 
kh. 


ps. 
Ô long. 


R. Dans le corps des noms composés, certains auteurs écrivent ç au lieu de o, 
nommément avec due, les enclitiques et les prépositions : dusruyrs, rouéde, 


sicBalver. 
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8 2. 

La prononciation des langues vivantes s’apprend de la bouche 
de ceux qui les parlent bien ; mais pour les langues mortes, ce’ 
moyen infaillible n’existe pas. Les peuples modernes se sont donc 

résignés à les prononcer en donnant à peu près à chaque léttre la 
valeur de la lettre correspondante de leur propre alphabet. 

Quant au grec, la prononciation indiquée dans le tableau ci- 
dessus * est généralement reçue dans nos écoles, parce que celle 
des Grecs d’aujourd’hui (voyez le $ 12) est en désaccord avec le la- 
tin, et représente souvent par un seul et même son des formes 
grammaticales différentes, formes que l'élève doit apprendre à dis- 
tinguer l’une de l’autre. . 


Pour la prononciation des consonnes, il faut observer que 

y n’a jamais le son sifflant de notre g devant e et à (génie, giron), 
mais qu’on le prononce dur devant €, n, « et v, comme gu dans 
guêpe, guide. — Placé devant un autre y, et devant x, y, Ë, le y se 
prononce comme » : par exemple, &yyclos (messager, ange), pro- 
noncez ann-ghéloss; äyxän (bras), prononcez ann-kalé; &yyr 
(près), prononcez ann-khi. Aussi se traduit-il par n dans les mots 
latins et français tirés du grec : #yyehos, angelus, ange ; auyxon, 
syncope, Syncope. 

6 réunit les deux sons 24 ou dz. On suit aujourd’hui la dernière 
de ces deux prononciations. 

6 est aspiré, th; en le prononçant, il faut chercher à le distinguer 
de r, £ non aspiré ; pour cela, on n’a qu’à supposer la voyelle 
qui suit le 0, marquée d’un esprit rude. Les Grecs modernes le 
prononeent comme les Anglais leur {h, et cette prononciation 
sifflante remonte à une hauté antiquité. 

À, le double ÀÀ n’est jamais mouillé comme en français. 

a et y ne prennent jamais, à la fin d’une syllabe, le son nasal que 
nous donnons à ces lettres : 6v ne se prononce pas on, mais onn 
_ (bref), ni éuräcws (plein) comme le mot emploi, mais emm- 
pleës, etc. 


* On la nomme érasmienne d'Érasme, savant célèbre du seizième siècle, qui 1a défendit 
contre Jean Reuchlin. Ce dernier avait appris le grec d’un Spartiate séjournant à Paris» 
George Hermonyme. 
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s au commencement des mots et des syllabes, se prononce comme 
notre s ou comme cç. | 

z suivi de « ne prend jamais le son de s comme chez nous dans le 
mot action ; il est toujours dur, comme TI dans nous porTions. 

x est aspiré, kh, et on doit chercher à le différencier de k non aspiré, 
“en le prononçant à peu près comme les Allemands leur «h. 


8 4. 


VOYELLES. 


Pour écrire les cinq voyelles, les Grecs emploient sept signes, 
. dont quatre pour les voyelles e et o, puisqu'ils marquent la diffé- 
rence entre l’e bref, «, et l’e long, n; entre l’o bref, o, et l’o long, ©. 

L’v ou y, que nous appelons li grec, n’a pas ce son, mais celui 
de notre w. | 

8 5. 
DIPHTHONGUES. 

Les voyelles grecques : et v ont tendance à se confondre, avec 
les voyelles qui précèdent, dans une seule émission de voix, comme 
ui dans ennui, aujourd'hui, et de former ce qu’on appelle des 
diphthongues (de dis, bis, et œGdyyos, sonus, « voyelles à double 
son »). Ainsi les voyelles 


œL, El» OL, 
au, | EU, OU, 
nv, UL, 


ne font qu'une seule syllabe qu’il faut s’efforcer de prononcer en 

confondant le plus qu’on peut les deux sons différents. 

A: se prononce comme at dans ailleurs et dans ail. Cependant les 

 Latins exprimant celte diphthongue par &, et le «, dans un cas 

analogue ($ 7), disparaissant entièrement à côté de l’«, on fera 
bien de prononcer « simplement comme notre ai dans j’aimat. 

av comme au chez nous. D’autres le prononcent comme la diphthon- 
gue allemande au. 

ee comme e2 dans pléiade. 

ev comme ex dans few. Mais dans nv le son de l’è long prédomine, 
et 1l faut faire entendre davantage la première lettre. 

ou Comme 0, en liant étroitement ces deux sons, comme lorsqu’on 

_ prononce un peu vite ondoyant, chatoyant. 
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ou comme où; 
u comme dans ennut. 

Quand les deux voyelles ne font pas diphthongue, mais doivent 
être prononcées séparément, la seconde, c’est-à-dire le ou l’u, est 
marquée du tréma: mœs devant faire deux syllabes s’écrira mé 
et se prononcera pa-is, comme le mot français ha-2r. 


$S 6. 


CONSONNES. 


On appelle consonnes certaines lettres qui ne peuvent se pro- 
noncer sans être accompagnées d’une voyelle. Cette impossibilité 
n’est cependant pas absolue : quelques consonnes se font entendre 
toutes seules, sinon avec netteté, du moins assez clairement pour 
n’être confondues avec aucune autre. Qui ne se rappelle avoir très 
bien distingué les sons n, ", r, dans la bouche des muets ? Aussi 
les Grecs font-ils, de ces consonnes, une classe à part, sous le nom 


| 


de demi-voyelles, fpiuva (semi-vocales, de ñuu, semi, et porn, voz), | 


ou de lettres liquides (dyp&), c’est-à-dire coulantes, pour indiquer la 


facilité de leur prononciation relativement aux autres consonnes. 


Ce sont les quatre lettres 


À, He, v, p, 
auxquelles s'ajoute théoriquement la sifflante so, parce qu elle peut 
également se faire entendre sans l’aide d’une voyelle; mais les 
effets du c dans la formation des mots étant autres que ceux des 
quatre liquides, les grammairiens placent la sifflante à part. Cette 


lettre s’unit si étroitement à quelques autres consonnes que les 
Grecs ont jugé à propos de représenter cette union intime par 


” l'écriture, en créant deux sifflantes doubles; ils ont mis 
Ÿ à la place de fo, ro, po; 
| ë — YTs KT, HT: 
Il y a encore une fausse sifflante, &, qui dans l’origine valait ñ 


(et non dc) et qui plus tard a pris le Je son du z ou le double 
son dz. 


Les neuf consonnes simples .qui restent s'appellent MUETTES 
(muiæ), en grec dpovx (sine voce). Elles se divisent en trois ordres 


distincts : 1° d’après les organes qui contribuent le plus àleur ar- 
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ticulation, 2% d’après les différents degrés de force que l’on peut 
donner à cette articulation. Lorsqu'on prononce Île & ou le p, l’ac- 
tion des lèvres prédomine ; les sons g et sortent du gosier ; pour 
faire entendre d ou t, la langue touche les dents : de là trois ordres 
- de muettes, les labiales, les gutturales, les dentales, et le degré de 
force avec lequel on les articule, les fait encore diviser en trois 
ordres d’un autre genre. 


Premier ordre. Deuxième ordre. | Troisième ordre. 
LABIALES, GUTTURALES. DENTALES. 


Douces...…. ses : B I 

Fortes...… ses Il OK 

Aspirées......... se X 
8 7. 


IOTA £OUSCRIT. 


Lorsque l' Suit l’« long, l’n et lo, il se fond tout à fait dans ces 
trois voyelles et devient entièrement imperceptible à l'oreille. C’est 
* pourquoi les Grecs, dans ce cas, retranchent l’: de la série des let- 
tres dont se compose le mot et qui doivent être prononcées ; mais, 
afin d’éviter les méprises que p£. apécasionner l’absence d’une 
lettre exigée par les lois de la formation grammaticale, ils mettent 
le au-dessous de ces voyelles ou, comme on dit, le souscrivent. De 
là, &, n, ®, qui comptent parmi les diphthongues. 

R. Les anciens, qui employaient l'écriture en majuscules, marquaient le 
souscrit comme une lettre ordinaire, par exemple, TQI AHIZTHI, ré Anatÿ, 


Voilà pourquoi dans quelques éditions après une majuscule l, au lieu de 8e 
souscrire, se place à droite : ‘An, pour *Adne. 


S 8. 
ESPRITS. 


On aura remarqué que la lettre h ne figure point dans l’alphabet 
grec ; en même lemps on a vu ce signe d'aspiration réuni aux sons 


Fr 
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des trois lettres 0, &h, ®, ph, et y, kh, qui remplacent le +, le x 
et le x, lorsque leur prononciation doit être aspirée : c’est que PA, 
lorsqu’il se trouve au commencement d’un mot, n’est indiqué 
que par un signe en forme d’un petit croissant (‘) placé au-dessus 
de la voyelle : fuépæ (Jour), prononcez héméra, l’h fortement aspiré 
(comme le H allemand). | 

On nomme ce signe (‘) esprit rude, parce qu’un signe analogue, 
tourné en sens contraire (”), est mis sur toute voyelle ou diphthongue 
légèrement aspirée qui commence un mot: ce dernier s’appelle es- 
prit doux; par exemple, ñpéua (tranquillement), prononcez érémas 
_ Le terme grec mveüua (esprit) signifie proprement souffle : or, 
toute voyelle commençant un mot se prononce avec un souffle, dont 
la nature, sous le rapport de l'intensité, est indiquée par ces deux 
espèces d’esprits, doux ou rude. 

‘ L'u initial est toujours marqué de l'esprit rude, drébecte (hypo- 
thèse). 

. On met, en outre, l'esprit rude au. dessus du p, lorsqu’ il est placé 
au commencement du mot ; par exemple, f6dov (rose):car les Grecs 
prononçaient, et d’autres peuples du Midi ae encore, cette 
lettre avec une aspiration beaucoup plus marquée que les peuples 
du Nord. Le p se rend en latin et en français par rh : Pirop, rhetor, 
rhéteur. | 


-. R. On a établi à tort comme règle que, quand il y avait deux p de suite : 
dans le corps d’un mot, le premier prenait l'esprit doux, et le second, l’esprit 
rude. Cette règle est d'introduction récente ; les Pacs Grecs ne la connais- 


sajent pas. 11 vaut donc mieux écrire & FPE qu'ägpnros *. 


$ ©. 
ACCENTS. 


En prononçant un mot, la voyelle de la syllabe sur laquelle la voix 
doit s'élever et insister plus que sur les autres syllabes, est marquée 
d’un œcent. En-grec, ce signe indique toujours une intonation plus 
forte, tandis que dans l'écriture française les accents ne servent 


.*e Notum est apud seros demum græculos eam consuetudinem esse natam. Nullus est 
græcus codex paulo antiquior in quo ita stribatur. »  CoBET, Nov. Testam., P. XCVI, 
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souvent qu’à indiquer la nature du son et non pas un degré de force 
dans l'émission de la voix. L’accent tonique existe aussi en latin 
et en français, mais ne se marque pas dans l’écriture. 


8 10. 


Les Grecs distinguent trois degrés d’élévation de la voix dans la 
prononciation des syllabes accentuées et les indiquent par trois 
signes que l’on appelle 

Accent aigu (trait de droite à gauche (’}, &, £, etc.); 

Accent grave (trait de gauche à droite (‘), &, ë, etc.): 

Accent circonflexe (°), ñ, &, etc. 

Exemples : fuépæ (jour), &yopà (forum), àyäves (luttes). 

Lorsque l'accent aigu est placé sur la dernière syllabe d’un mot 
et que ce mot est suivi d’un autre qui s’y rattache danNa continuité 
du discours, l’accent du premier mot perd quelque chose de son 
énergie primitive. On remarquera facilement cette modification du 
son en entendant prononcer ces deux petites phrases : C’est un 
homme savant et C’est un savant homme. Dans la première phrase, 
l’accent de la dernière syllabe a sensiblement plus de force que 
dans la seconde, où le même mot est immédiatement suivi d'un 


- autre. C’est cet affaiblissement naturel de l'accent tonique que les 


Grecs indiquent par l'accent grave : il ne peut se placer que sur 
les monosyllabes et sur la dernière syllabe des mots, lorsque ces 


mots ne sont séparés de ce qui suit par aucune ponctuation de na- 


ture à arrêter la voix. L'accent grave n’est donc autre chose qu’un 
accent aigu un peu. affaibli. 

L'intonation forte se prolongeant davantage lorsqu'elle: tombe sur 
une voyelle longue ou sur une diphthongue, on la marque souvent 
par l'accent circonflexe substitué à l’accent aigu : mais cette substi- 
tution n’a jamais lieu si la syllabe longue est suivie d’une autre 
syllabe longue : on écrit &yüves (luttes) au nominatif, mais au 
génitif &yovæv. | 

R. 1. Lorsque les dinhfhongues portent un accent ou un esprit, ou les deux 
ensemble, ces signes se placent toujours sur la seconde voyelle, et jamais sur 


la première : on écrit Aire (quitter) et non létro; Axtlaÿ (tempête) et non 
A&udaÿ; avlaë (sillon) et non GuhaË ni &UhGË : «tE (chèvre) et non œË ni &cE. 


L’aigu et le grave se placent à droite de l'esprit ; le circonflexe se place au- 
dessus de manière à le couronner. 
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Avec les diphthongues «, », w, si l« cesse d’être souscrit, l'accent reste sur 
la première voyelle : "Ad ns. 

Quand les deux voyelles sont séparées par le tréma, l’aigu se place entre les 
deux points, et le circonflexe au-dessus, &id'ng, xhnioe. 

a. Comme en français, l'accent sert souvent à distinguer entre eux des 
mots semblables, mais d’un sens différent : olxo, subst., otxor, adv. Faute d’y 
faire attention, on s'exposerait à des confusions quelquefois fort ridicules. 
(Voir le supplément à la fin de la Grammaire.) 


. 8 11. 
DIVISION DES SYLLABES. 


La prononciation grecque a une particularité qui influe sur l’épeilation des 
mots, et qu’il est essentiel de faire connaître dès à présent. 

Toutes les fois qu’une consonne est suivie d'une voyelle, elle s’attache à 
cette voyelle et fait partie de la même syllabe : äveuoç (vent) se lit a-né-mos, 
et non an-ém-0s ni an-é-mos. Cette règle, commune à toutes les langues, est 
étendue par les Grecs à foules les consonnes doubles et même triples QUI PEUVENT 
SE PRONONCER ENSEMBLE. Nous disons &/anc, bras, cloche, knout, cruche, 
gnostique, mnémonique, ptilose, scribe, sp/endeur, sérident : ce sont des exem= 
ples de consonnes doubles et triples qui se font entendre par une seule émission 
de voix; mais il serait impossible de prononcer rga, mo, mpa, nla : aussi di- 
vise-t-on, en grec comme en français, or-gane, Sal-mon, lym-phalique, an-ta- 
goniste. Toutes les consonnes donc qui sont de nature à pouvoir être prononcées 
ensemble se réunissent en grec pour 8e rattacher à la voyelle guz suté : änrekoç 
(sans plumes) se divise &-nrios et non &m-milos; dyhude (brillant), d-yhaés 5 
aioxpés (laid), ai-oypôs ; éo06s (brave), ë-00)6, et ainsi de tous les autres à 
l'exception des mots composés; par exeunple, œpooxa)éw (advoco), composé de la 
préposition pds (ad) et xxéw (voco), se divise xpoa-xaléw et non mpo-7xadie. 

Ajoutons (ce qu'on aura déjà remarqué dans l’exemple ë-00À6) que l’organe 
grec sait réunir, dans la prononciation, plusieurs consonnes que notre organe 
est forcé de séparer. ; : 


8 12. 
SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


I. Le point et la virgule ont en grec le même emploi qu’en fran- 
çais. Au lieu de nos deux points (:) et de notre point et virgule (;), 
les Grecs n’emploient qu’un seul signe (+) le point en haut, ävepoc* 
Notre point el virgule sert, chez eux, de point d'interrogation : 
anovets ; entends-tu ? oo 

IT. Le tréma et l'apostrophe ont en grec les mêmes fonctions 
qu’en français. 

Les lettres qu’on remplace le plus souvent par l’apostrophe sont 
@, €, L 0, | 


LECTURE. 9 


& 13. 
LECTURE. 


Pour les exercices de lecture qui se placent ici, on doit faire aux élèves et 
souvent répéter une recommandation très importante. 


11 est nécessaire qu’ils s’habituent, dès le commencement, à faire entendre 
dans chaque mot la syllabe accentuée, en la prononçant d’un ton un peu plus 
élevé que les syllabes non accentuées, Cela est très facile pour les syllabes 
longues, mais les syllabes brèves qui sont accentuées présentent quelque 
difficulté ; cependant l'organe encore flexible des jeunes gens ne tardera pas 
à la vaincre, 


Dans les langues modernes, l’accent tonique rend longue la syllabe sur 
laquelle il est placé, quoique la voyelle soit brève de sa nature : en grec et en 
latin, la voyelle brève DOIT RESTER BRÈVE malgré l'énergie plus forte avec 
laquelle elle est prononcée. Par exemple, dans Àdyos et Z6cus il faut faire 
entendre l’accent de la première syllabe, sans allonger l'o, qui est bref, L'accent 
doit toujours être entendu, mais il ne doit jamais altérer la quantité. 


Des organes un peu favorisés parviendront du premier coup à faire sentir 
cette prononciation, si intimement liée au génie des langues anciennes ; aux 
autres, un exercice peu long, mais indispensable, donnera assez d'élasticité et 
de ressort pour proférer un son bref à la fois avec force et avec rapidité. 

Si le maître veille, avec soin, à ce que les élèves dans la prononciation 
tiennent compte de l’accent et dela quantité, ilen verra résulter deux avantages 
inappréciables : premièrement, l'harmonie propre de la langue grecque, com- 
plétement défigurée si l’on exprime soit l'accent seul, soit la quantité seule, se 
révèlera à l’oreille autant qu’elle peut être ressuscitée aujourd'hui ; deuxième- 
ment, l'habitude de la prononciation accentuée apprendra par l'usage aux élèves 
ce qu’on appelle l'accent premier, et que les grammairiens ne leur enseignent 
qu’imparfaitement dans une longue série de règles compliquées et hérissées 
d’exceptions. 
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8 14. 


PRONONCIATION DES GRECS MODERNES . 


Ees sons qui diffèrent de la prononciation ordinaire ou érasmienne du grec 
ancien sont imprimés en caractère cursif ou slalique. 


Figure. Nom. Prononciation. 
A, «a, alpha, a. 

B, 6,6, Vila, ve 

T, 7; ghâma, gh (1). 

A, à, dzélla, . th anglais, doux. 
E, «e, epsilonn, è. 

Z, à, Zila, z. 

H, nn, Îta, 1. 

@, 9, tsîta, th anglais, fort. 
I, «, jôla, i. 

K, x, käpa, k (2). 

À, à, . Iämvdha, L. 

M, Les my, m. 

N, v, ny, D. 

E, ËE, Xi, X. 

O0, o, omicronn, 0. 

n, 7; pi, P (5). 

P, p, rho, r. 

2, GG sighma, 8 (4). 

Et T taf, t (5). 

Y, v, ypsilonn, Y. 

æ, 9. phi, f. 

X, %: khi, cb allemand. 
Y, +, psi, ps. 

Q, w, oméga, 0 (6). 


Notes. — 1. Devant s, »n, 1, v, la lettre y se prononce comme ÿ dans le mot 
yeux, par. exemple YÜLVATLOY (gymnase), prononcez yimnägionn. Devant un autre 
y, et devant x, Ë, #, il a le son de #, comme dans l’ancien grec. — 2. Le x», 
précédé d’un y ou d’un », prend toujours le son de gk; par exemple, TÔv x0ÀTOY 
(le golfe), prononcez ‘ons g6lponn. — 3. Le x, précédé d’un x ou d’un v (dont, 
dans ce cas, le son se change en p), se prononce comme notre b : par exemple, 
æowr% (pompe), prononcez pommbt; cv mou (La ville [à l’accusatif]), prononcez 
timm bôlinn. C’est pour cela que les Grecs modernes, qui n'ont pas dans leur 
alphabet le signe du son de notre 6, y suppléent par pr, en écrivant, par. 


OS 


* La place que nous donnons ici à l'exposé de la prononciation des Grecs modernes 


n'implique pas un jugement; remarquons cependant que l'identité de son pour des syl- 


labes d'une orthographe différente et pour des formes grammaticales tout à fait dis- 
tinctes, introduirait dans l'enseignement de la grammaire une difficulté nouvelle. Un 
seul exemple entre mille. « Dites la troisième personne du présent actif : — à l'indicatif. » 
— Typti. — « Au sutjonctif, » — Typti. — « A l'optatif, — Typti. Car C'est ainsi que $e pro- 
noncent en grec moderne lés trois formes que voici : TUTTEL, TÜTRTA, TUTTOL, | 
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‘exemple, préure, bombe. — 4, Le « prend le son du z français devant GB, 7, 9, 
À,p, v, p.— 8. Le T, précédé d’un v,. se prononce toujours comme le d français, 
— 6. L' ne diffère pas de l'o et est également bref, à moins qu'il ne soit 
marqué de l'accent. L'accent rend longue toute voyelle sur laquelle il est placé, à 
l’exception de quelques monosyllabes, 0 


Les diphthongues se prononcent ainsi : 


&L Comme ê, au comme 42 OU af, 
Et — 5, | | EU ——  ev ou 6j, 
où — À, no —  ivouif, 
Ut — à, OU —— où. É 


\ 
‘ La prononciation av, ev, iv, a lieu devant les voyelles ou les consonnes 
douces ; mais il faut prononcer gf, ef, 4f, devant les consonnes dures 6, x, ës 
Ho On Ts Pr Xi Ÿ. Po | 0 
Une consonne doublée n’a pas plus de valeur dans la prononciation qu’une 
simple. 


S) 15. 


PREMIERS PRINCIPES D'ACCENTUATION GRECQUE”. 


L'accent aigu ne remonte jamais au delà de la éroisième syllabe à partir de 


la fin; et il faut, pour qu’il en soit ainsi, que la dernière soit brève. 


Le circonflexe ne peut affecter que les deux dernières syllabes, à la condition 
qu'elles renferment une voyelle longue par nature et non par position. Pour 
que la pénultième ait le circonfiexe, il faut que la finale soit brève. 


_ Les finales «, « et v peuvent être longues ou brèves ; & et o sont toujours 
brèves ; », w, les diphthongues et & (avec « souscrit) sont toujours longues. 
Observons que les diphthongues x et o1 sont réputées brèves, excepté à l’optatif 
des verbes. | | 

D’après la place de l’accent, les anciens grammairiens appelaient ; 

1) oæylons, dEbrova, les mots qui ont l’aigu sur la finale, Oeds ; 

2) paroæylons, mapoËbrova, les mots qui ont l'aigu sur la pénultième, Àdyos ; 

3) proparozytons, rporapoËtrova, ceux qui ont l’aigu sur l’antépénultième, 
AvOpoTrog ; De a 

4) périspomènes, nenonpeva, ceux qui ont le circonfiexe sur la finale, gu5 ; 

5) propérispomènes, TO TeptorwpEvx, Ceux qui ont le circonfiexe sur la pénul- 
tième, côpa ; | | 

6) barytons, Bapurova, tous les mots qui n’ont aucun accent sur la finale, 
TÜRTO, prob. 


mo mm me 


* Comme les règles de l’accentuation particulières à chaque déclinaison ou conjugaison 
ainsi qu'à certaines classes de mots ne sauraient être enseignées plus utilement ni rete- 
nues plus sûrement que si on les expose en même temps que ces flexions ou parties du 
discours, nOUS plaÇçons.ici le petit nombre de principes généraux dont on verra plus loin 
application et quelquefois la modification. 
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8 16. 
Mouvement de l'accent. 


I. L'accent premier est l’accent du nominatif singulier des substantifs et des 
adjectifs, ainsi que du présent de l'indicatif des verbes. Les dictionnaires et 
l'usage font connaître quel est l'accent premier d'un mot. 


IJ. L'accent reste partout le même qu’au nominatif, si la quantité de la finale 
ne change pas et si le nombre des syllabes n’est pas augmenté, ävOpwToc, 
ävOpwrov, &v0puror. 

IIT, Si la finale devient longue, 
le proparoxyton (méleuoc) devient paroxyton (moképou) ; 
le propérispomène (reïyoc) devient paroxyton (reiyous). 

IV, Si le mot est allongé d’une syllabe, 
le proparoxyton (6vou«) doit reculer l'accent d’une syllabe (ôvéuæros) ; 
le propérispomène (fñua) devient proparoxyton (féuxtos). 


V. Lorsqu'une pénultième est longue de nature et qu’elle doit recevoir l’ac- 
cent, elle prend le circonfiexe toutes les fois que la syllabe finale est brève: 
PEUVE, pEUYE ; — dyOV, LYOVOS, — CTP, CUTÉPOG ; — LOUE, LÜUOG, 


EU M — 


CHAPITRE II. 


Er 


DES MOTS. 


8 17. 


Il y a en grec comme en français neuf espèces de mots ou par- 
ties du discours. 

Cinq sont variables : l’article, le nom ou substantif, l’adjectif, le 
pronom et le verbe. | 

Quatre sont invariables : l’adverbe, la préposition, la conjonction 
et l’interjection. 

| S 18. 

DES CAS. 


_ Les cas sont les mêmes qu’en latin, excepté l’ablatif qui n'existe 

pas en grec. 
| & 19. 

NOMBRES. 


Outre le singulier et le pluriel, la langue grecque possède une 
forme particulière pour indiquer une pluralité qui se borne à deux 
objets: le DUEL; mais elle n’emploie pas toujours cette forme, 
particulièrement réservée à des cas où nous pourrions nous servir 
* du mot paire en parlant, par exemple, de deux choses unies par la 
nature, môde, les deux pieds, yetpe, les deux mains, ou de deux 
personnes unies par un lien moral, &deApw, les deux frères. 

Le duel n’a que deux terminaisons, l’une pour le nominatif, 
l’accusatif et le vocatif, l’autre pour le génitif et le datif. 

8 20. 
GENRES. 

Il y a trois genres, comme en latin, le masculin, le féminin et le 

neutre. Comme en latin aussi, les substantifs grecs neutres ont 


trois cas semblables, le nominatif, l’accusatif et le vocatif, tant au 
singulier qu’au pluriel. 
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Il serait inutile d'indiquer ici les substantifs dont le genre est 
déterminé par la signification : le grec suit en cela les règles qui 
ont été apprises dans la grammaire latine. 


S 21. 
DE LA DÉCLIINAISON. 


Il y a en grec trois déclinaisons ; la première comprend des noms 
féminins en « et en n, et des noms masculins en «ç et en »s ; elle 
répond à la première et à la cinquième déclinaison latines. 


La deuxième déclinaison renferme des noms masculins et fémi- 


nins en oç, quelquefois en ws et des neutres en ov, quelquefois 


en «v ; elle répond à la deuxième déclinaison laline. 

La troisième déclinaison renferme des noms masculins, féminins 
ét neutres, terminés au nominatif en «, L, uv, ©, v,p,s, Ÿ, Ë; elle 
répond à la troisième et à la quatrième déclinaison latines. 

Pour la déclinaison des noms, il est essentiel de distinguer avec 
soin le radical et la terminaison. 


CHAPITRE III. 


L L'ARTICLE. 


8 22. 


L'article, en grec comme en français, indique le genre du 
substantif d’une manière plus sûre que ne le fait la désinence ; 
c’est pourquoi il est bon que l'élève s’habitue à prononcer chaque 
substantif accompagné de son article. 

L'article a les trois genres : au masculin 6, le ; au féminin #, la, 
au neutre ré. 

Les flexions de l’article se retrouveront toutes dans la déclinaison 
_des substantifs, qui sera ainsi rendue plus facile. 


SINGULIER, 

© MASCULIN. FÉMININ NEUTRE. 
Nominatif. 0, % Tô, le, la, le. 
Génitif. Toÿ, TÜC, To, du, de la, du. 
Datif. T®, Tÿ, T® au, à la, au. 

PLURIEL. 

Nominatif, ok, a, ra, les. 
Génitif, TOY, TOY, TOY, des. 
Datif, : TO, TU, Tots, aux. 
Accusatif, TOUS, Tag, Ta, les. 

| DUEL. 
Nomin. Acc. Tu, to", To, les deux, 
Gén. Dat. Toi, Toy, Toy, des, aux deux. 


L'article n’a pas de vocatif. Ce cas est souvent précédé de l’in- 
terjection &, comme en latin et en français. 


rss 


* Au duel, une seule et même forme existe pour les trois genres dans l'article, les 
adjectifs déterminatifs et les participes. T4 ne se trouve nulle part chez les anciens au- 
teurs : ceux de la décadence se servent seuls du féminin Tæty, | 


CHAPITRE IV. 


LE SUBSTANTIF. 


S 23. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Cette déclinaison comprend : 

4° Des noms féminins terminés en « et en »; 

2 Des noms masculins terminés en «ç et en »c. 

Les noms en n gardent cette voyelle à tous les cas du singulier. 

Les noms en « gardent également cette voyelle à tous les cas du 
singulier, st elle est précédée d'une voyelle ou de la consonne p; 
c’est ce que les grammairiens appellent mots en « pur. Mais si 
cette désinence est précédée d’une consonne (autre que le p), l’« ne 
reparaît qu’à l'accusatif; au génitif et au datif il se change en n. Ce 
sont les mots en « non pur. Cet « non pur est généralement pré- 
cédé des sons : o (ou l’un de ses composés Ë et 4), co (attique pos- 
térieur Tr), &, À, v dans les mots en aivæ, euvæ, otva : Aéauva (lionne), 
nelva (faim), décrouva (maîtresse). 

Le pluriel et le duel de tous les noms de cette déclinaison sont 
identiquement les mêmes. 


NOM FÉMININ EN 1. NOM FÉMININ EN &. 
n xepal-», la tête. ñ fpép-a, le jour. 
SINGULIER. 
N. ÿ  xepad À. n muépa, (via). 
V. xepan 4. Muép «, (via). 
G., TÜç xepah fe. This AuEp ac. 
D. Th  nepalÿ, (rer). Ti uépa, (viae). 
ACC. Tv xspxh dv, (rem). Tv muép av, (viam). 
: PLURIEL. 
N. ai nepah ai, ai duép a, (viae). 
V. x6pah ai. fép au, (viae). 
G. Tüy Xxepah dy. Tv dpép üv, 
D. Tais xepax ais. _ tas “pp CITES 
ACC. Tags xtpah dc. Taç -pép as, (vias). 


a 


- * L'élève &ôit s'exercer à décliner les noms grecs, tantôt en récitant le grec Es tantôt 
en y joignant le français. 


PRÉMIÈRE DÉCLINAISON. A7 
| oo DUEL, : 
N. V. ACC. To  xepad &. To Mpép 2 
G. D. toy xepu œiv. | Toy YÉp av, EE 
Ce second modèle sert pour les noms en « pur. Poe noms 
en « non pur, on décline : | 


10 Sur xepar : 
x0Un, chevelure, 
povh, "Voix. 
vepén, ‘nue. 
Bpovré, tonnerre. 
cehkmvn, lune. 
Odpvn, laurier. 
TS, honneur. 
VEN, victoire. 
épeT%, vertu, 


N. %  düëæ, la gloire. 
… Y. d'éËa. 
._G.  Täüs débne. 
D. Th  Jdbn. 
Acc. Tv Odéar. 
. Déclinez : | 
2% Sur nuEpa : 3° Sur ddË : 
oixiæ, maison, Yhocou, langue. 
. Oüpa, porte. dia, soif. 
£o pa, siége. - nElvX, “faim. 
dyop&, place publique. pékTo&, abeille, 
OX, ombre. Othacoa, mer. 
dyxvpa, ancre. pit, racine. 
coœia, sagesse, éputXAX, combat. 
quXix, amitié, poÿcu, muse, 


ahh0eux, vérité. 


8 24. 


La on des noms masculins en nc et en «ç ne diffère de 


celle des féminins qu’au génitif singulier. 


NOM MASCULIN EN ne. 
6 rount-ñc, le poêle. 


N. Ô 
V. 

G. To 
D. T® 
Acc. Tôv 
N. où 
V. 

G. TOY 
D. TOiS 
ACC, To 


N. V. Acc. To 
G. D. ° Totv 


TOLNT 


FOUT 


ROLNT 
HOLAT 
ROLNT 


TOUT 
TOUT 
HOLNT 
Tout 


TOUT à 


FOLNT 
TOUT 


Ke 


’ 


Ù, 


© 


NOM MASCULIN EN &c. 


Ô veavi-as, le jeune homme. 
SINGULIER. 


N. 0 YEavL ae. 
V. VEUVÉ 
G. TOÙ  YEXYL OV, 
D. T@ VEUVE &, 
ACC, TOY  veavé av. 
PLURIEL, 
N. ot YEAVÉ au, 
V. VEUVE OL, 
G. TOY YVEXYL OV. - 
D. TOÎS VEuvl aie. 
ACC. TOUS VEAVL ace 
DUEL,. 
N. V. Acc. To VEGVL ©. 
G, D. TOLV VEXVL OU, 


* L'« appartient au radical; les masc, diffèrent des fém, en ce que leur nominatif est 
caractérisé par le ç final. | 
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Rem. 1. Plusieurs noms font le vocatif en », entre autres : 1) les noms patro- 
nymiques, c’est-à-dire qui expriment la descendance : ’Atpeidnç, fils d’Atrée, 
’Atpsidn, et 2) la plupart des noms propres d'hommes : Ilépans, Persée, Ilépan. 

2. Plusieurs noms en «ç font le génitif en «, tels que : 4) matpaloias et 
patoæ)loias, parricide ; ôpwu0o@ipas, oiseleur ; — 2) des noms propres étrangers, 
ZUXa&g ; — 3) les noms en &ç, contractés de as, Bopp&ç, Borée. 


Déclinez : 
19 Sur roumrrs (vocatif en «) : 


mois, citoyen. VAUT, matelot,. 
apÔTNs, laboureur. mpopitns, prophète. 
TEXVLTIE, artiste. palnThs, disciple. 
OtxaGTYE, juge. ÜroxpiThs, Comédien, 
decxôtne, maître, xOUNTNÇ, comète. 
GTPaTWWTNS, Soldat. mhavétns, planète. 
20 Sur veavlas : 
poviag, solitaire. AvOpéæ, André : 
Tauiag, questeur, be Énée, ROME eme 
TABLEAU RÉSUMÉ DES TERMINAISONS DE LA {re DECLINAISON. 
NOMS FÉMININS. NOMS MASCULINS. . 
SINGULIER. 
N. % a, NS; aç. 
V. ", a, & OU », a. 
G. NS ag (nç). ov, Ov. 
D. 7 œ, (2). UE œ. 
Acc. nv, av, LT av, 
PLURIEL. 
N. œt. 
V. a. 
G. av, 
D. œLs 
Acc. as. 
DUEL. 
N. V. Acc. a. 
G. D. at, 


Quantité, À est généralement long dans les noms en « pur. 

Les formes «s et la forme « du duel sont toujours longues. 

Accentuation. Les oxytons deviennent périspomènes au génitif et au datif 
des trois nombres : xepan, xepalñc, xepakñ, xepalüv, xepahuis, xépahuiv. | 

Tous” les noms de la première déclinaison sont périspomènes au génitif plu- 


* On ne peut pas tenir compte de quelques exceptions, par exemple, apÜn , Sardine, fait 
&pÜwy, pour le distinguer de £puç, mal fait; xhoûvns, sanglier» %AoUvwy, pour le dis- 
tinguer de ylouvés, jaunêâtre. Se PE 
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riel : muépa, muspéiv : Car le génitif est le résultat d’une contraction de dwv ou 
de éwv. 


Aeorôrns recule, au vocatif, l’accent sur la troisième syllabe : d'écrora, 
$ 25. 
DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
Cette déclinaison comprend : 
19 Des noms masculins et féminins en os ; 
20 Des noms neutres en ov. | 
Les noms féminins en oç étant en pelit nombre, comparativement 
aux noms masculins, il est essentiel de ne jamais les laisser pro- 
noncer par l'élève sans qu’il y ajoute l’article à. 
NOM MASCULIN EN 06. NOM FÉMININ EN 0. NOM NEUTRE EN co». 
Ô Àdy-0c, le discours.  ñ 69-6ç, la route. To d@p-ov, le présent. 


SINGULIER. 
N. 6  Xdyoç(populus). on où ds. To  d'p ov (donum). 
V. 67 e (popule). 00 6. d@p ov (donum). 
G.  roû Àdy ov, tie 00 où. Toù dop ou. 
D.  T& y w (populo). ‘Tr 09 @. té  dwp w (dono). 
Acc. Tôv Àdy ov (populum).  Tiv 60 dv. To dép ov (donum). 
| PLURIEL, . 
N. où )6y o (populi). a doi, ra Op « (dona). 
V. © Àdyo (populi). 09 où, d'üp « (dona). 
G. Tüv Àdy ov. Tv 69 @v. Tv dop wv. 
D.  voïs Àdy ox. Tag 00 os. Tots dop os. 
Ace. Toùs À67y ouç (populos).  Täs 60 où. ré Op « (dona) 
/ DUEL. 
N. V. ACC. To  Àd7 w. To 09 ©. To Jp w. : 
G. D. Toiv Àdy otv. Toiy 00 ou, Totv d'œop ou. 


Rem. Le vocatif est quelquetois semblable au nominatif : dede, vocatif 6s0ç ; 
d’autres fois les deux formes existent concurremment : & pie et ® pidos. 


Déclinez : 
49 Sur Aéyos, les masculins : 


d'âpos, peuple. vLOg, fils. | mohEpoc, guerre. 
»xÜpuoG, maître. _dyyelos, messager, ange,  oxos, maison, 
&vOpwrros, homme, dveuog, vent. xfñros, jardin, 
&depôs, frère. vôuos, loi. otvog. vin, 

20 Sur édce, les féminins : 
ajame)o, vigne, °v00ç, . maladie. mæapdévocs, vierge. 
vAGO, île. cnod ds, cendre. BiGdos, livre, 


CRE ill 
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3° Sur d@por, les neutres : 


d'évdpov, arbre. Epyov, ouvrage, TÉXVOY, enfant. 
| 
| 


EU)oy, bois. éhov, pomme. P6dov, rose, 
07% )ov, arme. æpéGatov, brebis. 
Gpyavov, instrument.  Eéov, animal, 


Accentuation. Les mots oxytons de la deuxième déclinaison sont, comme à 
la première, périspomènes au génitif et au datif des trois nombres. — ’Ade)od, 
frère, fait au vocatif aos}ge. 


$S 26. 


Dans quelques noms, les terminaisons oç et ov sont précédées 
d’une voyelle ; ces deux voyelles se réunissent et se fondent en une | 
seule voyelle ou en diphthongue, c’est ce que l’on appelle contrac- 
tion. Les règles suivies à cet égard seront exposées au $ 38. | 


8 27. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON DITE aétique. 


Les Attiques, dont nous étudions ici le dialecte — (lequel est de- 
venu peu à peu le langage littéraire de tous les Grecs), — se servent, 
dans un petit nombre de substantifs de cette déclinaison, de quelques 
terminaisons particulières : ils font le vocatif semblable au nomi- 
natif ; souscrivent l’: ; rejettent l’v ; changent lo en « ; substituent 
l'o à l’« du pluriel neutre. 


NOM MASCULIN. NOM NEUTRE. 
6 Axy-wç, le lièvre. TO dvoye-wv, le premier étage. 
| SINGULIER. 
N. 0 Àæ7y CAES N. ro dvcye AXE 
V. Axy 6. V: dyGyE wv. 
G.  Toÿ Àxy & (w pour ou). G,  Toÿ dvéye © (w pour ov). 
D. 7 Day. D. To dvoys ©. 
ACC." Toy ay œv, ; ACC. TÔ  avwyE wv, 
PLURIEL, 
N. où ay (o pour «). ON. T&  dvéye w (w pour a). 
V. ay V. dy0ye ©. 
G.  rov Àxy üv, G.  rüv dvoye œv. 
D. : votc ay &ç (oc pour ou). D. ToLs dvw'yE œ$ (os pour ot). 
ACC. voûs ay &s (us pour ous), ACC, TX dyoye ©. 
| DUEL, 
N. V. Acc. To ay w, N. V. ACC, To  dvwys w, | 
G. D. roty Àœy Gy (wv pour cv}. G, D. roy dvwye œv (wv pour ow). 
{ 
è 
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Déclinez ainsi : 


_&luwç, gén. &w, aire _ féminin. 
TAUG, TA, paon. 
xa4)0ç, XX 0, corde. 
VEUS, VE), temple. ‘ masculins. 
co, ke, ‘ peuple. 


Mevéewc,  Mevélew,  Ménélas, 


Rem. A l NET, singulier, quelques noms rejettent parfois le v, par exem- 
ple, layos qui fait aussi xyô, — L'’accusatif en w est même seul usité dans : 
* éwç, l'aurore, # dlwç, l'aire, auxquels on doit ajouter les noms propres : 
Kéos, Küç, "Ado, Técs. 

Accentuation. Les mots de la déclinaison attique s’accentuent de la même 
manière que s'ils avaient les formes ordiuaires de la deuxième déclinaison. — 
Les oxytons gardent l’aigu au génitif singulier, au lieu de prendre le circon- 
flexe : Axyoç, Aayo, — L’« final est considéré comme bref en ce qui concerne 
l’accentuation, et n'empêche pas qu’un mot soit proparoxyton : dvoyewv, 


TABLEAU RÉSUMÉ DES TERMINAISONS DE LA 2me DÉCLINAISON. 


MASC. FÉM. NEUT. MASC. FÉM. NEUT. 
(Attiquement.) 
SINGULIER. 

N. 06, ov, N. © ov. 
V. e. ov. V. &g, OV, 
G. ou, ov G. o, w, 
D. De De D. o, | œ, 
Acc. Ov, ov, | Acc. y, œv. 

| PLURIEL. 
N. V. ot, æ. N. V. (AR o, 
G., œv, œv, G. @y. œy, 
D. ou, ous. - D. - DS. Ge 
Acc. OUS, a. Acc. Ge o, 

| Dusi, 
N. V. A. w. oo. N. V. A. o«, de 
G. D. ocv. ouv, G. D. av, œv. 

S 28. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Cette déclinaison (qui répond à la troisième et à la quatrième 
déclinaison latine) est très simple en elle-même ; on en jugera par 
le tableau de ses terminaisons que voici : 


D. = 
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ve 


Ë à 2 I 
ù \| SINGULIER. PLURIEL. | 
N. V. ss... 8, au neutre «x. 
G. 06. œv, 
D. L. CLR 
Acc, x, rarement v. æ, au neutre x. | 
| 
DUEL, | 
N. V. Acc. «. G. D. ouw. | 


Si elle semble plus compliquée que les autres, c’est que le nomt- 
natif du singulier se présente sous des formes très variées; mais, à 
partir du génitif, toute difficulté disparaît. Il s’agit donc, pour bien 
apprendre cette déclinaison, d'étudier avec soin le nominatif et le 
rapport qu'il a avec le génitif; tout le reste est facile. 

” Les désinences des substantifs que nous avons vus jusqu'ici, «&, », 
as, n6, 06 et ov, wç et y, se retrouvent aussi dans la troisième dé- 
clinaison, et beaucoup d’autres encore ; mais le nombre de ces dé- 
sinences est limité par un principefondamental de la langue grecque. 
Le voici : | 

Tout mot grec doit finir soit par une voyelle (ou diphthongue), 
soit par une de ces trois consonnes : v, p, 6. 

On a vu que tous les cas des trois déclinaisons se terminent soit 
par une voyelle, soit par un » ou un 6, et se conforment ainsi à ce 
principe. Mais il y a beaucoup de noms dont le radical ne se termine 
pas par une des trois consonnes v, p et ç«. Tous ces noms subissent 
une modification au nominatif singulier, et à ce cas seulement, 
puisque, grâce aux terminaisons, le radical pur peut reparaître à 
tous les autres cas. 
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FORMATION DU NOMINATIF. 


Comme le radical du mot, souvent modifié au nominatif singulier, 
reparaît et subsiste à tous les autres cas, il est nécessaire de le 
prendre pour point de départ et d’exposer les changements qu’il 
subit lorsqu'il est en opposition avec le principe indiqué plus haut. 
Ces changements sont en petit nombre, et, étudiés avec quelque 
attention, ils se retiennent facilement. | | 

4° Quand un mot se termine par une muelte, a) s’il est masculin 
ou féminin, on ajoute ç au radical pour avoir le nominatif. 
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Ce o se combine avec la consonne finale du radical et l’on a : 


© 
: _ ÿ. | . E. suivis de & 
De | 9 disparaissent. 


Poy, œloye, OÂGE, flamme; qulax, pulaxc, 6 qÜlaË, gardien : 
évuy, ôvuys, 6 dvvË, ongle; ‘Apaf, ‘Apañc, 6 nn Arabe : Aïbior, 
Aibionc, 6 Aibtoÿ, Éthiopien ; aTnAip, xarnAtps, à xarñAu, premier 


_ étage; AapTad, AauTads, ñ Aauräs, lampe ; xopub, xopubc, » xOpuc, 


casque; TEvNT, HEVNTS, Ô TÉVNS, pauvre. 
b) S'il est neutre, le radical sert pour le nominatif. 

On ne doit pas d’autre part oublier que les muettes d, r, 8 dis- 
paraissent à la fin des mots : céuaroc, cœur, côpa, COrps; melT-0ç, 
per, mél, miel; riBévroc, eos ruby, plaçant ; TÜRrOVro, TUTTOUT, 
roürroy, frappant. 


Rem. 1. Par exception, le + final se change daus quelques mots neutres en 
p : mar-0ç, NTaT, hr ap , foie ; oüaT-0s, oUbar, aV0ap, mamelle; dehéxros, d'eheur, 
d'éheap, hameçon; ppéxTos, peut, ppéap, puits. 

2. Quelques autres changent l’« final en v : d'épat-06, dopur, d'opa, d'épu, 
lance ; yôvart-oç, Jovat, yova, yévu, genou. 

20 Quand le radical se termine par » et p, il sert pour le nomi- 
patif : seulement la syllabe finale dans les noms masculins et fémi- 
nins doit être longue au nominatif, et l’e se change en n, l’o en « : 
raœuäv-06, Taav, raukv, Chant de victoire; LT TOLLEY, Toy, 
berger ; daiuov-0c, io daiuoy, divinité ; 5 PATOp-06, Parop, PAT, 
rhéteur; aibépos, aidep, «idñp, éther. 


Rem. Quand un radical se termins par v, si Ce v est précédé d’un c, il y aura 
une double forme au nominatif; d'un côté le radical servira de nominatif : de 
l’autre on peut aussi ajouter ç au radical : delpüvos, d'elquy, delpiy — - dgux, 
dshpis, dauphin ; Puwôs, puv, piv — pivç, Pis, nez. 

3 Si le radical se termine par vr, a) on ajoute ç à ce radical pour 
les noms masculins et féminins; b) pour les mots neutres le radical 
sert de nominatif; vr disparaissent devant le ç, et la voyelle qui pré- 
cède vr s’allonge; e se change en &; o en ou : yiyavr-0ç, yuyavr, . 
yuyavre, yiyas (« long), géant; dira AuBevr, bre Avdeis, par- 
ticipe aoriste passif de Ado ; dôvroc, Jour, Jours, dos, participe aoriste 
2 actif de didœut; 6d6vroc, bre. OJoVTS, doi, dent. 

D’autres noms dont le radical se termine par ovr, tirent leur 
nominatif du radical même; seulement, à la syllabe finale, on change 
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lo en © : ?éovros, Acour, Acov, Aëwv, lion; Adoyr-o6, Avour, Auoy, toy, 
participe présent de vo. 
4° Lorsque le radical se termine par une voyelle, quelquefois on 
n’a besoin que d’ajouter ç à ce radical pour avoir le nominatif : 
fpoos, fpo, fps, héros; Opudc, dpu, dpüc, chêne ; rowpeos, TROUPE, 
_rpwpns, galère. Mais souvent la voyelle finale subit des changements. 
L'usage apprendra ces modifications mieux que des règles ne pour- 
raient le faire. 
8 30. 


Du DATIF PLURIEL. La terminaison du datif pluriel, à la différence 
de celle des autres cas, commence par une consonne, o1. La ren- 
contre de celte consonne avec celle qui termine le radical, produit 
quelques changements dont l'exposé nous donnera l’occasion de 
récapituler et de compléter les règles que contient le paragraphe 


précédent. 
1) ét se changent 794 se changent der ë 
To xot ToL deviennent ot. 
en Ÿr. en EL. 
pat LOL Oct 


2) La lettre v disparaît devant o : 
| 6 motuv, gén. motévos, dat. pl. mouméce. | 

3) Lorsque le y est suivi d’un r, ces deux lettres disparaissent 
devant le o ; mais cette suppression de deux consonnes est compensée 
par l'allongement de la voyelle qui précède le o&; «, «, v brefs de- 
viennent longs; l’o se change en cv; le se change en # dans les 
participes, mais reste bref dans les adjectifs : Aéovroc, Xeovr, Xeovrou, 
Aéouai; Gd6vroc, édovr, dora, dodos; riBévros, Tueur, riPeuror, rudeïot; 
XaplevTos, Xapuevr, Yaprevror, Yapleor. 

4) Les noms qui se terminent par œ&ç, aus, eus, ous, quel que soit 
d’ailleurs leur génitif, font leur datif pluriel par la simple addition 
d’un: mai, raioi, enfant; vadc, vavat, vaisseau; Baoukedc, Baorkeüor, 
roi; Boÿs, fovoi, bœuf. Cependant roÿc, pied, génitif xo0ds, fait ré- 
gulièrement moi; oôc, génitif àréc, fait régulièrement àot. 

Du N euphonique. Toutes les fois que cette terminaison du datif 
pluriel est suivie d’un mot commençant par une voyelle, on y rattache 
un v, appelé, dans ce Cas, v euphonique, en grec, v égekxuorixéy, de 
éri éAxtw, traîner, c’est-à-dire « y traîné à la suite, à la remorque » : 
par exemple, Onpoiv dyplou et non Gmpoi äyplous, aux bêles sauvages. 


= 
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Du vocalif singulier. Le plus ordinairement le-vocatif singulier 
est semblable au nominatif. | | | L 

Cependant a) les substantifs terminés en (Sy UG, EUG, OU6, œuc, 
perdent le « au vocatif: taîç, voc. mat, enfant : Opus, VOC. XODU, . 
Casque ; Baarheuc, voc. Baoracd, roi; Boëc, voc. Boë, bœuf : ypads, 
VOC. ypaë, vieille femme, | 

Exceptions. 1) Les oxytons en « gardent le « au vocatif : matTpis, VOC. Tu- 
tpis, patrie, ete. (à l’exception de xeiç, voc. xd, clef). 

2) ’Odoùs fait ôdoûs: et roûc fait moûs ; mais les composés de æoùç rejettent 
ou conservent le ç au vocatif : Oidimoue, voc. Oid'irouce et Oùd irov, Œdipe. 

b) Les noms terminés par » ou «v, np Ou op, ainsi que les noms 
contractes en n, abrègent la voyelle au vocatif : ffroo, voc. gérop, 
rhéteur ; rpuipng, voc. rpimpec, galère. | 

Mais la voyelle longue reste au vocatif dans les mots terminés par 
Y Où par p: 1° quand la voyelle longue appartient au radical : 
El, “Elm-0c, voc. “EAdnv, Grec; 2 quand les mots sont oxy- 
lons : Touuv, momméy-0c, voc. rotuñy, berger ; «i0fp, aidép, voc. 
«i0ñp, éther. | 

Contrairement aux principes de ces deux exceptions, les mots suivants 
prennent la brève : CUTNP, TWTÂPOS, VOC. cütep, sauveur ; ‘Amd wv, ‘Aro }wvos, 
voc. "Axoklov, Apollon; [losed&v, Ioced@vos, voc. I[lécetd'ov, Neptune ; d'ap, 
Paép-os, voc. dep, beau-frère ; ainsi que les noms syncopés, 6 34. 

c) Lorsque le radical d’un mot se termine par vr, ce radical sert 
de vocatif : yiyavros, yyavr, voc. iyay, géant ; Aéoyros, Aout, VOC. 
Àéov, lion; xæpievros, yapuvr, voc. Xapiev, gracieux. 

Exceptions. 1° Les participes ont toujours le vocatif semblable au nominatif : 
Tteic, TuËvr-06, voc. rueis, plaçant; Xdous, Xbouvros, voc. Xüoac, ayant délié. 


2° Quelques noms propres en xs, ævtos, ont « long au vocatif : Ioludéuxe, 
Holvd ua, 


S 31. 
DECLINAISON. 
NOM MASCULIN. NOM FÉMININ. NOM NEUTRE. 
6 "Em, le Grec;  » Aauräc, le flambeau ; Td oäua, le corps. 
| SINGULIER. 

N, 0  *Ellmv. TO 

V. TE) nv. 

G. TOÙ Env oc, To 

D. Té ’Ellmvu. T® 
* Acc. Tôv ”’E)lnv «. Tô 


€ 
. OL 


Tv 
". Toc 
TOUS 


A 
N,. V. Ac. 
G, D. 
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*E)uv ec. œi 
7Eànv ec. 

‘E)év ov, : TOY 
7Elln ot. Tals 
TEXdnv ac. Ta 
r®  ’Eldyve, To 
tot ‘EAAñu ou, 


PLURIEL, 
Jaurad ec. 
Aaprad eç. 
Aaurad wv. 
lapra ot 
laprad ag. 
DUEL, 
laprad €. 


Toiv Àaurad ou. 


COUT &. 
COLaT &. 
COUAT œY. 
Cœux dt. 
TU COUT &. 


L) 
To 
TOLY 


CUT €, 
GULAT OV. 


Noms masculins à déciiner : 


Yiyas , 


Lyawv, 
epérwv, 
dyepasv, 


dpue, 
TRAITÉS 
Toinua, 
Gvouæ, 
YLAUR 
mél, 


Onp dc, 
nv 66, 
TOLÉY 06, 
Aéovr 06, 
CoTHp 06, 
Yiyavt oc, 
TÉTTLY 06, 
x0)ax 06, 
YUT 06, 
day@y 0ç, 
deparrovt 06, 
NYEUÔOY 0, 


dppar 06, 
TPAYUAT 06, 
TOLUAT 06, 
ôvôpuar 0, 
YAÀAXT 06, 
HéÂT 06, 


bête sauvage, 


mois. 
berger. 
lion, 
sauveur. 
géant, 
cigale. 
flatteur, 
vautour, 
combat, 
serviteur, 
général. 


Noms neutres 


Char. 
affaire. 
poème. 
nom. 
lait. 
miel. 


Noms féminins à décliner : 


Édric, 
TaTpis, 
ALUETR 
ano cv, 
dxris, 
vUË, 
phdË, 
phé, 
écbñs, 
VEOTNE, 
ATNE, 
até, 


à décliner : 


dépu, 

Daxpv, 

hTap x 
ppéxp, 


aTais, 


Er id 0€, 
maTpid 06, 
EMI Ov 06, 
nd dv 0, 
GxTIY 06, 
VUXT ç, 
phoy de, 
ple6 65, 
éo0ÿT os, 
VEOTNT 06, 
AÂWMEX 0ç, 
aiy 06, 


D'épur 06, 


d'axpu 0ç, 
ATAT 06, 

PPÉAT 0ç, 
CTaUT 06, 


espérance. 
patrie. 
hirondelle. 
rossignol. 
rayon. 
nuit. 
flamme. 
veine. 
habit, 
jeunesse. 
renard. 
chèvre. 


lance. 
larme. 
foie. 
puits. 
pâte. 


Accentuation. Les monosyllabes de la troisième déclinaison ont l’accent sur 
la finale au génitif et au datif des trois nombres, l'aigu quand la syllabe est 
brève; le circonfiexe quand elle est longue : 


& 


Gp, 


Onpds, 


Onpi, 


Onpéy, 


Onpai, 


Onpotv. 


Cependant les monosyllabes suivants sont paroxytons au génitif pluriel, ainsi 
qu'au génitif et au datif duel : 


a _ 


D d&, 

0 du, 
n Oo, 
TÔ où, 

0 maïs, 
ô Thos, 
D pi, 
T pe, 


torche, 
esclave, 
Chacal, 
oreille, 
enfant, 
Troyen, 
ampoule, 
lumière, 


dev, 
dou, 
. Boy, 
LA 
&TOY, 
raid cwy, 
, 
Tpou, 
Le 
po0u, 


POTOY, 


d'adouv. 
Opsotv. 


Ocotv. 


CTOLV, - 

raid ou, 
Tpootv. 
poor. 
PHOTO, 
Mais 6 pus, homme (m. poét,. ), fait potéy et puroir. Quelques mots devenus 
monosyllabes par contraction suivent la règle générale d’accentuation : 


On On On On Sn Sa Se 


Te " LS Es €X se Pa RE ss r 
RP ne ere mpure  - rrm beS 
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mp (de ëxp), printemps, npos See. _ 

Ads (de À&xc), pierre, Jade, ét. Si V MN. 

xñp (de xéxp}, cœur, xñpos, xipe. & 239 
$ 32. 


Quelques noms en &, ve, os (génilif d-8-roc), et les se nes de 
roës (pied) ont deux terminaisons à l’accusatif singulier, æ et » 
les Attiques préfèrent la forme en v. Exemples : ÿ 


6, %) ôpvis, l'oiseau. n ropus, le casque. . 

N 0, %, 6pyis. NN. À xdpus. 

V. Gpue. V. xopu. 

G. Gpvu0 oc. G. xdpu0 06. 

D. Gp t, D. xopu v. 

Acc. GpreÔ & ou Gprev. Acc. x6pv0 & ou xcpuv. 

Déclinez ainsi : 2911 eomins? mon sis 

Ep, Sp 06, dispute. Acc. Ep @ ou épi. 

AGP, XAPLT 0 grâce. XaApur a, XAPUY. | | 

xdeis, xAe0 66, clef, x)et0 à, x}etv, | | 
y % Emnve,  Émélud 05, étranger. “ÉmA}ud «, Éryhur. | 
) % dénous,  Odixod 06, bipède, d'éxod æ,  Oéouv. 
» % moXUroUe, moXUrod oç,  polype. r0X0TOÙ æ,  moXUroUv. 

Y$d06, YEÂGT 06, risée. JEdOT æ, YÉdoY, | 


Oës, Nous devons observer sur l’accusatif singul, des noms en « et en us : 


1) Les oxytons en «w et en us dont le radical se termine par une consonne, 
ont « seulement : # ki, espoir, ékmida; v yhauis, manteau, yhauidx. 2) Les 
barytons en 1 et en ve, dont le radical se termine par une consonne, ont x et v: 
À pus, épud'a et épu. 3) Les mots en tç et en vç dont le radical se termine par une 
voyelle, ont y seulement : rôle, ville, métv. 


8 33. 


L’accusatif en v est seul usité dans les noms en «s et ue dont le 
radical finit par une voyelle : tels sont.ñ mékis (ville), gén. nolcoc, 
acc. mov; n méAenuç (hache), gén. meAËxeoc, acc. méAexuv, substantifs 
qui appartiennent en partie à la déclinaison contracte ($ 41 et 43). 
Mais beaucoup de ces substantifs participent si faiblement à.la 
contraction, que nous préférons en placer le modèle i ici. 


6 ix0-Us, le poisson. se 
|. SINGULIER, à PLUBIEL, 
N. 6 1x0 dc (currus), N. oi. 140 des (contracté iy 56); Currus). 
V. U£0 v. V, - 1x0 ec {contracté ix0 üc), (currus). ñ 
G. Toù 140 Vos. G. Tv 1X9 Vo. 
D. à 1x0 di (currus). D. roi 140 Uqu.. : 
Acc. Toy #0 üv. Ace. Toùç (ix0 Uac,) contracté DTE 0e titres). 
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ou DUEL, 
N. V. Acc. To ix0 de, ou 100. _. G. D. Toy 140 vou. 
Obs. Il n’y a guère que l’accusatif pluriel qui soit constamment contracté. 
Déclinez sur iyOus : 


Bérpue, Bétpuos, grappe de raisin. 
Û6, UGS, porc. masculins. 
us, PATES rat. 
XElus, XEhVOS, tortue. 
d'où dpudc, chêne. 
Pv53 FES : féminins. 
HÉTUS, TiTUOG, pin. 
Lo HUs, io XU06, force. 
S 34. 


NOMS SYNCOPÉS EN np. 


Quatre noms en »p, très fréquemment employés, perdent la voyelle 
e au génitif et au dalif du singulier, et au datif pluriel ; à ce dernier 
cas elle est remplacée par un « inséré après le p. Ces mots sont : 


6 ratip, le père. n Ouyarnp, la fille. 
 pirup, la mère", à yasthp, le ventre. 
Ils se déclinent ainsi : 
SINGULIER, 
N. 0 RATÉ, A Quyarip, 
V. TÜTEP, | QUyarep, 
G. TOÙ raTpos, Tûs AQuyarpôc, 
D. T&  martpi, | Tü  Ovyarpi, 
ACC. Tv  Tatépa. Tv Ouyarepa. 
PLURIEL, 
N. OÙ  TaTÉpes, œt Quyatépes, 
Ne j TOTÈPES …_ Buyatépss, 
G. TOY  HATÉPOV, Tv  Ouvyurépor, 
D. Toi WaTpacr, zais Ouyarpacr, 
ACC, Toù matipas, Tag  Ouyatépus. 
DUEL, 
N. V, Acc, To  marépe, To  (Guyatépe, 
G. D. Toy  muTÉpouv. voïy Guyatépouv, 


Un cinquième nom, également très commun, à &p, l’homme 
(dans le sens restreint de vir), perd le à fous les cas, à l'exception 
du vocatif singulier. Ce retranchement de l’e place le immédiatement 
avant le p : or, en prononçant &vpés, on fait, même involontairement, 


* Le nom grec de Cérès, Anprrap, dérivé de A&, dorien pour yñ, et pnTnp, se décline 
de la même manière, 


NL 
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entendre entre ces. deux lettres le son d — qui figure, pour cette 
raison, dans plusieurs mots français dérivés du latin : fendre de 
lener, gendre de gener. — Aussi les Grecs insèrent-ils un 9 dans 
toute la déclinaison de à&wp. | 


SINGULIER. PLURIEL. 

N. 0 avhp. N. V. où (dvépes,) dvdpec. 
V. dvep, G. Tv  (dvépuv,) avopéiv, 
G. Toù  (xvépos,) dv pôs. D. Toi  ayopaor. 

D.  T& (dvi) dvopi. Acc.  robs (dvépacs,) &v0pas. 
Acc, Tôv  (dvépa,) &vopa. 

| | DUEL, 
N. V. Acc. To  (dvépe,) &vdoe. G. D. roiv (üvépouv,) dvopot. 


Les formes régulières, placées entre parenthèses, se trouvent : 
seulement chez les poètes. | 

Accentuation, Au génitif et au datif singulier, les noms syncopés ont l’accent 
sur la finale, comme les monosyllabes ; — au vocatif singulier, ils reculent 
l’accent contrairement à la règle générale (comparez $ 30, voc. sing., n° 3). 
=. À tous les autres cas les noms syncopés sont paroxytons. 

8 35. 
DÉCLINAISON CONTRACTE. 


Les noms que nous avons vus jusqu'ici ont presque tous un radical 
terminé par une consonne. Îl nous reste à examiner les noms dont 
le radical finit par une royelle. Comme il a fallu établir des règles 
particulières pour le seul cas où la terminaison commence par 
une consonne (le datif pluriel en o:) et enseigner comment les 
Grecs adoucissent ou évitent le choc des consonnes, de même Îla 
rencontre des voyelles du radical et de la terminaison produit des 
sons que l'organe grec, et principalement l'organe attique, a dû 
nécessairement modifier. Cette modification consiste ordinairement 
dans la fusion de deux sons en un seul : c’est ce qu’on appelle con- 
traction ; elle a toujours pour effet de réunir deux syllabes en une 
seule. | 

8 36. 
RÈGLES DE LA CONTRACTION. 

Les voyelles se divisent en deux groupes : les unes, «, €, o, S’ap- 

pellent dures, parce qu’elles ne subsistent pas volontiers les unes 


à côté des autres; les autres, c, v, s'appellent molles, parce qu’elles 
subsistent avant et après les voyelles dures. 


a _ 
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Si l’on fait attention au timbre des voyelles, à leur éclat, à leur 
plus ou moins d’acuité ou de surdité, on les rangera, de la plus 
sourde à la plus claire, dans l’ordre suivant : 0, «,e, v, 

Dans le corps d’un mot toutes les voyelles ne peuvent pas se 
rencontrer indistinctement ; celles qui s’harmonisent le mieux sont 


les hétérogènes. 


1) Les voyelles molles ne changent pas devant les voyelles dures: 
copla, vw, Uer, ebvoua. 

2) Les voyelles dures se changent avec les voyelles molles qui 
suivent en diphthongues : naïc, maïs; yévet, yéver ($ 5). 

Rem. Les diphthongues perdent parfois devant les voyelles leur 
seconde partie élémentaire : fou-6s devient fo-6c, xat-w, x&-00. 

Les voyelles de même nature ne se rencontrent pas volontiers. 

Pour éviter leur rencontre, on a généralement recours à la con- 


traction, dont les règles sont : 


4) Deux voyelles semblables se confondent «en une voyelle longue: 
Aäas, de ; quënre, pure ; OnÂdw, OnÂd. 
On consid£re comme semblables & et n, o et «. | 
Cependant il faut remarquer que régulièrement la longue de ee 
est ec, celle de oo est ov, 
Les diphthongues font disparaître la voyelle précédente semblable 
à leur première partie élémentaire: mou, moû; quAëeu, quiet; quiën, 


puñ. 


2) Les voyelles dissemblables forment, en se rencontrant, une 
discordance. Voici ce qu’il faut remarquer à ce sujet : 
1) La voyelle sourde l'emporte sur la voyelle claire : 


ao 
No 
oœ 

on 
€o 
0€ 
œot 
aou 
NOU 
EOU 
oEL 


Rem. Ox devient «,on devient n dans les adjectifs contractes (653). 


œ, 


ü), 
Ov, 
ot, 


TJAGOMEV, : 


vn-00uvos, 
aid0a, 
O'nAGNTE, 
YÉvEOc, 
does, 
TULGOUU, 
TUAGOU, 
un oùv, 


… XpUTÉOU, 


Ones, 


TOME. 
vOOUVOS. 
aid®. 
OnÀdTe. 
yÉVOUS. 
OnAou, 
TOUL. 
TULO. 
Ov. . 
Xpvoor.. 
OnAoic. 
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« 


2) Quand l’« se rencontre avec le, c’est celui qu précède qui 
l'emporte. 


DE —— «œ, . GEMGY, AO. 
on — «&, | TLUANTÉ, TUUÔTE. 
QE — &, TIULGEL, TUE. 
EX — 1, relyea,  relyn. 
EX — Mn, Aveau, Ain. 
nu — M, Aünat, An. 


Rem. Dans les contractions de «er et ex, on a parfois « pour «, 
€ pOur n, &ipo, œlpo, Àvear, Àuer. 

Accentuation. RÈGLE GÉNÉRALE : Dans les mots contractes, lorsque la pre- 
mière des deux voyelles à contracter a l’accent, la syllabe contractée prend le 
-circonfiexe ; hors de ce cas l’accent reste tel qu'il était avant la contraction. 

| S 37 | 
NOMS CONTRACTES DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Un très petit nombre de substantifs de cette déclinaison et un 
nombre un peu plus grand d’adjectifs féminins sont contractes ; 
-mais la déclinaison n’en reste pas moins entièrement conforme aux 
modèles proposés ($ 23), parce que la contraction se fait dès le 
nominatif, et que les voyelles caractéristiques n et « ne changent 
pas. Ainsi # uvdæ, contracté uv& (mine, monnaie attique), fait uv&s, 
va, uvdv, pl. pvaï, elc. ‘H ddelpudsr, contracté àdeAqudÿ (nièce), fait 
adelqoñs, ado, ddelquoiy, ddeAqgudai*, etc. ; de même ñ ouxf 
(figuier), ñ yà (terre), etc. 

| S 88. 
NOMS CONTRACTES DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. : 

Dans quelques substantifs de cette déclinaison et dans un plus 
grand nombre d'adjectifs, les terminaisons os et ov sont précédées 
d'une voyelle qui se contracte avec la voyelle initiale de la désinence. 
Voici la déclinaison de ces substantifs : 


6 nÂdos-mloûc, la navigation ; To ÔoTéov-0oroûv, l'08. 
| SINGULIER. 
Masculin. . Neutre. 
N. 0  mæAdos —- mo, TÔ  OaTÉOY — 0oTOUY, 
G, To nou — mod, TOÙ ÔGTEOU —— 0OTOÙ, 
D. T® TAG — ro, T  OGTÉW — 00TÉ, 
ACC, Toy 7mÀGOv —— æÀoÛv, TO  ÔGTÉOY —— OUTOUV, 


* Ce substantif est périspomène par exception (8 38, ac., 3). 
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PLURIEL, 
N. où Ado -— mot, TA dotTéa — Ô0oT&, 
G. Tv mAGwY — rAGv, T@v OOTÉUV — OGTOU, 
D. Tois mAdOUG — moi, Toi GGTEOL —— 0GTOI, 
ACC. toc mÀdoue — mhoûc. TA OTTEX -— OOTE, 
DUEL, 
N,.ACC. To mm — mo, To  Ô0TËD — 0870, 
G,D.  roîv mÀdot — moy. | Totv Oatéouy —- boToir. 


Déclinez sur Ados : à vooc-voüs (esprit), 6 péos-poüs (flux), 6 yvdos- 


xvoûs (duvet), à &dsApidedc-àdeAqidoùs (neveu). Sur éotéoy : To x&veov- 
xayoby (corbeille). Ce sont les deux seuls substantifs qui aient cette 
terminaison. 

Rem. 4. Quelquefois, pour des raisons d’euphonie, la contraction n’est pas 


appliquée à des mots qu’elle rendrait monosyllabiques. Le duel et le pluriel 
sont très rares ; les vocatifs ne se rencontrent pas. 


2. Les adjectifs contractes se déclinent de la même manière, hors une seule 
particularité qui leur est propre (voyez $ 83). 


3. On aura remarqué que, contrairement à la règle générale, s« au pluriel 


neutre est contracté en « et non en n. 


Accentuation. 1} L’w du duel, même dans les noms contractes, ne prend 
jamais le circonfiexe. 

2) Après l/contraction, xaveoy déplace l'accent, xavoüv. 

8) Les substantifs en eé sont périspomènes après la contraction, contraire- 
ment à la règle générale : &delpdeds, ddelpidoës; dveduadoüc ; Quyarpudoüs, etc. 

4) Les composés de vdoç, esprit, et de æAdos, navigation, avancent l’accent 
après la contraction, et s’accentuent comme s’il n’y avait pas de contraction : 
repur)ov, mepirhou, au lieu de reperhoë. — Il en est de même des noms propres 
polysyllabiques : Ilespidooç, Ilerpeôdou, IlecpiGou. 


S 39. 
NOMS CONTRACTES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Cette déclinaison renferme un nombre beaucoup plus considé- 


rable de noms contractes, substantifs et adjectifs, qui se présentent 


sous des formes très-variées. On pourrait les diviser en trois 
classes : 4) ceux qui en général se contractent à tous les cas; ils 
sont terminés en as, ns, 06, os ét w; 2) ceux qui souffrent contrac- 
tion seulement au datif singulier, au nominatif, au vocatif et à 
l’accusatif pluriel; ce sont les noms en eue, 16, 1, ve, v; 8) ceux qui 
ne se contractent qu’à l’accusatif pluriel; ce sont yoaÿc, vaÿs, et 
Boës, Les noms en vs, vos n’admettent guère non plus que la con- 
traction de l’accusatif pluriel. | 
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Le radical de ces noms contractes peut se terminer par une des 
cinq voyelles ; mais les noms à radical terminé par & sont les plus 
nombreux et subissent le plus de changements au nominatif. Nous 
devons donc pour ces raisons lesétudier avec un soin tout particulier. 


I. RADICAL EN E. 


NOMS EN HZ AU NOMIN TIF, 


Ces noms sont tous soit noms propres masculins, soit adjectifs 
masculins et féminins ; le neutre se termine en ec. Le modèle qui 
suit est un adjectif devenu substantif par l'usage, ñ rpwipns (sous- 
entendu vaÿüs, navire), navire à trois rangs de rames. 


ñ Tpp-ns, la galère. 


, BINGULIER. PLURIEL.. 
N. d.  Tpuip m6. N QU  TPUMP Es — (es). 
V. TpiNP Eç. V. Tpuip eg — (ess). 
G. Tüc Tpuwip ous — (206). G. TOY  TpLhp © — (éwv). 
D. - Tÿ  Tpwip er — (ei). .…. D. Tais Tpp ect. 
Acc. Tüv Tpup n — (ea). Acc. Tas Tpuip eu — (eus). 

DUEL,, 
. N. V. A, To vpuip n — (az). G..D. rToty pump oïv — (éou), 


Toutes ces contractions sont conformes au tableau ci-dessus 
(6 36), à l'exception de l’accusatif pluriel, qui se contracte d’une 
manière toute particulière, en vertu de la règle que voici : 

Dans Tous les noms contractes de la troisième déclinaison, subs- 
tantifs ou adjectifs, l’accusatif pluriel Mevient, par la contraction, 
semblable au nominatif contracte. 

Au duel, € se contracte toujours en n, et au pluriel en «. 

Noms propres. 


N. Zoxpatns, | N. Tepixkñe (ens), 

V. Zoxputes, V, Tlepixheus (esç), 
G. Zowxpärous (e0ç), G. Iepexdéous (ésoç), 
D. Zwxpate (ei), D. Iepuxdet (éei, ée), 
Acc. Zwxparn (ea). Acc. Iepxéa (éex). 


Rem. 1. Les noms propres qui se déclinent sur Zwxodtns Ont un second 
accusatif en nv, comme s’ils se déclinaient sur rouris ; c’est ce qui les a fait 
nommer hétéroclites : Zwxparn et Zuxparyv. 


2. Les noms en x}ÿç se déclinent tous sur Ilepexkfç ; ils n'ont qu’une forme 
à l’accusatif, 


3. La terminaison sx se contracte en « et non en », aa elle est précédée 
d’une voyelle, 
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Déclinez sur Zœxpérns : Atoyévns, Anmoobëvyns, ‘Apioropäync ; — 
sur Ilepuxñc : ZomoxAñce, Ospuoronkïñs, HoaxAïc. 


Accentuation. 1) On remarquera que tpuipnç a reculé l’accent au vocatif sin- 
gulier, contrairement à la règle générale. Il en est de même de tous les paroxy- 
tons qui suivent cette déclinaison : Zcrpares. — 2) Au génitif pluriel, rpupne, 
adrapxns (qui se suffit), et les composés de 00, comme ovviünçe, ebñünç, sont 
paroxytons au lieu de périspomènes. — 3)*La forme "Hpaxhes où l'accent a été 
reculé, doit être considérée comme interjection (Hercule). 


S& 40. 
NOMS EN OZ AU NOMINATIF. 
Tous ces noms sont du genre neutre. 
ro yév-06, la naissance. 


SINGULIER, PLURIEL,, 
N. To  yév oç (genus). N. Tr  ‘yév 9 (sa). 
V. yév 06 (genus). Ve yév n (ea). 
G. Toû ‘Yév ouç (soc). G. Ty yEv Sy (éwv). 
D. T&  yév eu (et). D. Tois ‘YÉV ect. 
Acc. TÔ  yév oç (genus). ACC. Ta  yév n (ex). 
DUEL, | 
N.V. ACC. To  yév n (se). G. D. roiv sv ofv (éouv). 


Rem. 1. Souvent le génitif pluriel ne recoit pas de contraction. 
2. Si la terminaison ex du pluriel était précédée d'une voyelle, la contrac- 
tion se ferait en « et non en n : 70 xAéos, gloire, pluriel r& xhéeæ, xAéæ. 


Déclinez sur yévos : 


TELYOG, mur, | &v0oc, fleur, 
réhayos, mer. ôpos, montagne. 
$S 41. | 


NOMS EN ÎI2 AU NOMINATIF. 


Les noms en &« et en vç dont le radical se termine par une voyelle, 
ont l’accusatif en ». Les noms en «6, us et euc, quelquefois ceux en 
et v, prennent au génitif singulier la forme attique et changent 
o en ©. 

ñn nôà-1c, la ville. 


SINGULIER, PLURIEL. DUEL. 
. A MO). at mé euç (eec). N.V.A.To  méÀ 6€, aa. ee 
ré) L. mo ets (sec). G,. D.  Toïv mo éotv, 


ç môÀ sw (ec). Tüv mé) ewv. 
mo eu (ei). vais ro) eor. 
CC. Tv m6) tv, tas mé) stg (exc). 
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Rem. Les génitifs du pluriel et du duel ne se contractent point, et les autres 
cas du duel assez rarement, 


Accentuation. Nous avons déjà fait remarquer que dans la déclinaison attique 
l’w doit être considéré comme bref par rapport à l’accent : æékss, médewv, 


Déclinez sur roux : 


_pävri, devin, kavrca | dpi, serpent. masculins. , v y S 
güeu, nature. y vét Os, vue, CR 
Tabuc ordre. cæ+ 444 VBpt, injure, éminins. | / UF LS 

= ; e ny y Lt er P d J À CE A ce 0? 
Rpabts, action. mois, boisson, tr 


NOMS NEUTRES EN I. 


To givan-1, la moutarde. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. V. Acc. To oivar 1. TX ouväm n (eu). 
G. ToÙ GLvdr €0ç, rarement eus. TOV OLVAT ÉwY, 
D. To our eu (ei). Tols auwvar ot, 


Déclinez rè rémept (poivre), ro origut (antimoine), To xôpu 
(gomme). Mais le mot rù pélt (miel) est d’origine grecque, radical 
pélur, génitif péliros. 

Ces substantifs, en très-petit nombre, sont tous d’origine étrangère. 

_ \ je : A, … ee un À 
842 cu pee 
NOMS EN EYZ AU NOMINATIF. 


Ces noms sont tous masculins. Les génitifs ne se contractent pas ; 
celui-du singulier allonge, comrne dans les noms en «, la termi- 
naison oç en os. Le datif pluriel remplace l’e du radical par la 
diphthongue du nominatif singulier ($ 30). 


6 Baord-eûc, le roi. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
N. ü  Bœor ec, | N. où . Baorà ets, att. Pau ñç (sec). 
V  Baarix ed. V. Baor ste, att. Baor ñç (ses). 
G. T00 fuorà Éwç (é0c). G. Tov Baork éuv, 
D TS Baor et (ét). D. rois BaorÀ eüor, 
Acc. Tüy fuar) éx, _ Acc.  Toïs Paaor ëuç. 
NN DÜEL. | 
N. V. A. To Baorà és. G. D. voir fBaarÀ éouv. 


Les Attiques font le nominatif et le vocatif pluriel en ñç au lieu 
de ei. L'accusatif pluriel eœs ne se contracte pas. 
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Déclinez sur Pacihets : 


Bpabevs, arbitre. PovEUS, meurtrier, 
LepeUg, prêtre. dpouedc, coureur. 
TRES, cavalier, auyypageus, historien. 


Rem. Les mots dont la terminaison euç est précédée d’une voyelle, subissent 
une double contraction : éwç se contracte en &ç; £a en &; éwy en &y ; yoeç, — 
XOËGS, XOG ; — YOËX, 40% ; — yoëus, xo%c. (Voyez $ 44.) 


Déclinez sur xosvç, conge (mesure) : ’Eperpueÿs, Érétrien ; Awpuevs, Dorien ; 
Detparsdç, le Pirée ; — "Aluwÿs, pêcheur, conserve toujours les formes ouvertes, 


Accentuation. Les noms en evç sont périspomènes au vocatif singulier ; à 
tous les autres cas ils sont paroxytons. 


S 43. 
NOMS EN YZ ET Y AU NOMINATIF. 


Ces noms diffèrent de ceux que nous avons déjà vus ($ 33) et 
dont le radical se termine, non pas en €, mais en v. Ils font égale- 
ment l’accusatif en v. Les génitifs du pluriel et du duel ne se con- 
tractent pas. 


Tous les noms en v sont neutres. 


Ô médex-us, la hache ; ro äat-v, la ville. 
SINGULIER. | 
N. ©  mélex UV, N. TÔ GOT UV. 
V. médex v, V. ot UV. 
G. ToÙ mEhEÉX Eu. G, To Got e0ç, rar. GeTeuws, 
D. ré mehix eu (ei). D. T Got eu (ei). 
ACC, TO méhex uv. ACC, TÈ GOT u, : 
PLURIEL. | 
N. où mehëx ets (ee). N. Ta dar n (ex). 
V. _ mehéx eu (e6ç).  V. | dort n (ea). 
G. TOY TER EUY. G. Tv OT Eu, | 
D. Tois mEhEx ect. | D. Tols Got Eat, | 
Acc.  rToùg medéx etç (eus), ACC. 7x aor n (ex). - 
DUEL. | : 
N. V. Acc, vo (medéx &e). N. V. ACC, To (üor &:). 
G. D. rotv (mehex Éotv).  G. D. totv (xot éouv). 


Ainsi se déclinent 6 rñyvs (coudée), & npéoôus (ambassadeur) et 
r@ù (troupeau). Les adjectifs de cette terminaison sont beaucoup 
plus nombreux que les substantifs. 
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‘ | * 2€ eo { + à L Pa 
gas. DE BD NÉ) 
| Ë = cf a F 
IT. RADICAL EN O. I [À 
NOMS TERMINÉS EN QZ5 ET Q. Fa] 


Tous ces noms sont féminins, et ne forment que le singulier 
d’après la troisième déclinaison ; au pluriel et au duel, ils suivent 
la deuxième, et se déclinent comme Aya, Adyw. Remarquez le” 


vocatif exceptionnel en oi. À 
VA, 
ñ a«id-ws, la pudeur ; An nx-®, l'écho. A 
N. à aid de. ON. à go. \ 
V. aid ot. V. 14 0. 
GG.  Tis aid oùç (doc). G. rñs %% où (do). 
D. Th æid ot (ot). D. Tÿ  %% où (dt). 
Acc. Thv aid & (6x). ACC,  Tüv 9% & (6a). 
Déclinez ainsi : 
0, aurore. Anto, .. Latone, 
TEL 0w, persuasion, Zarpo, Sapho. 


Les noms en © dont le radical se termine par o se déclinent sur 
aidws; ceux dont le radical se termine par ©, se déclinent régulière- 
ment sur ‘Ellw, par exemple : fpoc, pw-0c, héros; — Os, Béi-0c, 
chacal; — rérpoc, Térpw-0os, oncle. 

Accentuation. 1) Au singulier les mots en ws, dos, et en &, ont l'accent sur 
la pénultième; au pluriel et au duel ils suivent la règle des oxytons. 2) Les 
vocatifs en ot sont périspomènes. 3) Les substantifs en & conservent l’accent 
aigu à l’accusatif singulier, malgré la contraction. 

Un petit nombre de substantifs ayant le même radical forment le 
nominatif en OYZ au lieu de cc. 


Ces mots prennent » à l’accusatif. 
 fBoûc, bos. 


SINGULIER. PLURIEL. | DUEL. 
N. Boës (b0s), Bôes (doves), Bôe, 
V. (Boi), Bdes (doves), Pie, 
G. Boës (4ovis), Botv (boum), Bootv, 
D. Bot (bovi), Bouoi, Bootv, 
Acc.  foûr. Boës (dus). Bôs. 


Comme on le voit, l’accusatif pluriel seul subit la contraction et 
ressemble dès lors au nominatif singulier. 
Déclinez sur foÿs : yoÿs, amas de terre. 


es”? 
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& 45, 
III. RADICAL EN A. 


| NOMS EN AZ AU NOMINATIF. 


Quelques noms à radical terminé en «r peuvent perdre ce rt 
entre deux voyelles ou le maintenir. Lorsqu'il y a suppression du r, 
il en résulte des rencontres de voyelles et conséquemment des . 
contractions. Les noms de cette classe sont tous des noms neutres, 
qui, au lieu de perdre le r au nom., voc. et acc. sing. comme 
cuæ, le changent en «. 

| ro xépac, lu corne. 


__ SINGULIER. PLURIEL. 
N. TÔ xépag, N, TX XÉpaT &, OU XÉPA. 
V. LÉ. | V.. xépaT &, xÉPa. 
G. TOÙ XÉPAT 06, OU XÉPU G. TÉV XEPAT GV,  XEPOY, 
D. T® RÉPAT e, xÉpæ. D. Totc xépa ot, . xÉpaGL, ! 
ACC. TÔ xépas. ACC, TX xÉpat a,  xépa. | 
DUEL. | 
_N.V. ACC, To xépute, ou xépa(?). 
G. D. Totv xepar ov,  xep@v (?). 
-Déclinez ainsi : 
xpèæe, chair. YÉPAs, récompense, 
TÉPAS, prodige. px, vieillesse. 


Rem. Képaç a les deux formes; yépas, yñpas et xpéxs n’ont que les formes 
contractes ; Tépæç rejette d'ordinaire aussi le + au pluriel. 


Deux noms j'éminins et irréguliers ont aussi un radical en « : * Vpads {vieille 
femme), et  vaÿs (vaisseau). Comme ils sont d’un usage fréquent, nous en 
donnons ici la déclinaison adoptée dans le dialecte attique. 


ñ ypais, anus. ñ vadc, le vaisseau. 
SINGULIER. | 
N. ji  Jpads, mn vais, 
V. Ypaÿ, vaÿ, 
G. Th YPAE, Ts VE, 
D. Tÿ pat, Th va, 
Acc. Tv YpAÜY, Tv  vaÜv. 
= PLURIEL. | 
N. at  YP&EG, | a vies, 
V. YLXSS, vÿec, 
GC. TOY pau, TOY VEGY, 
D. - Talç pavot, - Tais vauoi, 
. ACC. ras pas (ac). Tag vaüs (Gus). 
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| DUEL. | « 
N. V. Acc. ro  (yp&e), | z® (is), 
G. D. TOUv (ypaots). | æolv veotv. 


“+ Rem. Les noms en avç, ainsi que ceux en ove, prennent v à l'accusatif sin- 
gulier. — L’accusatif pluriel seul souffre contraction et ressemble au nomi- 
natif singulier, — Quant à vaÿç, on remarquera que le radical se termine par 
un s, quand la terminaison Commence par une. voÿelle longue, et par un 1, 
quand la terminaison commence par une brève. ‘ 


$ 46. 
GENRE DES NOMS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Sont masculins, sans exception, les substantifs terminés en : 

4° œy (œ long) : mœuëy, nauävos, chant de victoire; — 92° a, @YTOs : LAS, 
yiyavros, géant; — 30 suç : Baoulsûs, roi; — 4° uv : pésouv, mésouvos, tour, 

La plus grande partie des substantifs terminés en : 

49 nv : pv, pvés, mois; — 90 »ç, nrocs : xepwis, ouw'ier. Les substantifs 
_.Gbstraïts en ns, ntos, sont féminins : 9 vedrnçs, la jeunesse; — 3° y, wvoç : 
* éyy, ‘combats; — 4° wv, ovroç : Aéwv, lion; — 5° wç, wtos : Épas, amour ; — 
6° w6, ©Q : fpex, héros ; — 70 les: 0e terminés par P; excepté ap'et op, Le 
minaisons qui appartiennent exclusivement aux neutres : pérop, rhéteur. 

Sont féminins, sans exception, les substantifs terminés en : 

49 ds, ad0ç : deurde, lampe ; — 2° auç : vas, vaisseau ; — 80 «yç : Dune 
‘vers; — 4° w, 00ç : #yw, ÉChO ; — 5° wç, ous : aitu, pudeur. 


‘ Et la plus grande partie des substantifs terminés en : 

A9 eg : xdeis, clef; — 90 eç : môdç, ville; — 89 vs : xdpuc, Casque; — 4° wy, 
ovog : Xe, Jéioc: #, hirondelle. > Sn 
Sont neutres, sans exception, les substantifs terminés en : ‘ . 
1,0 : rpäyuex, Chose; — 99 uv : pé, miel; — 3 v: äotu, villes — 4 y: 

xépn, tête ;.— 5° oc : vetyos, mur; — 6° op : &op, épée; — ï ap : d'é)eap, 

hameçon ; +— 8° ag, aTog-ws : XÉPUS, COTNO. | 
$ 47. | 
LISTE DES PRINCIPAUX NOMS IRRÉGULIERS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Leôs, 6, Jupiter chez : Latins, au gén. Auée, dat. Art, acc. Aa, 
voc. Led, 
Tuvi, “, femme, au gén. péri, dat. yuvaxi, acc. yuvaixa, _— 
yôver; plur. yuvaîxes, yuvatxév, povarët, yuvainas SEREN comme 
_ les monosyilabes). 
. Küov, 6, chien, au gén. xuvos, dat. ru, ACC. XUV&, VOC. XUOV de 
xüves, xuv@v, xuoi, avvas; Quel xüve, xuvoiu » (accentué comme les 


monosyllabes). 


EN 
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Nouë, », nuit, au gén. vuxrcc. 

Inooûe, voc., gén., dat. Inooÿ, acc. "Incoùr. | 

Opié, à, Étievon: au gén. Tpuyéc, etc. Il change le 9 en r à tous les 
cas où la seconde syllabe commence par y ($ 119). 

Xeip, ñ, main, gén. yeupos, perd lt dans yepoiv et yepai. 

Où:, ro, oreille, au gén. oréc. 

TYdwp, rè, eau, au gén. Ldaros. 

ITüp, ro, feu, mupôs, plur. rà rupé, 2Me déclinaison. 

Tél, rô, lait, au gén. y&Aæxros. 

Fév, ro, genou, au gén. ydvaroc. 

 Aôpu, rè, lance, javelot, au gén. déôparos. 

Aorñp, épos, astre, dat. plur. &otpäou. 


Maprus, 0, témoin, au gén. péprupos, acc. péprupax et pépruv, dat, pl. péprucig 

Aorné, %, renard, gén. dhwrexos, au dat. pl. dlémnE, avec n. 

’Ard)}wv, wvos, Apollon, voc. "Arodlov, acc. ‘Aréllova et ’Axéllo., Il en est de 
même de Ilooedov, vos, Neptune, voc. Ildosdov, acc. Ilooed' va et [load @. 


And, à, rossignol, gén. dnddvo, et yskdœv, hirondelle, geldôvos, font au voc. 
S ändot et xeMdot, outre les formes ddr et ysMdov. 


Eixwv, %, image, gén. eixôvos et eixos, eixôvæ et six, eixévas et eixoüs, par le 
retranchement du ». 


Kheis, », clef, gén. xheudç, forme à l’acc. , à côté de x)etd ax, xhety, et au pluriel 
xdeïs, à côté de x)stdeç et xhetdas. 

"Op, 0, %, oiseau, au fém. poule, gén. épvedos, à l’acc. 6pm0a et à Gpvuw ; au plu= 
riel (à côté de 6pru0eç, ôpribwv, Gprôaç), Gpveus, Gprewv, Opvets. u 


Tiypes, 0, %, tigre, gén. tiypudos et tiyproç, acc, tiypw; au plur. "Jp, à côté 
de rides et ds aus 


Os, brebis, oîdc, où, Ov: o1ec, oiGv, oi, olaç OU oc. 

"Eyxslvs, %, anguille, se décline au sing, sur tx, et au plur, sur réhexus, 

Hé, à, Pnyx, gén. muxvds. 

’Apvôç, to (sans nomin.), agneau, dat. plur. dpvor, 

Käpæ, T6, tête (mot poétique), au gén. xparés, dat. xpati ou xapæ. 

. Zx@p, té, fumier, au gén. oxatés. 

Spéaps Tôs puits, gén. ppéaTog et ppntôe. 

AG, 0, (de À&xç), pierre, gén, Ados, dat. À&t, acc, 14; plur. nom. À&ç, géns 
Adwv, dat. Ateoou. 


| Zélaç, T6, éclat, gén. céhxos, dat. oélat et ele : ; plur. nom. oéhax et céx : 
gén. cha, Il en est de même de d'éras, coupe. 


OÙd as, rô, sol, oùDsoç, oude. 


ANOMALIES DE LA DÉCLINAISON. | 


8 48. 


ANOMALIES DE LA DÉCLINAISON. 


I, NOMS INDÉCLINABLES, Ne se déclinent pas : 

4) les noms des lettres : rô gx, roù &kpa, r& &Apa, toïç pa, etc. ; 

2) les nombres cardinaux depuis céng jusqu'à cent ($ 69, 70); 

8) quelques noms étrangers, par exemple : rè Iléoya, la Pâque; 

4) les infinitifs, ou tout autre mot qui, précédé de l’article, joue le rôle de 
substantif ($ 450); | 

8) les noms mutilés par apocope ou retranchement de la dernière syllabe : 
To xpt (xpcôi), orge; — rù &lgu (&hgerov), farine; — Tû d& (düua), 
maison ; — rû yAäpu (yAxpüpéy), le trou, etc. 


IT. Noms DÉFECTIFS. On nomme ainsi les substantifs qui ne sont usités qu’à 
un des nombres, ou à quelques cas seulement. Les noms d'individus, par exem- 
ple, de pays, de ville, de rivière, etc., ne peuvent proprement avoir de pluriel ; 
si on leur en donne, ce n’est pas pour indiquer la simple pluralité, mais pour 
en faire des noms communs. D'un autre côté, il y a aussi des noms propres qui 
. ne s’emploient qu'au pluriel et quin’ont pas de singulier: par exemple, ai ”A0fvat, 
Athènes; «t @ÿ6a, Thèbes, — Les noms de fête sont presque toujours au 
pluriel : r& Olpria, la fête d'Olympie ; r& Auovbaræ, la fête de Bacchus, etc. 


D’autres substantifs n’ont pas certains cas : ainsi To d'épuaç (mot poétique 
pour rô côu«, le corps), n’a que le nominatif et l’accusatif et manque des autres 
cas ; de même vô ëgehoç (l'utilité), rô Gvap (vision). Le mot % pan n’est usité 
qu'au génitif, dans la locution ürè pé&lns, sous le bras : tous les autres cas sont 
fournis par # uäoyaln. Les bons dictionnaires donnent, à ce sujet, les rensei- 


gnements dont on peut avoir besoin, 


& 49. 

III. NoMS HÉTÉROGÈNES ou qui changent de genre en changeant de nombre. 
0 deu, lien, TX DEUX. 

0 aùiroc, blé, TX Gite. 

0  dippos, Char, - Ta  Oippa. 

ee | TX oTadte. 

Sue es où orédie (plus usité). 

0 otabuéc, balance, die 


Ta oraux, 


$ 50. 


IV. Noms HÉTÉROCLITES Ou qui suivent deux déclinaisons à la fois. 

41) ‘O pôxnç (champignon), gén. +05 pÜüxntos et roÿ pÜüxou, et ainsi de suite. 

2) ‘O o%ç (teigne [insecte]), gén. oedç et ontée, dat. anti, acc. aix et oÿta ; 
plur. nom. oées et oûres, gén. céuy et anrüv, dat. onai, acc. céaç et aÿtaç. 

8) Le nom propre Oaÿç fait au génitif Etdrtos et Exdéw (ionien pour -ov), 
au dat. Gxhure ét Ex, à l’acc, EtAnra et Oxhfv, 
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4) Auoyévne, Avoyévous, Aroyéver, Avoyévn et Avoyéynr, et de même les noms 
propres en vnç, Tnç, One et One. 

5) ”Apnç (Mars), gén. “Apsus et “Apeos ; acc, "Apny et “Apn. 

6) ‘O oxôros bt rô oxéroç (ténèbres), gén. oxérou et oxérous, etc.; — 0 6yoç et 
+0 6406 (voiture), gén. you et Gyous, ete; — à oxûpos et rù oxupos (bocal), gén. 
cxüpou et axbpous, etc.; — Tû d'évdpoy (arbre), a au datif dévopo et d'évoper (de to 
dévdpos, gén. d'évopeos-ouç, qui n’est pas en usage), au plur. d'évdpa et dévdpn, dat. 
'évdpous et d'évdpsot; — rè d'éxpuov (pleurs), dat. pl. Séxpuor; — 06 dveupos (songe), 
gén. ôveipou et éveiparos ; — 0 voùg (esprit [S 38]), Toù vou, r6 v®; on trouve 
aussi Toû vous, té vor, et au plur. ToÙç vus, 

7) ‘O métpus et pitpwg (oncle paternel, maternel), gén. métpu et métpwos, 
d’après la déclinaison attique et d’après laéroisième déclinaison, etc.; — de 
même les composés de xépaç (corne), de yéles (le ph et de yñpas (vieillesse); 
par exemple : d'éxépuç (à deux cornes), gén. d'ixépu et dexéporos, ete. ; — #0 0yE)ug 
(d'un rire agréable), gén. #0uyelw et #0uyéwroc, ete,; — Ecyaroynpus (d'une 
extrême vieillesse), acc. écyatéynpe et és xaréynpur ; — # us (aire), gén. lo 
et dhwvos, dat. do et du, etc ; — 6 tas (paon), gén. Taw et radvos, etc. 

8) Les composés de moÿç ont deux formes au voc., gén. et acc. sing. : Oidt- 
mous, VOC, Oidérouç et Oidirou, gén. Oid'irodog et Oid'irou, dat. Oid'imodr, acc. 
Oidiroda gt Oidirour (voyez $ 32). 


Le mot à viés (fils) mérite une mention particulière ; il a presque 
tous les cas d’une autre forme (vieu<) qui n’existe pas au nominatif. 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
N. vid, vioi et vieïs, vio et vuiés, 
V. vi£, viot et visie, 
G. vioù et ui£oc, vidy et viéov, 
D. vig et uist, viots et vtéat, violy et uiéoev, 
ACC.  vcôv. uioÙs et uisis. 


Les Attiques préfèrent la forme en ew pour le datif singulier, le 
nominatif, le génitif et le datif du pluriel; au génitif singulier et à 
l’accusatif pluriel, ils se servent indifféremment des deux formes. 
L’accusatif pluriel est en eïs et non en éxc. | 


Rem. Quand un substantif n'a que quelques formes de cas qui ne peuvent 
descendre du nominatif en usage, on appelle cette particularité méfaplasme ou 
changement de formation, | | 


CHAPITRE V.. 


DE L’ADJECTIF. ns 


8 5L. 


Les adjectifs grecs se déclinent comme les substantifs, et ils ont. 
comme eux les trois genres et les trois nombres. | 
Ils se divisent en deux grandes classes : les adjectifs qualificatifs 
et les adjectifs déterminatifs. | 
Pour la manière de les décliner, on partage les adjectifs quali- 
ficatifs en trois grandes classes : les adjectifs à trois terminaisons, 
les adjectifs à deux terminaisons et les adjectifs à une rmson 


8 52. 
ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


I. ADJECTIFS A TROIS TERMINAISONS, 
PREMIÈRE CLASSE : EN OZ, H (ou A), ON. 


Le masculin et le neutre de ces adjectifs fort nombreux suivent la 
deuxième déclinaison; le féminin suit la première, dont toutes les 
règles ($ 23) lut doivent être di Cette classe répond au latin 
bonus, bona, bonum. 

&yabés, ñ, 6v, bon, bonne, bon. | 
SINGULIER. Ph No 


EE Masculin. Féminin, : Neutre . 
N. dya® dc, ayaÿ à, __ ayaÿ dv. 
Va. dyal ë, | dya0 %, dyaû 6». 
G. -  dya où, dya® dya® où, AE 
D. aya0 ©, dyel à, ayan &e 
Acc. aya® ôv, &ya® y, _dya® dv. . 
| PLURIEL. L 
N, V. dyx0 oc, dya0 @i, _! ayal &, 
G. dyaO &v, pour les 3 genres. .. 
D. aya® oïç, dya® aïç, dyaû os. 
Acc, &yxO oùs, ayal ds, ayab 
. | DUEL. ——. : 
CN. V. A. dyal 6, yat à. dya0 o: 


GG D,  dyab oëv, 


dyal ar, 


dyab or. 
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Les adjectifs en oç font « au féminin, quand la terminaison est 
précédée d’une vayelle ou d’un p£. | 


Déclinez pour exercice : 


xx dç, %, 6v, beau. éAeU0 epoç, Épa, epov, libre. 
cop de, %, (0v, Sage. ptxp Gç, ü, Ov, petit. 
pad 06, M, OV, vil. paxp Gç, ä&, 6, long. 
xax 06) y 0, mauvais. x) Lo, ta, 10Y, saint. 
6À 06, », ov,  toutentier (fofus). üep &, ä, 6v, sacré. 
d'éx aoç, aix, aœtwov, juste. xa0ap dç, à, dv, pur. 


Rem. Une partie des adjectifs de cette classe n’ont pas une forme 
particulière au féminin : la désinence «& y indique les deux genres. 
Il en sera parlé au numéro II, dans les adjectifs à deux terminaisons . 

_ Accentuation. Les adjectifs suivent en général les mêmes règles d’accen- 
tuation que les substantifs., —- Les adjectifs au féminin et au neutre conservent 
l'accent sur la même syllabe qu’au masculin, à moins que la quantité de la 
syllabe finale ne s’y oppose; par exemple pour » et « long : éAeUGepos, é}ev0Epa. 
— Au génitif pluriel, contrairement à ce qui se passe pour les substantifs, les 
adjectifs en os, « ou », ov, Ont au féminin le même accent qu’au masculin : ; 
mais les autres fdjectifs sont périspomènes : #deuv. — Les adjectifs composés, 
comme en général tous les mots composés, avancent l'accent le plus possible : 
zaxéç, &xwxoç. (Le supplément pratique aux règles d’accentuation fera con- 
naître les exceptions.) 


8 58. 
ADJECTIFS CONTRACTES DE CETTE CLASSE. 


Les adjectifs terminés en eoc, ex, eov, el en 00, on, oov, se contractent 
d’après les règles exposées plus haut (36), à la seule exception de 
on qui devient #, et de ox qui devient & et non «. 


Acer la terminaison ex du féminin des adjectifs en coç est pré- 


mXdée d’une voyelle on d’un p, la règle de l’« pur ($ 23) lui est ap- 
pliquée, et on contracte sx en « et non en n: épeéa-êpe&, et non 

épeñ (épésos, de laine) ; apyvpéx-dpyup&, et non &pyvpñ (Gpyüpeos, 
d’argent). *Oydooc, én, oov, huitième, ne se contracte pas. 


xpuaéos, xpuoËa, ypuoéov, d’or, et dmAdoc, émAdn, amAdov, simple. 


Masculin. Féminin. Neutre. 
SINGULIER. 
N. V. XPÜTEOS — HpUTOUS, . XpUTÈX — Ypuoñ,  HpÜTEOY — Hpuooby. 
G. XPUTÉOU — HPUTOŸ,  HPUTÈNS — HPUTŸG,  HPUTEOU — Ypuaoÿ. 
D. XPUGÉD — HpUTS,  HPUOÈX — HpUTÿ,  HpUCÈD -— Ypuoÿ. 
À 


cc. | XpÜTEOY — HpUGOUY,  HPUTERY — HpUGÎV,  HPUIEOY — pUOÙY, 


ADJECTIFS A TROIS TERMINAISONS. 
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PLURIEL. 

NV,  Xpôcto —— ypuoot,  pooimr — xpuaut,  Xposex — xpusa. 
G. XpvoËwy — ypuoüv, pour les 3 genres. | | 
D. Xpuaéoug — Hpraoiç,  XPUOERLS — XpUOuS, XpuoËNS — XpUTOLS. 
Acc. XpvaËQU — HpuToÜS,  HpUCÉÈRS — HpUGËs,  XPÜTEX — Kpusa. 

| | DUEL. 
N. V. A. Zpuoio — xpuou,  Xpuoéx —— #puañ, XpuoËm — xpuoù. 
G. D. XpvoËo — xpuaoty,  Xpuoéaivy — xpuauiv,  Xpuséov — xpuaoly. 

| SINGULIER. 
N, V. dmdoe — dœmhoûc,  dn\dn . —- drÿ, nov -—— œrdoûy. 
G. dndéou — drdoù,  dmhén — dnhñs,  dmhdou — dmhoû. 
D. dm —dœrhû,  dm\ôn — ax}ÿ, dm \dw  — dm \@. 
Acc. dmhdoy — dnrhoûr, dmhdny — dnhñv, dmÀdoy —— dr}oûr. 
PLURIEL. | 
N. V. dr\dor  —— dmlot, drldar — dmhat,  dnhôa — dnl&. 
G. dndwy — drhüv, pour les 3 genres. 
D. dndoës —— dndoîe, dmAdaus — dmhots,  dméous — amoïç. 
ACC. dmhdous —— dmods, dnrdac — arGc, dm\dx -— dm, 
DUEL. 

N. V.A. dr — dr), dr\da — dnr\&, dr\ée —— arlw. 
_G, D. dmdouw —— dmhotr,  dmÂdouy —— dmhair,  dmAdoi , — dmdotr. 


Le nominatif contracte du singulier sert de vocatif singulier. 


Rem. Quant aux adjectifs terminés en rAdo, il faut bien distinguer les adjec- 
tifs multiplicatifs ($ 14) des adjectifs formés de xdos, navigation : &xdooç, non 
navigable ; smhooç, qui procure une heureuse navigation. Ces derniers n’ont 
qu’une seule terminaison pour le masculin et le féminin ($ 60). De plus, les 
adjectifs composés de véos, esprit, et de æAdoç, navigation, n’admettent pas la 
contraction aux trois cas semblables du pluriel neutre : &voæ, érepéroæ. 


Accentuation. Dans les adjectifs en 06, eœ, cov, l’accent, après la contraction, 
passe sur la syllabe contractée, tandis qu’il devrait s'arrêter sur la pénultième :. 
LpVGsos, Kpurobs ; nous avons vu la même chose pour xäéveov ($ 38). — Les com- 
posés de vd, esprit, et de æAdoç, navigation, suivent une marche opposée; ils 
avancent l’accent après la contraction : edvdou, süvou et non süvoÿ. — Remar- 
quons que les nominatifs duels, au masculin et au neutre, sont oxytons et non À 
périspomènes. 


Déclinez pour exercice : 


AAkxeos, a, 6ov, d'airain ; : dimdos, double ; 
audnpeos, Ex, eov, de fer; “rpurAdos, triple. 
S 54. 


DEUXIÈME CLASSE : EN V3, ElA, Y. 


Le masculin et le neutre de ces adjectifs se déclinent sur réAsxus 
et &aru ($ 43). Le féminin suit la première déclinaison en « pur. 
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Mais il faut remarquer que les génitifs masculins et neutres ne se con- 
tractent point, ni le neutre du pluriel. Cette particularité fait souvent 
distinguer les adjectifs des substantifs ; par exemple, roù #060ç est le 
génitif de l’adjectif ñdU<, mais roû #doue, celui du substantif ro Ado6, 
l'agrément. Le génitif singulier est en cos et non en ec. 


n0-Us, doux, agréable. 


7 Masculin. Féminin. Neutre. 
SINGULIER, 
N. %0 Üs, nd sta, #0 0. 
V. #0 %, 0 eta, #9 v. 
G. 10 éoç, A0 etxe, … #0 os. 
D. m0 st (ei), __ n0 eiæ, - 40 et (si). 
Acc. 9 y, 0 etay, %9 v, 
| | PLURIEL,. | 
N. V. nd eïc (éec), 50 etou, #0 6e, 
G. 19 écwv, PL) etGv, 0 Env, 
D. no éor, 10 siats, - 40 éar. 
Acc. #0 éac ou %0 “6, 50 sing, ’ 0 éa. 
| DUEL. | 
N. V. ACc. vd és, 10 ia, _ 0 6, 
G. D. %9 éouv, 10 eiau, dd éouv, 
|  Déclinez ainsi : 
: yhux Ve, . tx, v, doux. QG vs, eux, v, féminin. 
Bag üUe, eta, %, profond. pus vue, eux, v, demi (dimidius). 
ep Us, si, Ÿ, large. 2 V6, Ex, V, aigu. 


Rem. Le mot fous est à peu près le seul qui déroge quelquefois à la règle de 
la non-contraction ; car, pour mputosoç, muioec, nuice, on rencontre fréquem- 
ment dans les auteurs postérieurs ruioovç et uion. Les écrivains attiques 
étendent assez volontiers cette règle à l’accusatif masculin du pluriel, que 
souvent ils-ne contractent pas. — Les composés de TÜxVe souffrent contrac- 
tion aux trois cas semblables du pare neutre : dirnygus, 6, 4 ($ G0), de deux 
coudées, dinvyex, dinnypn. 

Accentuation. Remarquons que les adjectifs en vs sont oxÿtons au noninetit 
masculin et neutre, et propérispomènes au nominatif féminin. .Les adjectifs 
auous et flv sont exceptés. —— Le génitif féminin pluriel est périspomène 
d’après la ne générale. 

| $ 55. 
TROISIÈME CLASSE : EN EIZ, ESA, EN. 


Le radicaux de ces adjectifs se terminent par evr : pour le mas- 
culin on ajoute «-au-radical, et evrç se change en eiç ($ 30) ; le ra- 
dical même sert de nominatif neutre, et le + disparaît à la fin-du 
mot ; au féminin on ajoute «, qui par le changement de le en G 
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devient o«, et l’on a yaptevr-1«, yaprevr-ox; vr disparaît devant le o, 
et au lieu d’allonger le, on double le oc: yapisaca. Les participes 
_äu contraire allongent le en «. Il y à encore deux autres différences 
entre les adjectifs en sx et les participes : 1) le vocatif des parti- 
cipes est toujours semblable au nominatif, tandis que pour les ad- 
jectifs il se tire du radical ($ 30). — 2) Au datif per " Li 
jectifs ont eo, et les participes, eos. 


Xapieu, gracieux.  mAnyes, participe, frappé. 
Masc. Fém. Neutre.  Masc. Fém. Neutre. 

.  SINGULIER, | 
N. xapisw,  xapieooa,  Xapier.  mAnyeis,  mAnYeiou,  mAnyév. 
V. Xapisv,  Xapieoou,  Xapier. mnyeis,  ndnyeiou,  mnyév. 
G. Xupisvros, KApTONS,  KaplevTos. mAnyÉyTOs, mAnyeions,  TAnyÉvTOs, 
D. Xapievre, Kaplécon,  Xapievt. mAnyévri,  mAnyeion,  mAnyévre, 
Acc,  xapieyra, Xapieaauv, xapier. rAnyévra, mAnyeioav, TAnyEr. 

| PLURIÉL, 
N. V. XAPIEVTES, Xapieooau, Xapisvra. mnyévres, mnyeioau,  mnyévra, 
G. XepiÉvTo», XApUTTEY,  KApÉVTOY, HANVÉVTOY, mANYELTGY, TAN YÉVTUN, 
D. cxapiect, _ Xapiécoous, Xapuot.. nhnyelor, mAnyeicax, mAnyetor. 
Acc. Xapievras, Xapuicous, Xapierra. mAnyévras, mAnysisas, TANnÉvTa, 
| | DUEL, . | 


N VA. LevTe, xapécte, | xapievre, mnyévee, nmnyeiaa,  mAnyÉÈE. 
G. D. apiévrow, Xapcoauv, Xapiévrou. nAnyévrouw, mAnyelgauw, mAnyÉuTaiv, 


Accentuation. Les adjectifs en ex sont paroxytons, et conservent autant 
qu’il est possible l’accent à tous les genres sur la même syllabe, | 


er 


Dans cette classe peu nombreuse d’adjectifs, la terminaison eu, 
eooa, &, est le plus souvent précédée d’une voyelle qui se contracte 
avec cetle terminaison, d’n ou d'o. Voici deux exemples de cette dé- 
clinaison contracte : ruureis, ruuñeoow, ruuñev, précieux, honoré; pe- 
Aurdeuc, peliroeooæ, ueliréey, de miel. L'élève les récitera d'abord 
sans contraction; il y joindra ensuite les formes contractes : 


Masc.  Fém.. Neutre.  Masc. RE Neutre. 


SINGULIER. ‘ 
N. TUE, “TIUÏCGA, ‘ Tuuÿv. *  paelroûs, | péiroïsan, peMToUr, * 
V. vu, TuoTR,  Tuÿv,  pelroür,  pelerobaoa, pshuroûy. 
G. TMŸVTOG,  TIMOONS,  TUvTOg. pelroüyTos, peli-oUaone, pEATOUVTOS, 
D. TUAVTI, , TIMNOON,  TIMAVTL pashiToUyTe, é)r=oûpan, ps}roüure, 


AC. OTñvru, (Tuñogav, Tmôv..  pasAuTobvræ, ps)ToUocav, pEMTOU. . : 
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PLURIEL. 
N. V,. rpñvres, riuñooa, Tpñvra,  pelurobvres, pelroücow, pelroüvre. 
G. TUHVTOV, THMNOGGV, TIMÉYTUV,  EMTOUYTUN, pedeTovoodv, peleToUvTw, 
D. TMŸOL,  TIMMOGRIS, TIMŸOL. peluToüor,  pelerobooaue, pelurobor. 
Acc. TŸVTAS, TUNTTOG,  TUMAVTE. peheTouvras, pehuroUaoxe, pe>lToUvTæ. 
DUEL. 
N.V.A,.rmävrs, Tpérra,  Tuuñvre,  pelerobvre, pelrouoox, pelroUvte, 
G. D. Tpyrow, Tuurooawv, Tupñvrouw,  paelerobyrouv, elurebosauv, ms)}Toüyrotv, 


Réèm. 11 ne faut pas dx souscrit au nominatif masculin singulier, parce que 
la contraction se fait au radical : ruuñeut-ç, Teuñvt-, vuuñç; la forme pehurous le 
prouve surabondamment : peherdewt-ç, pelToUvT-c, peuToUs. 


Déclinez ainsi : owñste, vocal ; aipardes, sanglant ; nrepdes, aîlé. 
$ 56. 
AUTRES ADJECTIFS À TROIS TERMINAISONS. 


Il existe, outre ces trois classes d’adjectifs à trois terminaisons, 
deux adjectifs en «ç, «va, æv (« bref) ; 
un en as, aca, «y (x long) ; 
un en nv, Etvaæ, Ev, 
Les premiers sont pélac, uélawa, uéÂav, noir, ef-rélac, r&lœva, 
r&h&y, malheureux. L’adjectif de la seconde forme est nèc, näca, 
rä, tout, avec ses composés &rac, oûuras, etc. Celui de la troisième, 
TÉDNV, TÉpELVX, répev, tendre. 
La terminaison «y, fém. ovox, neutre ov, jen ovros, particulière 
à une classe de participes, se trouve cependant aussi dans deux 


adjectifs : éxov, éxoboa, Exôv, lubens, qui agit de bon gré ; et son 
Opposé, &kwv, dxouoa, &xov, invitus, qui agit malgré soi. 
Masc. Fém. Neutre. Masc. Fém. . Neutre. 
| SINGULIER. 
N. V. pédas, pélova,  pélay. Ta, Tüoa, HŒv. 
G. péÂavos,  pslaivne,  péAzvos. HAVTO, TAN, TAVTÉS. 
D. péhav,  pelaivn,  péhau. Tavté, RAC, TAVTi. 
Ace. pédava,  pédawvay, pédav. TAVTU,  TAGAV,  TAv. 
PLURIEL. 
N. V. pélaves,  péhœvae, péhava, HAUTE,  TACA, TAVTA, 
G. peldvev, pehauvGv, peldvov,  TAVTOY,  TAGY,  TAVTUY, 
D. _ péÂuor,  pehaivors, pélaor. xaot, RAA,  TAOL. 
Acc. mélavag, pehaivas,  pélavæ, TAVTUG, MAT,  TMAVTR, 
DUEL, 
N.V.A. pélave,  pshaiva,  pélavs. TAVTE, TAC, TAVTE, 
G. D. pshavouv, pelaivatv, pueldyotv,  TvTotv, TAGY,  HAvTOL. 
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SINGULIER. 
N. Tépnv, TÉPELVA, TÉpEv. ŒXOV, ŒxovGæ,  Œxov. 
Y. Tépev, Tépeuva, TÉDEV,  GxOv, ŒxOVOX, Œxov. 
G. TÉPEVOG,  TEPELYNE,  TÉPEVOS.  GXOYTOS,  ŒXOUCNÇ,  GROYTOG, 
D. Tépeu, TEpivy, TÉpEvL. GxOVTE, dxoÙoy, ŒxOVTL, 
Acc. TÉDEVA,  TÉDELVAV,  TÉDEV. GxOVT&,  GXOUGUY,  ŒxOY, 
PLURIEL. | 
N.V.  répeves,  répetvat,  Tépevu. GXOYTES,  GXOUGAL,  XOVTE. 
G. TEPÉVOV,  TEPELVOV,  TERÉVEOY, ÉROVTUOV,  ŒXOUTQV,  ŒXOVTUY. 
D. TÉPEOt, TEpeivaug,  TÉPEOL, dxouGt, dxoÛTœIÇ,  AXOUGL. 
Acc. TÉPEVAÇ,  TEPELVES, TÉPEVX. ŒxOVTAS, axoUTRG, ŒXOYTE. 
| DUEL, 

N. V. A. vépevs, Tepelvæ, TÉPEVE, GROYTE,  GxOUTE, ŒXOVTE. 
G. D. TEPÉVOLV,  TEPELVALY,  TEPÉVOLY,  GXGVTOU, GxOUTRLUV,  GXÉVTOL. 


Rem. Les radicaux en » forment leur féminin en ajoutant «x avec métathèse 
de le : péda, pelav, peläva, piélauva : les radicaux en vr forment leur féminin 
en t«, dont l’ se change en o, ce qui amène l'élimination de yr : mavt, ravtua, 
TAVTOU, TATU | 


Accentuation. Ilayruv, r&ar et mavrouw ont l’accent sur la pénultième, con- 
trairement à la règle des monosyllabes, 


8 57. 
DEUX ADJECTIFS IRRÉGULIERS, 


Deux adjectifs d’un usage très-fréquent, roAvs, beaucoup (multus), 
et péyas, grand, se forment avec deux radicaux différents ; pour le 
nominatif, le vocatif et l’accusatif singulier ils appartiennent à la 
troisième déclinaison, et à la seconde pour les autres cas. 


Masc. Fém. Neutre.  Masc. Fém. Neutre. 
; | SINGULIER. 
N. HoÀUG, rod, mod. uéyac, pEJÀn,  éya. 
V. mod, æ0)1P, xov. péya, peyaln, péya. 
G. æodoÙ, mod, modAoË.  psyalou, eyäus,  peyæhov, 
D. #0)ÀG, rod)ÿ, rol®. peyal®,  peyan, peyaho. 
ACC.  moduv, #0) My, rod. péyav, peydAnv,  péya. 


Le pluriel et le duel se déclinent comme ceux d’ayalde. 


moÀloëi, 
#oX)S, 


moXdœE, 
roXk&, 


roll. 
roddS. 


peyaæho, 


peyalo, 


peyaha, 
PT A UR 


peya)a. 
Eye. 


Un troisième adjectif, xp&os, doux, indulgent, emprunte tout le féminin et 
quelques cas du pluriel à une autre forme beaucoup moins usitée, mpaÿç, 
TpaEla, TpaÙ. 


Masc. 


. " WPKO6, 


Hpaos OÙ TPXE, TPAEUX, 


N 

V 

G.  rpaou, 
D : 

A 
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11. ADJECTIFS À DEUX TERMINAISONS. 


PREMIÈRE CLASSE : EN H, Ez. 


Fêém. Neutre.  Masc. Fém. Neutre. 
SINGULIER. | PLURIEL, 
_ mpaela, mpéov.  mpäor OU mpasié, paelut, mpaëx, 
rp&oy. | 
TpasXÇ, TPAOU. TPAËWY, MPUSLÈV, TPAÉWY. 
TOKEL, TPE, TpAOÎs OU MPAËCL, TPASLAS, TPAÉOL. 
TpaElXv, TpOv. TRAOUÇOU TPAEÏS, MPUSINÇ, TPAËX. 
DUEL. | 
N. V. ACC. mpdw, Tpaelt,  Tpiu. 
G. D. TOO,  TPUKELXIV,  TPAOLY. 
. $ 58. 


Ces adjectifs suiventexactement a troisième déclinaison contracte, 
‘exposée au $ 39. 


< 


> © 
8 


N. V. Acc. 


G. D. 


Masc. et Fém. Neutre. 
SINGULIER. . 

d)n0 %s, vrai, vraie; . &hn0 ëç. 

dAnQ és, .. 

dhn0 oùg (£0c), pour les 3 genres. 


dhn0 et  (éï), ot 


dhn9 %  (éa), 

| PLURIEL, 
&ha0 eîs  (écc), _&ln0 % 
dAn0 &v  (éwv), 
&hnQ éot, | 
dAn0 eîs  (ixc). œhn0 ÿ 
: : : DUEL. L L à | 
&ln0 ÿ (és), 
&\nQ oîv (&ouv), 


dAn9 éc. 


pour les 3 genres. 


de 


: s 


| (éæ). 


_ pour les 3 genres. 


Rem. Si les terminaisons sa sont précédées d’une voyelle, elles so"contractent. 
en «et non en » : &x\eñ, obscur, dxkeëa, dxke&; Vytis, Säin, fée da. 


EUYEVAS, 
dobsvc, 
nova ONE, | 


Déclinei “ainsi : 


éç, bien né, noble, 
és, faible, 
éG, érudit, 


evceOs,  Éc, 
$-59. 


DEUXIÈME CLASSE : EN: ON, ON. 


Tous ces adjectifs ont le génitif en ovoc. 


énpbie, CR 


cape,  Ëc, 


exact. 
__ pieux. 
évident, 
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Masculin et Féminin. Neutre. 
| SINGÜLIER . 
N. eUO æipov, | .  #0d'auoy, heureux. 
V. . dd œuov, | 
G. ed ao 06, - pour les 3 genres. 
D. eddæiuoy L, 
Acc. evdaiuov &, EUd'auuoy, 
PLURIEL. LL 
N. V. ebd'aiuov Eç, dd aiuoy «, 
. G. _ &0dauués wv, F 
D. saine d, pour les 3 genres. 
Acc. . Edaipov «c, EdO œiuoy æ. 
| DUEL, | 
N. V. Acc.  südaipor €, | | 
G. D. dd œuuôy où, POUF Les : MEL 


Déclinez ainsi : 


cuppur, ov, prudent. _ ebyvouov,  ov, équitable. # 
Gppuy,  ov, insensé, * ": pYfpoY, Cv, Memor. Le 
é}sñpov, ov, miséricordieux. ÉTIOTHUUY, OV, Savant. 

_ & 60. 


TROISIÈME CLASSE : EN OZ, ON (ET Q5, ON). 

Nous avons vu ($ 25) que la désinence oç de la deuxième déclinai- 
son appartient aussi à des noms féminins. La même chose arrive 
aux adjectifs de la première classe à trois terminaisons ($ 52) : ainsi 
les suivants n’ont que deux terminaisons, oç pour le masculin et le 
féminin, et ov pour le neutre. : 

1) Les composés, .êt les dérivés de verbes qui ne se terminent 
pas en xôç; TÜç ni Téoc. 

2) Les dérivés en vos, eos et wuos. Il y a un certain nombre d’ex- 


_ceptions que l'usage seul peut apprendre. Souvent la forme féminine 


_ést substantif; 6, ñ iluos, aimé ; % quia, l'amitié. — On dit oopos, 


_copf, copév, sage; mais si on ajoute l’« privatif, il faut dire (6, #) 


Les 


äcopoc, (T0) écopoy, insensé. Tels sont les adjectifs : 


M. et Fém. Neutre. _ M. Fém. Neutre. 

| Lu 0Ëos,  &vOoËov, illustre, xdoproc,  xéautoy, élégant. 
dûtvuros,  dôadvatoy, immortel. : Baoiheros, Bao eur, royal. 
00 GxULOG, ebdouuor,  estimable. &Oixos,  &dtxoy, injuste. 


Il se trouve aussi dans cette classe quelques adjectifs contracles; 
presque tous sont des composés de v6os-vobs (esprit) et de mAdoç-mhoûc 
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(navigation; voyez $ 38) : par exemple (&vooc) ävous, (ävoov) ävouy, 
sans esprit; (eümAoac) ebrAouc, (eümAcoy) eünlou, qui procure une 
heureuse navigation. La déclinaison est la même que celle des 
substantifs indiqués; seulement le pluriel neutre en ox ne souffre 
pas la contraction ($ 53). Pour l’accentuation, voir $ 61. 

La deuxième. déclinaison dite attique (8 27) fournit également 
quelques adjectifs. 


Masc. et Fém. Neutre. Masc. et Fém. Neutre. 
SINGULIER. PLURIEL, 
N. V. evys ox, edye wv, fertile. e0yE ©, edyE &. 
G. e0YE ©, EYE œv, 
D. 0YE ©, pour les 3 genres. EUYE a, POUR IER- D SRNRE; 
Acc. UE ov, e0yE où, EVE ©. 
DUEL. 
N. V. Acc. evys ©, 
G. D or; pour les 3 genres. 
_Déclinez ainst : 
Masculin et féminin, Deus, neutre, t\euv, propice. 
» » déLO peus, »  GEudypeuv, qui a du crédit. 


Rem. 1. Les adjectifs dyñpuc, qui ne vieillit pas ; écxatéynpus, d'une extrême 
vieillesse; érirhews, plein; Urépypewc, perdu de dettes, perdent quelquefois le 
y à l’accusatif singulier. 


2. L’adjectif défectif oûs, sain et sauf, a chez les Attiques les formes sui- 
vantes : 0, ÿ oùç, TÔ G@y; TÔv, Tv, TO C@Y; TOUS Gç, TA OÙ. 


8 61. 


 QUATRIÈME CLASSE : EN IZ, I. 


Ces adjectifs, peu nombreux, ne se déclinent pas tous de la même manière; 


quelques-uns même ont plusieurs formes à la fois. Tels sont : l'adjectif poé- 


tique dpis, tdpe, savant, peritus, gén. pos et lopews, dat. dpui et toprdu, acc. 


9 pu et t9puda, plur. tops et 1Opudes; — vhoris (qui est à jeun), gén. vaotws et 


vaotidog, dat. »iotut, acc. vñoriw ; plur. viatuss, véoteis et vrotideç, acc. vioteu 
et vnoT0 x. 

Presque tous sont des composés de substantifs en tç, et se déclinent comme 
les substantifs dont ils dérivent : ainsi ebyapis (xäpi), gracieux, gén. sUxdpuTos, 
acc. ebyapivs — everris (éiric), qui a bon espoir, gén. edékmidos, acc. ebskrty 
($ 32) ; — quérarpus (rarpis), qui aime sa pätrie, gén. gchomdtpudos, acc. qud- 
matpty; — puémois (mél), qui aime sa ville, gén. gthord1do6, par exception 
acc. guoméda et quéro)iw; nom. plur. guonéldes et promédetc. 


Accentuation. On doit noter que dans les mots composés l'accent en généra= 
avance le plus loin possible, 
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g 62. 
AUTRES ADJECTIFS A DEUX TERMINAISONS. 


Nous réunissonus ici les classes d’adjectifs à deux terminaisons dont l’usage 
est rare. Ce sont les adjectifs : | 

En »v, sv, génitif evoç : le seul exemple est &ppny Ou d&ponv, Gppev Où &poev 
(masculin), gén. &ppevos. 

En vs, v, génitif vos : les composés de déxpu (larme), gén. d'éxpuoçs, par 
exemple, &daxpus, qui ne pleure pas, moX0dæxpus, qui pleure beaucoup, ou sur 
lequel on pleure beaucoup, gén. ddaxpuoç, acc. &daxpuv, plur. dddapusc. Et les 
_ composés de rñxuç (aune), gén. mec, par exemple, dirnxus (qui a deux 
aunes), gén. durpyeos, dat. demie, acc. dinnyu, plur. durée, et au neutre 
drhxn. 

En ovç, ouv, gén. ovroç : les composés de à ôd'oùs (dent), gén. ôd'ovros; ils se 
déclinent comme ce substantif : provéd'oug, uovdd'ouv, qui n’a qu’une dent. Les 
composés de roûç font le génitif en o%0ç : dirouc, dimouv, d'irodoç, qui a deux 
pieds ($ 32). : 

En wp, op, génitif opoç : les composés, pour la plupart poétiques, de dvñp 
| (vér), par exemple, &yivp, courageux, de marip (père) et de pirnp (mère), 
tels que dratwp, duñtTup, sans père, sans mère. 


Hi. ADJECTIFS A UNE SEULE TERMINAISON, 


On pourrait appeler ces mots adjectifs défectifs, parce qu’ils manquent 
presque toujours de l’un des trois genres. Plusieurs conservent, sans altération, 
les formes des substantifs dont ils sont dérivés, et se déclinent comme eux : 

par exemple, (6, #) &maiçs, gén. ämaudos, qui n’a pas d'enfants ; (ô, #) paxpaiwv, 

gén. paxpaiwvos, qui a une longue vie (de aicv, œvum) ; (6, %) paxpatynv, gén. 
paxpadyeves, qui a le cou long (de aÿyv, cou); (06, %) Xenaante, gén. Xeu- 
x&omi0oç, qui 2 un bouclier blanc (de &oris, bouclier) ; (6, %) povüvuËë, gén. po- 
vovvyos, solipède, de ôwE, ongle (lo allongé par euphonie), etc. 


Les autres peuvent se classer selon les terminaisons suivantes : 


— «ç (x bref), gén. «dos, sans neutre, et beaucoup plus souvent féminins que 
masculins: par exemple (6, x) guys, gén. quyados, fuyard; (0, #) Aoya, 
_choisi, etc. 

— ag (« long), gén. ou (première déclinaison), seulement masculins ; par 
exemple, povias, solitaire. È 

— 16, gén. ov (première déclinaison), seulement masculins, et formant quel- 
quefois un féminin en «, par exemple é0ehoytäç, qui agit voiontairement ; 
fém. édehovtis, gén. — Tidos. 


— 6, gén. pros, tel que (0, #) mévns, pauvre, gén. révnros, et quelques adjec- 


tifs composés, tels que puôvis, gén. mpuôvüros, à moitié mort; HIOÔPRE, 


gén. vsodpüros, récemment dompté. 


— %v, gén. nvoç, seulement (6, %) énriv, gén. drrñvos (oiseau) qui ne vole pas 
encore. : | 


5 
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Va 


— 1, à «d'os et uç, dos, sans neutre : (0, 
nouveau venu. 


— w$, gén. wros, sans neutre : (6, #) à dyvos, gén. à a 
d’une peau (xp) tendre, fine. 


— E, avec les génitifs Vos, xoç, _x°5, rarement neutres : (6, à) dora, gén. &p- 
rayos, Apar; AGLE, en &Gvyos, non marié; AE, gén. Hugo, qui est du 
même âge; xahiômE, gén. xaitpryos, aux beaux cheveux. 


— ÿ, gén. Go; ou æœ, TS les mots poétiques dxvpérpu}, gén, — Tpi6oç, qui 
écrase la paille ; aiyiku, gén. atyiluroçs, escarpé. | 


Quelques-uns de ces adjectifs sont aussi employés comme neutres, mais 
seulement au génitif et au datif singulier et pluriel. 


$ 64. 


DEGRÉS DB SIGNIFICATION. 
COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


En grec, comme en latin et en français, on distingue dans les 
adjectifs trois degrés de signification : le positif, le comparatif et 
le superlatif. 

Pour exprimer le comparatif et le superlatif, la langue grecque 
a deux formes : l’une beaucoup plus usitée qui est pour le compa- 
ratif Tepos, Tepa, repoy, et pour le superlatif raroc, Térn, Taroy; 
l’autre, beaucoup plus rare, qui est, pour le comparatif, œov, 10y; 
et pour le superlatif, sotoc, lorn, 1otov. | 

Rem. Quelquéfois aussi les comparalifs et les superlatifss expriment 
par pä&lloy, magis, et uéliora, maxime, placés devant le positif. 


$ 65. 
PREMIÈRE CLASSE : TEPOZ, A, ON; TATOZ, H, ON. 


Le plus grand nombre des adjectifs grecs forment le comparatif et 
le superlatif au moyen de ces deux terminaisons ; mais la manière 
de les joindre au radical diffère dans les diverses classes. 

ADJECTIFS EN 06, ", 0, ET EN 06, æ, ov. Entre le radical de l’ad- 
jectif et la terminaison repos, raroç, on insère o comme lettre de 
liaison, si la dernière syllabe du radical est longue ; si cette dernière 
syllabe est brève, c’est l’o qui sert de liaison. 


- xoÙp-0$, léger, X0UP-0-TE006, xOUp-0-TATOS, 
ÉvO0É=OC. illustre, évo'oë-d-Tepos, ÉVOOË-G-TATOS. 
cop-G, sage, . gop-u-TEPOS, TOP=EI-TATOS. 

Exceptés : otevc, étroit, gTevOTEL oc, OTEVOTATOS. 


xEvG6, vide, REVOTEPOS, XEVOTATOS. 
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Rem. La dernière syllabe du radical est longue, quand êlle ren- 
ferme 1° une voyelle longue, 2° ou une diphthongue, 3° ou une 
voyelle brève suivie d'une double ou de deux consonnes. 

Obs. 1. Les adjectifs en cos sont réguliers; seulement ils souffrent 


contraction : 
EWTEpOS, 
WTEpOs,- 


_ EDTATOS, 


ToppÜps-0ç, de pourpre,  æopoup hs do GTAToc 


2. Les adjectifs suivants en «os ajoutent repos, raroc au radical : 


re. , f Tépoc, TATOS. 
“yspau-ds, vieux, yEpai érepoc, YEpai { re 
raa=-8s, ancien, cxohaï-0ç, désœuvré. 
3. Les adjectits suivants intertalent ot : 
t0t-05, propre, idt-æi-Tepog, i0t-ai-Tatoc, 
é: ebdt-0ç, serein. péo-0, mitoyen. Gÿt-06, tardif, 
fovY#-06, tranquille.  GpGpt-0œ, matinal, qül-0ç, cher. 
.… Va-@, égal. Æput-0ç, de bonne heure. 
N. B. L'adjectii go a trois formes : 
piè=repos, —- puh-mitepos, — qii-crepos, 
4. Intercalent eo entre le radical et la terminaison : 
a) Les adjectifs en oc : 
evo-0, sÙy : nn s0v FRE 
oÙaTEpoe, OUTTATO. 
&mhooç, qui fait aussi drAowtepoc. à 
b) Les adjectifs en v : . 
Cuppuv, PpOv-05, Sage, CHPPÔV-EGTEPOG, TOPPÜY-ETTATOS, 
c) Les adjectifs suivants : | 
> D = x à ég-TEpo, ï Éd-Tatoc. 
œidot-0ç, pudique, aidoc érepoe, œidoe retus: 


&p0ov-0s, riche;  omoudat-0ç, diligent ; éppopév-0ç, fort;  Gxpat-0ç, pur, 
Les deux derniers n’ont pas la forme ordinaire, ‘ 
5. Les adjectifs suivants intercalent 0 : 


À@d-os, bavard, Axd-i9-Tepog, Aad=io-Taroc. 
povopéy-06, qui mange seul; ôÿopty-0, gourmañd; nTuy-6ç, pauvre, 
S 66. 


19 ADJECTIFS EN «ç, nç, ve. Ces adjectifs ajoutent TEPOG, Tarro6 au 
neutre : 


epvs, . large, sÜpÜ-Tepos, | | spo-raros. | 
mélas, noir, pedy-Tepos, HéÂdy-raros, 


&n0%c, vrai, dAnéo-rspos, &}n0éo-rares. 
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Il en est de même de : 
péxap, heureux, &xdp=-Tepos, [LUXGP=TUTOG. 
20 ADJECTIFS EN ex. Îls ajoutent repos au radical : 
| Xapists, gracieux,  XAplevtT,  XAPLEVT-TEPOG, xepHrrapoE 2 XOPL-ETTUTOS. 
Tuuñ=êtç, honoré ; Toute, audacieux. 
80 CoOMPOSÉS DE épis, grâce. [ls prennent Gtepos : 
émLLapls, pr-Toç, gracieux, ÉTLAGPIT=ITEPOS, CTUTOS. 
N. B. “Axapu, désagréable, fait dyæpiatepos, Tutos. 
4° ADJECTIFS EN €. Ils prennent les uns torepos, les autres éorepos : 


apñE, ut06, qui vieillit, dqnhtx-Éorepog, TATOS. 
. dpmaë, aæyo6, ravisseur, domayTTEpOg, TATOS. 
Les adjectifs d’une seule terminaison ($ 63) ont d’ailleurs rarement 
le comparatif et le superlatif. 
8 67. 


DEUXIÈME CLASSE : EN ‘ION, IZTOZ. 


Cette forme est beaucoup plus rare que la première ; elle ne se 
rencontre que dans les adjectifs dissyllabiques. | 
La terminaison de l’adjectif se change en iwv, oros. 
Les adjectifs suivants n'ont que cette forme : 


xax-0ç, méchant, xax-Luv, XAR=ITTOG 
xa)-66, beau, x) lv, xA)À-LOTOG. 
atoxp-ds, laid, | ais x-iuwv, . ŒiT'X=LITOg, 
n0-Us, doux, %0-iov, " #d-LoTos. 

Tay-Ùs, prompt, _Tax-iov (rare), 6doawv, TAX=LOTOS. 


Rem. Les adjectifs suivants en uc, eux, v, ont les deux formes; mais les 
formes en iwv, etos ne sont guère usitées qu’en poésie : 


. | : BpxxVrepos, Boaydraroc . 
Bouxis, court, { = Brix LOTO. 
: Baddrepos, Baliraros 
| Badue, DI9IONSS Bxôiuv-Bäcawv (rare), _ Baduoros (rare). 
nn Bpaddtepos, Boxdvratos, 
Bpadvs, : lent, Bpadiwv, Bpasawv (rare), Bpadiotos. 


0 oo 
| « «x devient o®, de là la disparition du v (8 109,4). | 

® + Le 0 de Oxrcwv appartient au radical; fl se trouve au comparatif parce qu'il n'ya 
aucun motif de le faire disparaître (S 109,3). — Remarquons en outre que v, 0, d, suivis 
de & se changent en 909 et y suivide & devient &; parfois l« du da Lay passe dans le 


radical, (8 11, B.) pévas, pey1wY, pElbw. 


À 
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.. YhvzUTepos, 
Yhuxôs, doux, YAvxiuv, Y}0aawy (rare), 
, , maxUTEpos, 
maxès,  6pais, raglwv, x&scwy (rare), 
mb oué M ns ii De : 
äxbe, rapide, bis. 


Les adjectifs suivants perdent le p : 


«iox(pjés, laid, ais’ tiov, 

3 , ° EL Giwv, 
éxo(phé, ennemi, &x0péTepos (rare), 

cixt(p)ds, malheureux, Mn 295) 

xvO(p}és, illustre, xud' io, 

pax(p)és, long, (paxiwv), pasouv, 


YAvxÜTETOS, 
YAUXISTOS. 
TAHUTUTOS, 
HAYLOTOG, 
mpéoGLoTos. 


GRLOTOS . 


aloyguaros, 


ÉXOLoTos, 


ëxOpéraros (rare). 
OLXTPOTATOG, 

s 
OUXTLOTOG. 
xV0OLoTOe. 
pyrLoTOc. 


La déclinaison des comparatifs en toy et en wv, gén. lovos, présente 
une particularité : c’est qu’à l’accusatif singulier et aux nominatif et 
accusulif pluriels le v peut disparaître ; par suite, les voyelles ox 
et o se contractent d’après les règles indiquées plus haut pour la 


déclinaison. Exemple : 


SINGULIER.. 
Masculin. Neutre. 
N.  diwv, 40 0v. 
Ve A9 Lov, | 
Fr pour les 3 genres. 
. , 
Acc. “diova et foie, A0voy, 
PLURIEL, 
N, V. fdioves et ndtous, 
G. #0 10voy, 
D. ddion, pour les 8 genres. 
Acc.  vdiovas et ndious, 
DUEL, 
N. V. Acc. nodLove... 
G. D. A0 ovorv. 
S 68. 


#diova et di. 


#0 iova et 10ic. 


LISTE DES PRINCIPAUX COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


Quelques adjectifs d’un usage très-fréquent ont, dans presque 


toutes les langues, 


des comparatifs et des superlatifs irréguliers, 


comme en français : bon, meilleur, mauvais, pire ; pelit, ON ; 


beaucoup, plus ; etc. 


Ps. 


“2e 
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dpelwv, ov (&pns, eoc, brave), 


XAXLOY, 


xax0ç, mauvais, LE Lp&Y, 


ÂGGuV, ov, OÙ frrœv (att.), 
ax pÜtepos, 

(paxiowr) LaTawy, 
prxpôtepos, 

pelov, (r. pu), 


paœxpôs, long, 


puxpôc, | petit, 


0Y, 


ALLER VOY 0v — 
Behticwv, ov BéArrotos. 

æyaûdç, bon, das ou xpeirrev (att.), (xpäros, t6), À xpariatoc. 
Gov, 0y _— 


ÀGoTos. 
&ouGTOs. 
LAKIOTOS « 
XELPLGTOS. 
NXLOTOS. 
HLaxpOTUTOs : 
LAXLGTOS. 
LLLXPOTATOS . 


ov, (xépns, malheureux), 


uéyas ($ 87), grand, eitov, ov, éytoTos. 
> — : oyLoTO. 
EXyos,  paucus, À &éocwv, { B\&XLITOS. 
mo)ôç ($ 51), mullus,  nciuv où rëwy (att.), m}EtTTOG. 
pdus, facile, P&wv, ov, pare. 


Rem. Les Attiques employaient beaucoup plus souvent méoy que mdetov : . 
ils contractaient même mhéov en mletv, mais seulement avec # et les noms de 


nombre : mhetv À TpudxovO? muépas, 


nheîy éEaxosious, mhety à Tahavra ro). 


Ajoutons encore ces comparatifs et superlatifs irréguliers : 


dhyeuvôs, douloureux, 


RÉTUV-0vOs, Mr, 
RlwV=0VOS,  GTAS, 

€ (4 C2 
V6peoths-oÙ, insolent, 


Yevdrç-o0e, menteur, : 


TÉVNÇ-NTOG, Pauvres 
xérTnç-ou, voleur, 


tépnv, svos (S 56), tendre, : 


æ}yeuvrepos, éTuros. 
ahyiwv, .LaTos. 


TETUITEPOG, | METALTATOS. 
TLÔTEPOG, TLOTATOS.. 
V6ptaTérepos, V6pLoTÉTaTOS. . 
Veudéatepos, Yeud'écTatog. . - 
audi Lotepoc, peud LOTaTOg. 
revéotepos (pour TE TTEpos), TÉVÉCTATOS, 
xderriotepos, x} TLOCTATOG. 
TEPEVÉGTEPOS, TEPEVÉGTATOS. 
TÉPELVOTEROS, — 


Nota. On trouve quelques comparatifs et superlatifs dont le positif n'existe 
pas à l’état d'adjectif, et qu'il faut regarder comme dérivés soit d’un substan- 
tif, soit d’un adverbe ou d'une préposition ; tels sont : 


VYiov, dYuoros, plus haut, de doc, tô, hauteur. 
26pOiuv,  xépduoros, plus avantageux, de xtpdog, To, gain. 
ptyicv, plyiotos, plus froid, de ptyos, TO, “froid. 
Urréprepos, Uméprarog, et Üraros, supérieur, de la préposition Vnép. 
TPOTEPOS,  TPÈTO, premier, de la préposition xp0. 
dywTEpOs, dvéTuTog, Supérieur, de l’adverbe &vw, en haut. 
XATUTEPOS, xATWTATOS, inférieur, de xätw, en bas. 


Accentuation. Dans les comparatifs et les superlatifs on avance l’accent le 
plus possible, On ne doit pas oublier que l’« du comparatif féminin est long, 
par suite, ces comparatifs sont paroxytons. 

Rem. 2. On renforce le superlatif en le faisant précéder de ds, ra, 074, 


6cov, dans le sens du latin guam. 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
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| . $ 69. 
ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 


Les adjectifs déterminatifs comprennent : 


1. — ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Les adjectifs numéraux se partagent en plusieurs classes : les. 
adjectifs cardinaux, les adjectifs ordinaux, les adjectifs multiplica- 
tifs et les adjectifs proportionnels. Nous indiquerons en même temps 
les adverbes de nombre. 

Les chiffres grecs, c’est-à-dire les lettres de l'alphabet, accompa- 
gnées d’un accent supérieur et à droite, désignent les unités ; ac- 
compagnées d’un accent inférieur, à gauche, elles désignent les 


mille. 


2 


+ 


on TR À 


” 


D © 1 E CE M 69 EO + 
fn © 


+ à plu 

(20) © 
e a DS M DS 
Sp ir SE 


ln De ll fie I 
© © 1 5 © 
ZE RAS 


91 xa! 
29 x6’ 


- 
* 


a) et b}. ADJECTIFS CARDINAUX ET ORDINA UX. 


CARDINAUX. 
els, Ji, Év, UD, nus. 
d'vo, deux, duo. 
Tpels, Tpix, trois, éres. 
Técaupes, &, qualuor. 
TÉVTE, Cinq, guinque, 
£E, SiX, seæ. 
£rta, sept, seplem. 
ôxtw, huit, oclo. 
évyéa, neuf, novem. 
déxa, dix, decem. 
EvOexa, onze, #ndecim. 
d'oderx, duodecim. 
Tpyxaidex«, tredecim. 


‘Teocapegraid era, 


TEYTERAIT ER, 
ExxaLT ERA, 
éxTaxaiT Ext, 
OXTOKAÎT ELA, 
Évyeaxatdexa, 
ELXOOL, 

3 L d e La 
EUxOOLY ELS, [LLX, Év, 
ELxOOt À vo, 


ORDINAUX. 
TPTOS, N, 0v, primus, premier. 
d'sbrepoc, épa, epov, Second. 
Tpitos, 7, ov, troisième. | 
TÉTAPTOS, 9, ov, quatrième. 
TÉUTTOe, N, 0, Cinquième. 
Exroc, n, ov, sixième, 
éGdouoç, », ov, septième. 
6yd00ç, n, ov, huitième, 
ÉvYXTOG, N, 0, neuvième. 
d'éxatos, n, 0v, dixième. 
ÉvdÉxaTOs, 9, 0v, Onzième. 


: JwdExatos, n, ov, douzième. 


Tptçxadixaros, n, ov, troizième, 
TécoapeçxadéxaTos, n, 0v, quatorzième, 
TEVTEXALOELATOS, N, 0V, quinzième. 
ExxXdéxATOS, n, 0v, Seizième. 
érraxadékatos, y, 0v, dix-septième, 
éxTwxadéxaTog, , 0v, dix-huitième, 
ÉvveaxaudExaTos, %, 07, dix-neuvième. 
elxo7TÔs, f, 0, Vingtième. 

eixootôs pros, vingt-et-unième. 
cixootôs debtepos, vingt-deuxième. : 


* AUX 24 lettres de l'alphabet les Grecs ajoutent comme signes numériques trois autres 


lettres qui ont disparu de l'écriture; ce sont : 1) le gté, dont la forme est &, quiestinter- 
calé après l'e, et qui a la valeur de 6; — ?)le XOTT 4, "AR pour exprimer le nombre 90; — 
3) 1e caprt, ny), qui équivaut à 900. 
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30 À Tpuauxovrtu, Tpuuxootôc, #, 6v, trentième. 
40 p'  Teccapaxovta, TEGcapaxooTô, à, 6v, quarantième. 
BO v”  mevréxoyte, TEVTNLOOTOS, H, v, cinquantième, 
60 É”  éEnxovte, éénaoots, 9, v, soixantième. 
710 0”  é6d'ouxxovra, EGJounxooTés, LE dv, soixante-dixième. 
80 x” Gydonxovra, éydomxootés, # 7 6v, quatre-vingtième. 
90 L’  Éveyñxovra, évevnxootôs, %, 0, quatre-vingt-dixième. 
400 p”  éxarüy, ÉxaTooTOs, #, dv, centième. 
401 pa” Éxatô etc, éxaroo Très rp@Ttos, Cent unième. 
402 p6” éxarôv duo, ÉLATOITÔG deutepos, cent deuxième. 
200 5’ diaxéaior, &, «, diuxodrogrés, LE dy, deux centième. 
800 T’ Tptaxdotot, at, &, Tpraxoouootés, %, dv, trois centième. 
400 v” Tetpaxdarot, at, &, TETpaxoGuooTÉ, , dv, Quatre centième. 
800 y’ TevTaxdotot, æ1, &, HEVTAXOGLOGTOS, H, 0v, Cinq centième. 
600 x’ éEaxdaiot, at, 2x, éExxoouooToc, %, dv, six centième. 
700 Ÿ” érraxômio, a, «, éntaxootooTÔs, %, dv, sept centième. 
800 «” üxraxdorot, at, &, éxraxoarooTc, #, dv, huit centième. 
900 my’ Évvæxdouos, a, @, Évvaxoctootôs, %, dv, neuf centième. 
4,000 x %ikroc, œ, æ, Xtuhiootéc, %, dv, millième, 
2,000 ,B duxilior, œ, a, drgxrhrootôs, 4, dv, deux millième, 
8,000 y Tpxilor, a, æ, TpuXuootis, %, dv, trois millième. 
4,000 À rezpaxiçyiluot, a, æ, TeTpaxeçYuliooTÉs, %, dv, quatre millième, 


8,000 8 mevTaæxuçxihtor, at, &, Tevtarçyuiootôs, %, dv, cinq millième. 


6,000 ébartçy io, a, «a, éaxçyuuootéc, #, dv, six millième. 
7,000 Æ énraxiwçyilor, où, «, énTaxtçAuAtooTOs, %, 6v, Sept millième. 
8,000 ,n ôxTaxuwçxiho, a, œ, éxTaxisyuuootés, %, dv, huit millième, 
9,000 9 Évraxiçyilior, a, «, évyantsyu}1ooTOs, %, 6v, neuf millième, 
40,000 À pÜprot, æ, «, muprostôe, %, 6v, dix millième, 
20,000 x despüpior, æ, æ, dispupuootés, %, 6v, vingt millième, 
400,000 jp dexaxipÜpuor, at, æ, d'exaxtepuprootés, %, dv, cent millième, 
Rem. 1. Les nombres au-dessus de mille et de dix mille se forment au 


moyen des adverbes numéraux dont il sera parlé au $ 71. 

9, Quant aux nombres composés, les Grecs aiment à énoncer le plus petit 
nombre avant le plus grand, en mettant xai (et) entre les deux : par exemple, 
95, mévre xai etxoat ; 188, OxTo xœi Tputxovra xai éxutév, etc., mais le plus grand 
peut aussi passer le premier avec ou sans xai : ELxOOL AL TÉVTE, OÙ ELXOOL TÉVTE. 

3. Les deux derniers nombres de chaque dizaine s'expriment fréquemment 
par une périphrase composée avec le participe d'évv, manquant. Ainsi, au lieu 
de dire dix-huit, dix-neuf, on disait : 

4° Vingt, un manquant, deux manquant : : etxoouv, vs éovtog, muëç doom, 
d'uoty Déoytwv. 

a° Vingt manquant de un, de deux : efxoou évôs, pds, d'éovres, d'écuoou, 
d'éovra ; Ouotv, d'éoutes, déoucar, déovte. 
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S 70. 
DÉCLINAISON DE CES ADJECTIFS. 


Les adjectifs numéraux Sont tous à trois terminaisons, oc, n, ov. 
Quant aux adjectifs cardinaux, les quatre premiers et ceux qui ex- 
priment les centaines, à partir de 200, se déclinent. Voici la dé- 
clinaison des quatre premiers nombres cardinaux : 


MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE. 
N. is, pia, êv. 
ue NS 6 ME bé 
D. évt, PT évé, 
Acc. Éva, piav, év. 
Deux. N. Acc, duo. 
' G. D. d'uotv. 
Rem. A%o s'emploie souvent comme indéclinable à tous les cas, — On 
disait aussi : N. et A. d'üw (poétique), G. d'uetv (très-rare), D. dust (rare). 
MASC. et FÉM. NEUTRE, MASC. et FÉM. NEUTRE. 
N. peis, -Tpia, TÉGOUPEG, TÉCTapæ. 
TROIS. G.  Tpov, TETCTAPUY, 
7. pour les 3 genres, , 
QUATRE. D. pui, TÉCIAPO, 
A. pet, Tia, TÉOOapag, . TÉCIupa. 


Rem. Les Attiques disent le plus souvent Rire De etc., 
Tr à la place de co. 

De elç, mia, ëv, se forment oùdets et pndets, fém. obdeuia, undeuix, 
neutre oùdév, und, aucun ; voyez $ 75, n° 8. Ils ont un pluriel, 
décliné d'après les règles ordinaires. 


$ 71. 
c) et d). ADJECTIFS MULTIPLICATIFS ET PROPORTIONNELS. 


En grec, l'idée de fois s'exprime, à partir du nombre #4, par la 
terminaison invariable x ; celle de mulliplicilé par la terminaison 
moùs (6, ñ), zAoûv (voyez $ 53); celle de proportionnalilé par la 
terminaison mÂäotos, «, ov, ou mAaoimy (à, ñ), ov; ces différents 
noms de nombre répondent aux questions : combien de fois? — 
combien de fois plus? — combien de fois autant qu’un autre? 


1° ADVERBES DE NOMBRE. 2° MULTIPLICATIFS. 3° PROPORTIONNELSe 
1. adraë, une fois. ar)}nüç, simple. Re 
2. dis, deux ‘ois. demhoës, double. dirhaotos, 2 fois autant. 
8. Tpts, trois fois. Tpurhoûs, triple. TpumAdotos, 3 » : 
4. tetpaxs, quatre fois, rerpar)oç, quadruple. terpamhaotos, 4 » 
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ÿ. mevtaxus, Cinq fois. revran)ous, quintuple, revtarhadorç, 5 fois autant. 
6. ééaxux, six fois. ébamhoùs, sextuple. ééaraoos, 6 » 
1. éntaxtç, sept fois. émram}os, Septuple. érramhaotog, 7 » 
8. oxtaæxtgç, huit fois. ôxran)oùs, octuple. OxTam}aoLos, 8 » 
9. évvanec évverrxic neuf fois.évvexr)oûç, nonuple.  évveaxhaotoç, 9 » 
10. d'exaxis, dix fois. d'exum)oûç, décuple.  dexanhdoroç, 10 » 
90. sixooaxuç, vingt fois.  eixocam)oûs, sixooar)aotos, 20 » 


30. TPLAXOVTARLE, trente fois. . ... .….…..…..….…..,. TPLAXOYTATALGLOS, 30 » 
400. éxaroytaxu, cent fois, etc.éxarevram)oüs,centuple.éxatoranhaatos, 400 » etc. 


Rem. 1. Il y a en latin des adjectifs distributifs répondant à la question : 
combien chaque fois? cette idée s'exprime en grec soit en faisant entrer cûv en 
co mposition avec les nombres cardinaux, soit en mettant dy& ou xat& devant 
ces mêmes nombres : oûvrpetç, trois à trois ; va tpste, trois à trois ; xat& d'éxæ, 
dix à dix. 


2. Deux autres espèces de mots se rattachent intimement aux adjectifs 
numéraux ; ce sont d’abord des adjectifs en aœoç, tout particuliers à la langue 
grecque ; formés des adjectifs ordinaux, à l’idée de nombre ils ajoutent celle 
de jour : fre dudéxaros signifie « il est venu douzième » , mais fre d'ud ex a- 
Tatog, « il est venu Ze douzième jour »; ils répondent à la question : au 
quantième jour? 


d'eurepaiog, aix, aïov, au deuxième jour.  é69opatos, au septième jour. 


rpratos, au troisième jour. 6ydoaxtos, au huitième jour. 
reraptatos, au quatrième jour. évvatatos, au neuvième jour, 
reuntaios, au Cinquième jour. dexatatos, au dixième jour. 
éxtatos, au sixième jour. sixoctatos, au vingtième jour, etc. 


6 
3. Ce sont en second lieu les subs{antifs numérauæ (comme nous disons : 
une huitaine, une vingtaine, une centaine) terminés en &, gén. ado, du genre 
féminin et d’un usage assez fréquent. Exemples : 


1 povæç, &00s, %, unité. 8 rputç, nombre de trois. 

2 d'u&s, nombre binaire. 4 Tetpas, nombre de quatre, etc. | 
B nevrds, Heunds. — 6 ébaç. — T EGdopas. — 8 dydods. — 10 Jerxdçe — 
20 cixdç. — 30 Tpraxdç, — 40 Teccapaxovrds. — B0 mevtrxovtés. — 100 éxa- 


rovtdç. — 4,000 XtAus. — 10,000 prupris. — 20,000 dUo pupradee, etc. 


Accentuation des adjectifs de nombre. 1. Les trois premiers noms de nombre 
s’accentuent comme les monosyllabes, Les composés de eiç conservent au sin- 
gulier l'accent du primitif; au pluriel ils sont paroxytons. — 9. En général 
les noms de nombre avancent l’accent le plus possible; értd, xt, éxatôv et 
évvéa font seuls exception. — 3. Quand plusieurs norns de nombres cardinaux 
sont joints par la conjonction xæi pour ne former qu’un mot, on avance de même 
l'accent le plus possible : tpiçxxidexx. — 4, Les noms de nombre en atéç sont 
oxytons, ainsi que les substantifs en &ç; les adverbes en &xtç, proparoxytons ; 
les multiplicatifs en æhoûç, périspomènes, et les adjectifs en aïos, propérispo- 
mènes. — 5. Môpur, dix mille, est proparoxyton ; pvpior, désignant un nombre 
indéfini, comme le sexcenti des Latins, est paroxyton. — 6. ’Auy« devient péris- 
pomène au génitif et au datif : dupotv. | 
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S 72. 
2. — ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS, 


Les Grecs ont quatre adjectifs démonstralifs : 


a) Le premier est formé de l’article et de la particule invariable 
de; il se décline de même. 


de, celui-ci, Acc, gén. roÿde, etc. 
ds, celle-ci, haec, rüçde, etc. 
Tode, ceci, hoc, roûde, etc. 


Rem. Lorsqu'on veut le rendre plus expressif, on ajoute la voyelle i (aveo 
élision de l’s) et on dit : 


o0é, noi, rodt, gén. roudi, rnçot, etc. 
car l’t a toujours l'accent. 


b} Le second, abréc, répond à notre adjectif même ; il se décline : 


SINGULIER. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. avtTés, ipse, adtrn, ÉpSA, adTÔ, ipsum. 
G. aÿroŸ, aÙT HS, aÜToÙ, 
D. aùtT®, _ aÙTh, avté. 
Acc. avTôv, AUTÉY, aùto. 
PLURIEL, 
N. œUTob, avTæi, aUta. 
G. aÿräv, pour les 8 genres. | 
D. __ ævToi, œvtais, adroic. 
Acc. aÜToUs, TAG, | AÜTA. 
DUEL, 
N. Acc. avt, adTo, aÜTO, 
G. D. abToiy, adToir, aUTOty. 


Rem. 1. Adr& a deux sens différents : il peut signifier lui-même, 
elle-même, 1pse, 1psa, ipsum ; il peut aussi tenir lieu, aux cas 
obliques, du pronom personnel de la troisième personne, ts, ea, id. 

2. Lorsque adros est employé comme adjectif, dans le sens du 
français même, le substantif qu’il modifie doit être accompagné de 
l’article : mais la place donnée à l’article produit deux significations 
différentes, comme en français : aùré; précédé de l’article équivaut 
à idem, eadem, idem, le même, la même; lorsque arcs est placé 
avant l’article ou après le substantif, il conserve la valeur de ipse : 
À per aûTñ, Ou adrn à dperñ, la vertu même; % aùrn dpern, la 
même vertu. 
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8. La locution 6 adréç souffre souvent la crase (fusion de voyelles), lorsque 
l'article est terminé par une voyelle : à aÙréç == aûrôc ; Toû aÙToù — TodToù 5 
ro adt® — Tadt@; Th adTh — TaÛTÿ ; TO avro — radré, et plus souvent rxdrOv, 

AôrdÇ se distingue de aùrés par l'esprit; Txûrÿ de Tæutÿ par la coronis (signe 
de cette fusion). On voit que dans la crase la terminaison de l’article disparaît. 

c) Le troisième dérive de a«vrés : c’est une fusion de ce mot avec 
l’article employé co:nnme pronom : oùros (pour à (de) aèroc, celui-ci 
même), fém. æbrn, ueutre toùro, hic, haec, hoc. — Déclinaison : 


| SINGULIER. PLURIEL, 
Masc. Fém. Neutre. Masc. Fm. Neutre. 
N.  oÿroc, a0Tn, TOÙTO. N.  oÿrot, aÜtae, TAÛTA. 
G.  Tourtou, TAUTNG,  TOUTOU, G.  Toutuy, pour les 3 genres. 
D. Toute, TAUTN, TOUTE, D. tTourois, Tabrag,  ToUtTouc. 
AC. Toto, TŒUTNY,  TOUTO. AC. TOUTOUS, TAUTUS,  TAÛTE. 
DUEL. 
N. AC. } Toute,  ToûTu, TOUT. 
G. D.  voütou,  Tourou, TOUTOUW, 


On voit que oros prend le + partout où l'article le prend; dans 
les autres cas il a l'esprit rude ; il prend la diphthongue ov chaque 
fois que l’article renferme o ou w ; aïlleurs il prend la diphthongue 


au. 

Rem. 1. Pour rendre oÿroç plus énergique, on ajoute également la voyelle 
i, qui porte toujours l'accent : oûroçi, autni, oûrout, aurai, rourout, etc. L'o et 
l’& s’élident, touti, tauri. 

2, Oùros et 6de diffèrent en ce que 60e est plus précis que oûroç. Oüros s'em- 
ploie quelquefois d’une manière un peu vague, comme en français : ce, celué, 
tandis que 60e signifie toujours celui qui est ici présent. — Dans la suite d’un 
discours, oÿros s’applique plus particulièrement à ce qui précède, 69e à ce qui 
suit. | 
d) Le quatrième est éxeîvoc, éneîyn, Eueîvo, ce, cette . . . . là ; 
il est opposé à oùroc, comme ülle est opposé à hic; il se décline 
comme æùrôc, et peut être également renforcé par l’addition de «. 

Rem. On doit remarquer que adrds, oûrog, éxeîyos et œXlos se terminent au 
neutre par o au lieu de ov, de même que l’article et le pronom relatif. 


& 73. 
8. — ADJECTIFS INTERROGATIFS. 
L’adjectif interrogatif est en grec ri (de deux genres) ; quis? 
quae ? qui? quel? quelle ? au neutre rt, quid? 1l a toujours l'accent 


aigu sur lt. Le même mot, avec l'accent sur la. finale, est adjectif 
indéfini et signifie quelque. 
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INTERROGATIF. INDÉFINI. 
SINGULIER. 

N. ris (masc. et fém.), vi. _ *is (m. f.), vi, plus souvent vuç, Te. 
— a. | pour les 3 genres. ir pour les 3 genres. 
Acc.  tivx (masc. et fém.), vi. rivé (m. f.), ti, plus souvent vw. 

_ PLURIEL. | 
N. rives (masc. et fém.), Tiva. rués (masc. et fém.), eva. 
. san pour les 3 genres. de ë pour les 3 genres. 
Acc. rivas (masc. et fém.}, viva.  rtivds (masc. et fém.), viva. 

| DUEL. 

N.Acc. rive, | TLVÉ, | 
G.D. rivow, pour les 3 genres. ne pour les 3 genres. 


Rem. 1. L'accent du pronom indéfini peut disparaître tout à fait dans les 
conditions qui seront exposées à propos des mots enclitiques (page 470). 


2. Les Attiques remplacent quelquefois rivog par voû; tive par T@ ; et les 
mêmes cas de l'indéfini evée par vou, rivé par Tw, sans accent; .de même Tv 
(pluriel neutre), par drræ. 


Une autre classe d’adjectifs interrogatifs et indéfinis, que l’on peut 


appeler spéciaux (tels que quantus, qualis), fait partie des adjectifs 
corrélatifs (voyez le $ 77). - 


8 74. 
4. — ADJECTIF CONJONCTIF OÙ RELATIF. 


‘Os, %, 8, qui, quæ, quod ; il se décline : 


| _N. 06, ñ, 6, qui, lequel, laquelle, 
_— G. ww, ñ, où, de qui, duquel, de laquelle, dont. 
d D &, %, &, à qui, auquel, à laquelle. 
Acc, .6v, %v, 0, que, lequel, laquelle, 
N. où, at, d, qui, lesquels, lesquelles. 
G.  Gv, pour les 3‘ genres, desquels, desquelles, dant. 
PLUR, + + + ‘ 
D. og, ais, oi, à qui, auxquels, auxquelles. 
_ ACC, où, dé, CA que, lesquels, lesquelles. 
DUEL, N.A. &, . ©, &,  G. D. oËv, OÙv,  ofv. 


Rem. 1. On le trouve quelquefois allongé des deux particules rep et ve : 
Senep, hnep, 6nep, et ôste, fre, 6,7e : le sens de la particule dans ces composés 
est analogue à celui de guidem en latin. 


9, L'adjectif conjonctif s'emploie quelquefois 
49 au nominatif dans le sens de 57, Jui, elle; nai d Epn, ot il dit. 
9° aux autres cas, avec uév et dé, dans le sens de l’un, l'autre. 


en 
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Si l’on veut généraliser le sens de « qui », on ajoute en latin la 
syllabe cumque : re quiconque ; en grec, on ajoute à &, 
ñ, 6, l'adjectif indéfini res, re (8 73). 


SINGULIER. PLURIEL. 

Masc. Fém. Neutre. Masc. Fém. Neutre. 
N. GgTtc, ALT 0,7L. OÙTLYEG, GÊTLVES,  GTIva. 
G. OÛTIVOS,  WGTLVOS,  OUTLVOG, @vTtywy, pour les 3 genres. 
D. @Tuu, fTuu, ŒTLVL, oËsTEOt,  ægTeat,  oiçreou. 
A£C. :  Gvriva,  vTiva, 6,7. OÙSTIVRG, ŒeTIVAG,  dTiva. 

DUEL. 
N. ACC, res, 


G. D. OUVTEVOLY, pour les 3 genres. 


Le neutre ë,n, et plus haut 6,re, sont ainsi divisés pour les dis- 
tinguer des conjonctions ôre et ôre, quod et quum. 
Rem. On trouve aussi, ro, ôtw, 6twv (rare), tou (rare), et érra à la place 


de oûrevog, Grive, Gurivoy, OeTuot, dtuva, 


S 75. 
5. —— ADJECTIFS INDÉFINIS. 


Outre ris, la langue grecque a encore quelques autres adjectifs 
indéfinis d’un usage très-fréquent. 

1. &Aoc, &An, #\o, autre, quand il est question de plus de 
deux. Déclinez sur aùréc. En latin, alius. 

2. Érépoc, érépa, Érepoy, autre, quand il n’est question que de 
deux ; en latin, aller. Inutile de faire observer que repos est la 
terminaison des comparatifs. 

8. undeic, undeuia, undEv, 

oùdeic, oùdeuia, oUdEV, 

Ces adjectifs sont composés des négations undë, oùdé, et de l'adjec- 
tif de nombre eïç, sur lequel ils se déclinent ; en latin, nullus. 
ni l’un ni l’autre, en parlant de deux, 

composés de oùdé, undé et Érepoc ; en 
latin neuter. 

D. ExäTepos, pa, pov, chacun des deux, l'un et l'autre; en latin, 
ulerque. 

6. Exaotos, mn, rev, chacun, en parlant de plus de deux ; en latin, 
quisque. 


pas un, nul, aucun. 


4. oùdérepos, pa, poy, 
UNOÉTEPOS, pa, poy, 
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7. äuogn, génitif et datif éupoiv, fous deux, deux ensemble; en 
latin, ambo. 
8. àäuoérepos, pa, poy, même signification. 
— 8 76. 
6. —— ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Ces adjectifs sont tous terminés en oç, n ou «, ov ($ 52); ils sont 
dérivés des pronoms personnels de chaque personne. 
PREMIÈRE PERSONNE. 
Singulier. ’Eudôg, éun, Éuôv, meus, mea, meum. 
Pluriel. ‘Hpérepos, épa, epov, nosler, nostra, nosirum. 
| SECONDE PERSONNE. 
Singulier. 266, on, oôv, luus, tua, luum. 
_ Pluriel,  ‘Ypétspos, épu, epov, vesler, vestra, vestrum. 
TROISIÈME PERSONNE. | 
. Singulier.  (‘Ecs, é5 (ou ëx), édv, ou Gç, %, Ôv, suus, sua, suum. 
Pluriel. Zpétepos, épæ, pov, leur, leur propre. 
Rem. L'adjectif 6, etc., ne 8e rencontre jamais chez les prosateurs attiques . 


N. B. L’adjectif possessif est très souvent remplacé par le génitif 
des pronoms personnels ; & mérep Muérepe se dira © térep fu&v. 
8 71. 
. — ADJECTIFS CORRÉLATIFS. 


Ces adjectifs sont ainsi nommés, parce qu’ils ont entre eux des 
rapports mutuels, et que leurs significations se correspondent. Îls 
comprennent toutes les classes précédentes, auxquelles ils ajoutent 
une nuance spéciale ; on pourrait les nommer adjectifs démonstra- 
tifs, relatifs, interrogatifs spéciaux. Quelques-uns existent aussi en 
latin : éantus, quantus ; talis, qualis, sont des adjectifs démonstra- 
tifs et relatifs renfermant les idées de quantité et de qualité. En 
grec, une troisième espèce comporte l'idée de taille ou d'âge. 
Chaque espèce a son radical propre, différemment modifié pour 
chaque emploi. | 

Relatif, ce radical est marqué de l’esprit rude, et quelquefois pré- 
cédé de la syllabe ôr. 

Interrogalif, il prend la lettre x pour initiale. 

Indéfini, il se distingue de l’interrogatif, comme riç ou rt6, Tivds, 
diffère de rés, rlvos, par l’accent sur la seconde syilabe. 
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Enfin démonstratif, il commence par la lettre r; mais comme on a 
souvent intérêt d'appeler fortement l'attention sur ce qu’on montre, 
ce démonstratif est fréquemment renforcé par l’adjonction du démons- 
traif oùroc, abrn, (r}süro ($ 72), ou par celle de de, comme 69: (8 79). 

Le radical o00ç indique la quantilé, ouç la qualilé, nAcxos la 
grandeur (dimension, stature) et l’âge : ôcoc, quantus ; oivs, qualis ; 
ñAixos, combien grand sous le rapport de la stature ou de l’âge. 


TABLEAU. 

RELATIFS. DÉMONSTRATIFS. INTERROGATIFS, INDÉFINIS. 
quantus. : lantus. quantus? aliquantus. 
6006, 9, Ov. TÜGOG, N, Ov, TÔGOG, N, OV; TOG0s, %, Ov. 
0mæ000ç, n, 0v. rosôçde, 10e, dvd'e. 

| TOGOÛTOE, -AUT, -oÙTo(v). 
qualis. lalis. qualis ? alicuius modi. 
otog, oÙa, oboy. Toos, Toix, Toiov. mooç, moi, motov: mods, &, 6v. 


ômotoc, -oix, -otov,  Toudsde, =-ade, dv0e. 
ToLoUTOg, -aûtn, oÙro(v). 


qua staturé, œtale. hac slalurd, ætate. qua slaturé, æftate? | 
mhixog, n, 0. ThAIXOG, M, Ov. mohix0G, N, Ov. (manque). 
Rio n, 0v. rnAMxôsOe, -n0e, 60e. | 


rnAxoËTOS, -&UTY, -oUTo{v), 


Les reutres en -ovro ont quelquefois (autrement que roûre) un y 
à la fin. — Il existe encore quelques séries incomplètes de corréla- 


tifs, dont nérepos (interrogatif) et énérepos (relatif), lequel des deux, 
uler, sont les plus usités. 


Rem. 1. Les formes simples Tôcos et toïoç sont rarement employées en prose. 
On ne les trouve que dans les locutions Tôcos xxi tôcos, fané el lant, Toios. xai 
Totos, del et del, 


2. Pour généraliser la signification des relatifs, ce qui se fait en latin au 
moyen de cumque, on y joint la particule oùv, moins souvent di et d'érore : 


ooTtç0Ùv, quiconque, oUrLvogoüv, 0GTL0 M, OOTIGOHTOTE ; — OOOGOÛV, quantuscumque, 
“6coçd, ocosd'émote ; — oloçoëy, qualiscumque, etc. 


Accentuation de tous ces adjectifs. 1) Adrés, &ç (relatif et possessif), épés et 
gü6; g'’accentuent comme les oxytons de la deuxième déclinaison; — HÉTEpOG, 
dpérepos et cpétepos suivent les règles des comparatifs. — 2) Oùtos a l'accent 
sur la pénultième, — 3) Tis interrogatif a toujours l'aigu sur l’; rw indéfini 
a l'accent sur la finale; on ne doit pas oublier qu'il est enclitique. Dans üçtu, 
8 porte l'accent et vis est considéré comme enclitique. — 4) L démonstratif, 
d4 et oùv, ajoutés aux relatifs, ont l’accent. — 5) La particule de ajoutée à un 
adjectif accentué sur la pénultième ou l'antépénultième, fait reculer l'accent 
sur la finale : técoç, toadsde, — 6) Les interrogatifs modo, moioç, ryhixos ont 
l'accent sur la pénultième ; les indéfinis mocéç, mois, sur la finale, 


CHAPITRE VI. 


PRONOMS. 


S 78. 
PRONOMS PERSONNELS. 


. La déclinaison de ces mots est irrégulière en grec comme enlatin. 


_ I PERSONNE. Je ou mot. M PERSONNE, T'u ou éoi. 
* SINGULIER. is 
N. yo, je ow moi. N. oc, | tu ow toi. 
C. éoÿ, pou, de moi. . G. goÙ, gov, de toi. 
D. éuot, pot, à moi, me, D. goi, oo, à tai, te. 
ACC. Ëpé, pe, me, moi. | ACC.  oë, 6e, te, toi. 
| | | PLURIEL. ER 
N. ue, nous. N. . due, | vous. 
G. Av, | de nous. G. UuY, ‘de vous. | 
D. “uv, à nous, nous, D. Ut, à vous, VOUS, 
ACC.  fu&, nous, Acc.  vUu&, vous. 
| DUEL. 
N. A. vo, nous deux. N.A. oo, vous deux. 
G. D. vôy, de, à nous deux, G, D. opàv, _ de, à vous deux. 
IN PERSONNE. 
( Point de nominatif. ) 
SINGULIER. PLURIEL. 
G. où {ou oû), de lui, de soi.. G. cpév, d'eux, d'eux-mêmes, 
D. -oi(ouoi), à lui, à soi. D. cpiot, à eux, à eux-mêmes, 
Acc. € (oué), le, se, soi. ACC.  op&çs ou sys, les, eux-mêmes, 
DUEL. | | | 
(N.) Acc. oué. G, D. aœyuiv, 


Rem. Où et £ sont à pou près inusités dens la prose; cpué et spuiy ne se 
trouvent que chez les poëtes, 


Le pronom cÿ, etc., peut servir de pronôm réfléchi, sui, sibi, se, et de pro- 
nom de la troisième personne ; c’est comme pronom ré£échi que les prosateurs 
attiques l'emploient le plus souvent, 


La particule yé se joint à ëys et à éuoi pour faire ressortir davantage l’idée 
de la personne; dans ce cas, l'accent avance le plus possible : #ywye, épLouye. 


Quand les Grecs ont besoin d’exprimer la troisième personne, ils 
emploient : 


1) L'article 6, #, rè, accompagné des particules mêév, de — 


6 
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l’article employé comme pronom est fréquent chez les poëtes grecs, 
mais fort restreint en prose. En français aussi, l’article s'emploie 
comme pronom : je le suis, sequor eum. 

2) L'un des adjectifs démonstratifs oùrog et Émeïvoc. 

8) Ou bien l'adjectif démonstratif œdrés, adrn, «bre. Toutefois ce 
dernier ne s'emploie comme pronom qu’aux cas obliques, comme 
équivalent de ejus, et, eum. 

N. B. Nous voyons que les adjectifs démonstratifs servent aussi 
de pronoms; il en est de même des adjectifs relatifs, des adjectifs 
interrogatifs et des adjectifs indéfinis. Ces différentes classes de mots 
sont considérées comme adjectifs ou comme pronoms, suivant qu’ils 
accompagnent un substantif ou qu’ils s’emploient seuls. 


Accentualion. Les formes paov, pot, DE, — Gov, ao, GE, — oÙ, où, Ë, — cœpiat 
et spi perdent souvent leur accent, et le rejettent sur la syllabe qui précède 
(page 171). — On voit que ces pronoms ont en général, excepté piste, l’accent 
sur la finale. "Husic et duets, formes contractées de “uésç et duées ; cpéiv et opdk, 
de cpiwv et cpÉxe. 


S 79. 
PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


Les trois pronoms personnels combinés avec adrde, abrA, œrt6, 
_même, forment le pronom réfléchi, qui se décline ainsi : 


SINGULIER. | PLURIEL,. 
Première personne, Epavrov. 
Masc. Fém. Neutre.  Masc. Fèm. Neutre. 
G. épLautob, Éuautis,  ÉmauToU,  muéy avTwy, pour les 3 genres. 
D. éuaut®,  Euaut,  épaut®, vpivavrols, Mpiv auTuis, mpiv aUTois. 


ACC. épauToy, ÉŒUTAV,  ÉAUTO, AUS UUTOUS, MAS NÜTAGS, VUS NUTE. 
Deuxième personne, ceavrod. 


G. GERUTOU,  GEXUTS,  GEXUTOU, Üuév aUTav, pour les 3 genres. 
contr.GxuToU,  GXUTŸS,  oæuToU, et de même pour les 2 cas suivants. 
D. otaut®,  osautñ,  oeaut®,  Üpivadroïc, Üuiv adtatic, Üpiv adroï, 
ACC, GExuTOv,  GEXUTAV,  dexuté. UUŒÇ aÜTOUS, VUE AÜTUS, US aÙT. 


_ Trorsième personne, saurod. 


G. ÉAUTOU,  ÉGUTA, EXUTOÙ. | Éxurér, es 

contr. «ÜToÙ,  aUTAs, aÙtoÿ. contr. avtœv, DORE BOSS: 
D.  éauro, éauTh, ÉXUTÉ. ÉXUTOS, ÉAUTALG, AŒUTOLS. 
contr. æut®, aUTÿ; aUTé, contr. œUTots, aUTALg, aÜToLc. 
ACC. ÉauTôv,  ÉXUTHV,  ÉaUTO, ÉXUTOUS, ÉGUTRE, ÉAUTE. 


L , j : € ? e , » ’ 
contr. auto, AUTAV, AUTO. contr. æuTouc, aTae, aitæ. 
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Oùs. 1. Les formes contractes du pronom de la troisième personne diffèrent, 
par l'esprit, des cas semblables de adTôs, 


2. Au lieu de éaurov, éaurotç, etc., les Attiques les plus purs disent ; cv 
abTüv, gpiouy avtots, etc. 


3. Les Attiques employaient les pronoms réfléchis, quand les pronoms re 
présentaient la même personne que le sujet du verbe : maud'EUS ÉLOUTOV, mratd'eUc 
GÉ : TA EUELG gautôv, maudeUels ÊUÉ. 


S 80. 
PRONOM RÉCIPROQUE. 


À l’idée exprimée par le pronom réfléchi de la troisième personne 
se rattache celle de réciprocité : par exemple : « ils se sont frappés 
les uns les autres, », en latin alius alium, en grec &Alos &Xov. 
C’est de ces mots combinés qu’a été formé le pronom réciproque, 
qui n’existe qu’au pluriel et au duel : | 


PLUR. G. dur, pour les 3 genres : les uns des dites 
| ‘D. dXmhors, æXApdac, d}]ñhot, les uns aux autres. 
Acc.  &Xlmhouc, dXAñdac, &Andu, les uns les autres. 
DUEL.. ACC.  &)lew, pour les 3 genres, l'un l’autre. 
G. D. a@Xflow, pour les 3 genres, l’un de ou à l’autre. 


” + 


CHAPITRE VII. 


DU VERBE. 


S 81. 
PERSONNES, NOMBRES, VOIX DU VERBE. 


Le verbe grec a, comme les verbes latins et français, une terminai- 
son particulière pour chacune des trois personnes, tant au singulier 
qu’au pluriel : il a, de plus, le duel, dont la première personne à 
l'aclif est inusitée. et remplacée par la première du pluriel. Du 
_ reste, l'emploi de ce nombre n’est pas exigé toutes les fois que deux 

personnes ou deux choses sont le sujet de la phrase. (Voyez $ 19.) 
Quant aux voix, le grec possède, outre l’acuif et le passif, Za voix 
moyenne (medium), qui tient en quelque sorte le milieu entre l’actif 
et le passif, et participe de la signification de l’un et de l’autre. 
Elle exprime une action réfléchie, c’est-à-dire qui s'exerce sur celui 
même qui l’accomplit, ou sur une partie du sujet ; nous disons aussi 
il s’est blessé, al s'est blessé le genou. Souvent la signification du 
moyen est réfléchie dans ce sens seulement que l’action est faite 
pour son auteur ou dans son intérêt, de même que nous disons en 
français : ul s'est bâli une maison, ce qui est un véritable moyen 
grec. 
Cette voix n’a de forme particulière que pour quelques temps : 
le futur et l’aoriste; le présent, l'imparfait et le parfait sont com- 
muns au moyen et au passif. 


8 82. 
TEMPS DU VERBE. 


Le présent, limpartait, le parfait, le us cué ar bit et tle fit 
sont les mêmes qu’en latin et en français : seulement les trois do 
niers temps ont, dans beaucoup de verbes grecs, deux formes diffé: 
rentes qu'on distingue par les noms de premier et de second parfait, 
plus que-parfait, futur. Cette différence de forme modifie quelquefois 

le sens. Le futur antérieur n'existe qu’au passif. y 
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defin' 


Le grec possède, de plus que le latin, l’aorisle, dont la signification 
répond à notre passé défini”. Ce temps a également deux formes 
différentes, mais elles sont rarement usitées à la fois; ordinaireme ot 
on n’emploie que l’une ou l’antre. 

Les temps grecs se divisent en deux classes : on nomme, par 
une raison. facile à concevoir, temps principaux | 
le présent, le parfait, le futur, 


et temps secondaires 
l’imparfait, le plus-que-parfait, l’aoriste. 

Il est important de retenir cette division, parce que les temps de 
chaque classe ont, dans leur conjugaison, des particularités qui leur : 
sont communes. | 
| S 83. 

MODES DU VERBE. 

De même que le latin et le français, le grec a l'indicatif, le 
subjonctif, l’impératif, l’infinitif et le participe. Il a de plus l’optatif, 
mode ainsi appelé parce qu'il exprime souvent l’idée de désir, de 
souhait. Sa conjugaison suit celle des temps secondaires. bé 

Tous ces modes n’existent qu'aux temps principaux et aux aoristes; 
le futur n’a pas de subjonctif. RDA TRUE et le plus-que- parfait 
n’ont que l'indicatif. 

Quant au participe, il est à remarquer que la langue grecque est 
plus riche que le latin et le français, qui manquent de plusieurs 
participes : en grec tous les temps principaux et les aoristes des 
trois voix, sans exception, ont le participe. 

8 84. 
AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 

I. Tous les temps secondaires du verbe grec prennent la lettre & 
en avant du radical, c’est ce que l’on appelle augment; il n’existe 
qu’au mode indicatif. Si le verbe commence par un $, cette lettre 
doit être doublée : parro (coudre), imparfait £o-pamrov. S'il com- 
mence par une voyelle, l’e de l’augment se contracte avec la première 
voyelle du verbe. 


* Le mot aoriste vient du grec &optoTos, et signifie indéfini, indéterminé. L'aoriste 
n’exprime vraiment l’idée du passé qu'à l'indicatif et au participe : aux autres modes, sur- 
tout à l'impératif et à l'infinitif, il indique plutôt un moment indéterminé de la durée. 
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On distingue, pour cette raison, deux espèces d’augment : l’aug- 
ment syllabique, qui consiste à placer « devant le verbe, en ’ allon- 
geant ainsi d’une syllabe, et l’augment temporel, qui influe sur le 
temps nécessaire pour prononcer la syllabe, en rendant longues les 
voyelles brèves par lesquelles commencent beaucoup de verbes. 

La contraction amenée par l’augment temporel ne suit pas tou- 
Jours les règles exposées au $ 86. Pour prévenir toute méprise, 
nous donnons le tableau complet de toutes les contractions qui se 
présentent à l’occasion de l’augment. 


Se contractent 


LES VOYELLES LES DIPHTHONGUES 

ex en », ea en n (avec : souscrit), 
€ — n, EXU — NU, | | 
En — n, Et — Et, 

ec — t long, ot — œæ (avec « souscrit), 
€O — 4, EOU — ou. 

ev — v long, EEU — EU OU nv. 

EU — ©, 


IT. Au parfait, lorsque le verbe commence par une consonne, 
. devant l’augment syllabique on répète la première consonne du 
radical, qui ainsi est doublée ; de là le nom de redoublement ; on en 
a déjà eu des exemples en latin : fallo, fefelli; tango, tetigi; pello, 
pepuli, etc. Exemple : présent Av, imparfait é-Avoy, parfait Aë-Aux«, 
Au plus-que-parfait l’augment syllabique s'ajoute au redoublement : 
€-Àe-Aüxeu. Le redoublement se trouve également au futur antérieur. 

Quand la première consonne du verbe est une aspirée, elle est 
remplacée, au redoublement, par la forte correspondante, :le 8 par 
ler, le par le r, le y par lex; par exemple, Go (sacrifier), parfait 
Té-Guua; qué (aimer), parfait re-piAnta; yaivo (ouvrir la bouche), 
parfait xé-yayxa. La raison de ce changement sera expliquée à l’oc- 
casion des verbes muets ($ 109, 8). 

Les verbes qui commencent par un f, une lettre double, ou deux 
consonnes, reçoivent au parfait le simple augment syllabique à la 
place du redoublement : par exemple, pärro, parfait ép-papa ; date 
(toucher), parfait £-Vauxa; oncipw (semer), parfait é-onapxa, et de 
même au plus-que-parfaït ép-péqerv, &-dauxeuv, £-oräéprety; sans autre 
augment. — De même, lorsque le verbe commence par une voyelle, 
il prend au parfait l’augment temporel. 
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Telles sont les règles générales de l’augment et du redoublement : 
les exceptions seront indiquées lorsque nous aurons à revenir sur 
le même sujet à propos des verbes composés. 

Le parfait et le futur antérieur conservent le redoublement ou 
l’augment à fous leurs modes, tandis que les autres temps n’ont 
Si qu au mode indicatif (voir $$ 119, 139, 140 et A0 


8 85. 
DE LA CONJUGAISON. x | 


Il n'y a que deux conjugaisons en grec : celle dont la première 
personne du présent actif se termine en w, et celle qui joint au 
radical la syllabe a à la même personne; mais cette dernière con- 
jugaison n’a que trois temps qui lui soient propres ; elle emprunte 
tous les autres à la conjugaison en «. Pour cette raison, la conju- 
gaison en w est enseignée avant l’autre; d’ailleurs la grande majorité 
des verbes grecs appartiennent à cette conjugaison. 

Les verbes enwse divisent en plusieurs classes d’après la lettre qui 
termine le radical ; cette lettre s’appelle la caractéristique du verbe. 
On a les verbes en w pur, les verbes muels et les verbes liquides. 
Les personnes, les nombres, les voix, les temps et les modes sont 
représentés par des terminaisons spéciales. — On appelle caractère 
temporel la consonne qui se trouve placée aprés le radical et qui . 
est le signe du temps. La voyelle modale fait connaître le mode du 
verbe ; et la désinence personnelle indique à quelle personne est le 
sujet; souvent la voyelle modale et la désinence personnelle sont si 
étroitement unies qu’elles se confondent et ne font qu’un. La réunion 
du caractère temporel, de la voyelle modale et de la désinence per- 
sonnêélle constitue la terminaison du verbe. — Apprendre à rattacher 
à un radical les différentes terminaisons du verbe, c’est apprendre 
à conjuguer. 

8 86. 


DU VERBE ini, ÊTRE. 


En grec, comme dans les autres langues, ce verbe est fort irré- 
gulier; il est, de plus, défectif, car il n’a que trois temps, le pré- 
sent, l'imparfail et le futur; ce dernier temps a la forme du moyen 
sans irrégularité. L’imparfait sert pour tous les temps du passé et 
il a la double valeur de eram et de fui. 
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CONJUGAISON DU 


INDICATIF. | IMPERATIF. | SUBJONCTIF. 
je suis, tues, ilest. sois, qu'il soit. | que je sois, etc. 
J L , 
2 S. épi, ai, éoti (est), [lo@, Éoru (esfo),l, Ye, 3, 
RO À P. éouév, éorté (esfis)eioi, : Éotuouv, |@uEv, NTE, Got, 
pè ECTE, FF - 
CA ÉCTOY, 
( D. ÉoTüy, ÉcTôv. ÉGTOY, ÉGTUY. NTOV, NTOv. 
. j'étais, tuétais, il était. 
: J D ? 
CE 
Ë 
ë S. M, na0«, v, 
E P. Muev, re, ATaY, 
D. NOTOY,  Aoruv. 
je serai, luseras, il sera. 
f \ S. écopau,( Ecn, État, 
= écer (att.), 
D | 


P. écdueôu, Écsaûe,  Écovrau, 
D. écôpelov éceo@ov,  Écectoy. 


Po 
; SP PP 
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VERBE EIMI, ÊTRE. 


OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPE. | 
que je fusse, etc. être. étant. 
env, EUnS, | sin, siva. M. üv, Bvros, 
etnpev, EUNTE, :  slnouv, F. oo, oÙons, 


UN. @v,  Gvroc. 


EtNTOv, eLnTNv. 
que je dusse être, etc. devoir étre. devant étre. 
égoiunv,.  écoto, ecouTo, écecbau. M. Écdpevos, ou. 
F. écopévn, nç. 
égoiue0x,  écouoûe, ÉGOLVTO, N. écépevoy, ou. 


écoiuedov, Ecousüov,  Écoiobnv. 


g:” 
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Obs. À l’optatif présent, au lieu de etnpev, éinoav, eiirnv, on dit 
aussi eipey, eiev, elrnv. “Hola, 2m pers. du sing. imparfait indiC., 
vient de “£ et de la syllabe da, suffixe qui se rencontre aussi dans 
quelques autres verbes. "Bora est pour écerar. 


Rem. On trouve encore une autre forme pour l’imparfait, forme Hoyents, 
répudiée des prosateurs attiques : 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
dry, fue0a, Le0ov, 
ñoo, no 0e, 0 0ov, 
ñTo, nyTo. n00nv. 


Accentuation. Elle se voit sur le paradigme. Observons seulement que le 
présent de l'indicatif, à l’exception de la 27€ pers, sing. et, rejette le plus sou- 
vent son accent sur la deruière syllabe du mot précédent. Les composés de 
etui avancent l'accent : mépeu, adsum, nüpet; mais on dit : zapñv, à cause de 
l’augment ; rapéora, à cause de l’s supprimé; mapécerur, map, à cause de la 
contraction, et æapwy. 


8 87. | 
CONJUGAISON EN ©. $ 


DE L'ACTIF, 


FORMATION DES PERSONNES DE L'’ACTIF. 


Au singulier, toutes les secondes personnes se terminent en ç; au 
pluriel, toutes les premières en mev, les secondes en re; au duel, les 
premières sont semblables à celles du pluriel, les secondes se ter- 
minent en rov, les troisièmes en roy ou nv. Les terminaisons des 
premières personnes du singulier, et des troisièmes du singulier et 
du pluriel varient selon les temps et les modes. Certaines lettres 
caractéristiques placées entre le radical et la désinence personnelle 
font distinguer les temps et les modes. 

& 88. 
FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF. 

Le présent ajoute w au radical, le futur oo : ces deux temps se 
conjuzuent d’une manière identique ; le futur conserve le c à : tous 
les modes ; | | 

L'impar fait reçoit l'augment et ajoute ov au radical ; 

L’aoriste reçoit l’augment et prend la terminaison ee cette syl- 
labe oo se conserve à lous les modes de l’aoriste, à l'exception du 
subjonctif ; 
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Le parfait a le redoublement (ou l’augment) et la terminaison x« 
le plus-que-parfait, l’augment avant le redoublement (ou l'augment 
seul) et -la terminaison xeu. Une classe de verbes, au lieu de prendre 
le x caractéristique, change en aspirée la dernière consonne du 
radical ($$ 112 et 113). 


S 89. 
FORMATION DES MODES DE L'’ACTIF. 


SUBJONCTIF. Les terminaisons du subjonctif à tous les temps sont 
celles du subjonctif du verbe etui. Au présent, ces terminaisons 
s'ajoutent au radical même ; à l’aoriste, elles s’y joignent au moyen 
de la lettre caractéristique o (qui est aussi celle du futur), au par- 
fait au moyen de x. C’est de la même manière que les terminaisons 
des autres modes s’attachent au radical. — Le mode subjonctif ne 


diffère du mode indicatif que par HANGNGEMENt de la Li mo- 
dale : sen n, cen «. 


OpraTir. La terminaison de l’optatif est, pour les temps princi- 
paux, ou, et pour l’aoriste, «mu : 


SINGULIER. PLURIEL, DUEL. 
PRINC. OML, OL, OL. OLMEV, OÙTE,  OLE. OLTOY, OLTNV. 
AORISTE. GI, GG, Gt.  GUUEV, ŒLTE, GEV, ŒUTOV, @ÉTNV, 


L’aoriste a encore une autre forme d’optatif, nommée éolienne, 
parce qu'elle est empruntée au dialecte des Éoliens; on s’en sert 
seulement à la seconde et à la troisième personne du singulier et à 
la troisième du pluriel. Les auteurs attiques préfèrent cette forme 
à la forme ordinaire. 


Forme régulière, }doau, Avoau, pl.  ÀVoausv. 
Forme éolienne,  Avaeuxg,  Àvozs, pl. ÀUoeuav. 


IMPÉRATIF. Au présent et au parfait, la seconde personne du sin- 
gulier de l’impératif est terminée en e, à l’aoriste en ov : pour la 


troisième, le pluriel et le duel, la différence consiste en ce que 
J’aoriste a l’x, tandis que les autres temps ont le. 


L'impératif du parfait esl très rare. Il n'existe que dans quelques 
verbes dont le parfait a la valeur du présent. 

Les formes d’impératif, érwoxv, érocav, éc0woav, appartiennent à 
l’époque macédonienne, les Attiques disent : dvrwv, évrwv, éd. 
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DÉSINENCES DES TEMPS PRINCIPAUX. 


Ind.Prés.etFut. 
Tout le subj. 


Ind, Parf. 


SINGULIER. 
&y El, EL. 
wo, 6, 1. 
æ, a, €. 


pe, 


@JLEV, 


AV, 


PLURIEL. 


ŒTE,  OUGL, 
NTE, (OL. 
QTE, OL, 


DUEL. 
éTOY,  ETOY, 
NTOY,  NTOY. 
TOY,  KTOY. 


DES TEMPS SECONDAIRES. 


Ind. Imparf. 0v, €, £. |ojtev, ete, ov. ETOV,  ÉTNY. 

Aoriste. &, g, €. | GHEV, @TE, «y. OTOY, ATV. 

Plus-que-parf, |aæuv, guç, ec. | emuev, eute, eucaæv. | eurov, eitnv. 

e 0 + 
Optatif. x N'Htotste |upev, ere, uv. UTOV,  LTANY. 
° IMPERATIF, 

Présent et Parf. | 5,  £to. a ÉTOOAY, éTOv,  ÉTy. 
d OYTwY. 

Aoriste. 0Y, ATu. ne ATTAY, ŒTOY,  GTuv. 
: : ŒYTUY, 


8 90. 


INrinitir. L’infinitif se termine en «> au présent, en oety au 
futur, en ca à l’aoriste, au parfait en xéva ou en évær aspiré. 


ParrTiciPE. Les terminaisons des participes sont, au 


PRÉSENT, MAasC. «y, fém.  ovura, neutre  ov. 

FUTUR, — Guy, —  ovou, — cov, 
AORISTE , — Cag, . — cac, _— Cay. 
PARFAIT, — OC; — xuta, — x06. 


Ils se déclinent-tous régulièrement, le masculin et le neutre sur la 
troisième déclinaison, le féminin sur la première; le vocatif est tou- 
jours semblable au nominatif : 


PRÉS.  ÀVwv et Aüov, gén. Avovros, etc. ; dat. pl. Abouou. 
Avouox, gén. uobonç, etc. — De même au FUTUR. 
AOR. dUoae et Aüoav, gén. }üoavros, etc. ; dat. pl. AVoaot. 
Adoasa, gén. Aucane, etc. 
Parr. Deluxe et Aeluxds, gén. Aehuxdros, etc, : dat. pl. Achuxôou. 


Aehuxuia, gén. Askuxuiæc, etc. 
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8 91. 


PREMIÈRE CLASSE : VERBES EN Q PUR. 


On nomme ainsi les verbes dont la désinence w est précédée 
d’une diphthongue ou d’une voyelle qui ne se contracte point avec 
la terminaison, comme t et v. La conjugaison de ces verbes est la 
plus simple et la plus régulière de toutes, parce que nulle part ni 
le radical ni la désinence ne sont modifiés, ce qui arrive souvent 
dans les autres verbes. 


Les tableaux qui suivent présentent toujours les terminaisons 
séparées du radical. 


Nous donnons le français pour la première personne seulement 
du singulier; cependant pour que l'élève s’habitue au sens de 
chaque terminaison, il sera bon que dans le principe il donne le 
mot français après chaque mot grec : Ado, je délie ; Ave, tu délies ; 
Ave, il délie; Adopey, nous délions ; etc. D'autre part, pour se fami- 
liariser avec l’ensemble des terminaisons grecques, il devra souvent 
les réciter seules et de manière que la suite ne soit pas interrompue 
par les formes françaises. 


# 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
je délie. délie. que je délie. 
S. 4 p. À0 w (solo), 10 w, 
2 p. X ex fsolvis), Adefsolve), A0 nç (solvas), 
: 3 p. 0 er fsolvit), Au étw (solvito), 0 n, | 
2 | P. 4 p. 6 ouev (solvimus), 10 wpes (soloamus), 
F2 9 p. Xd ere fsolvitis), | Ad eve fsolvite), À nte (solvatis), 
| 3 p. A0 oct (solount), |, ( étuaar, 10 wst (solvant), 
durer (solvunto), | 
D. 2 p. )Ù eTov. 20 éToy, 1u nToY, 
3 p. À erov. Àu ÉtTo. | A0 ntov. 
je déliais. 
S. 4 p. hu ov, 
: 2 p. Ed €, 
= 3 p.ëdve, | 
< 3 : 
& P. 1 p. éÀU opev, . 
< 2 p. ÉÀU ete, 
pa » 
A 3 p. éÀu ov, 


D, 2 p. éXU toy, | 
3 p. éku éTnv. 


_je délierai. 
| S. 4 p. 0 cw, 
9 P. )0 œEts, 


F 3 p. 1Ù cet, 
D P.1p. X0 COuEY, 
D Q p. ÀU ete, 
3 p. ÀV covat, 
D. 2 p. 10 ceror, 
3 p. ÀU GeTov. 
je déliai.. aie délié. | que j'aie délié. 
S. 4 p. ékv cu, 10 60, 
9 p. Ekv ax, 10 gov, 10 onç, 
à 3 p. Édu 0e, Au cétw, À on, 
É P. 4 p. EU cape, À0 GœuEy, 
M | 2p. AU cure, 10 care, 10 onte, 
£ | 3 p. £ÀU av, ) satuquv, 10 cwat, 
CAVTuv, 
. 2 p. À curoy, 0 auroy, 10 onto, 


3 p. élu cdtmr.  . | Au cru. Àù qrrov. 
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OPTATIF. | INFINITIF . | PARTICIPE. 
RE PP 
que je déliasse. __ délier. déliant. 

À0 otpu, A0 eur. M. À wv, 

À0 oùç, À0 ovtoe, 

àù oo, F. ]0 ovoa, 

À0 oupev, Xu oo, 

À0 oure, N. Àù ov, 

À ouev, | 7 0 ovroe, 
Lu | (solvens, solventis). 
À ourov, 

Àv oitnv, | 

: : Le 

TT Ve pay 

que je dusse délier. devoir délier. devant délier. 
À0 cou, ; AU 8. M. 0 cu, 

A0 oo, A0 covros, 

10 où, ; F. 0 couru, 

Xù TOLUEV, | | Àu œoùëng, 

À0 goute, _. N. )5 oov, 

À0 couv, À0 covTos. 

10 œoutov, | 

Àv ooitav. 

” que j'eusse délié. avoir délié. ayant délié. 

À0 cœupu, À0 ou, M. }0 ou, 

A0 quis ou À0 ostæs, 19 cavros, 

À0 cat ou À ose, | | F. 10 caca, 

À0 cape, | Àv aaon, 

Àv œaurte, | N. Àù cav, 

A0 cœur ou ÀU octav, A9 qaytog. 


À) œautoy, 
Av cairnv. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


_ j'ai délié. aie délié. que j'aie délié. 
S. 4 p. ÀëÀv xa, Àe)0 20, 
2 p. ÀëdU xac, (élu xe), Xedd xnç, 
3 p. Xédu xe, (Aeku xéTw), ÀsÀ0 xn, 
. 4 p. ÀeÀ0 xapsr, ÀedU xwpev, 
2 p. ÀsÀU xate, (Ashû xere), ÀeXU xnTe, 
3 p. ÀeU xuou, (\eku xérooav), Xe) xw0L, 


PARFAIT. 


. 2 p. ÀeX0 xxrtor, (2sku xetov), À6À0 xntov, 
3 p. ÀedU xarov. (Ashu xérov). ÀeU xnTov. 


j'avais délié. 

. EheÀU xetv, 

. éAeXU xetç, 

. ÉÂEÀU ze, 
: RER xsupev, 
9 p. EÂsAU xeure, 


x6O&Y, 
D RUE (att.), 


PLUS®=Q UE-PARFAIT., 


.9 p. é}ehd xeurov, 
3 p. Édeïv xeitrnv. 


8 98. 
DU MOYEN & DU PASSIF. 


FORMATION DÈS PERSONNES. 


Les trois personnes du discours sont indiquées au moyen et au 
passif par les terminaisons suivantes : 


TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES. 


1re PERS, 2 PERS. 3° PERS. Are PERS. 2ePERS. 9° PERS. 
Sing. jeu, ca, Ta. pnv, 0, To. 
Plur. pre0x, aûe, VT&L. ue0x, o0e, To. 
Duel. pre0ov, cûov, côov. d800v, gûov, cônv. 


Elles se lient au radical des verbes au moyen des lettres caracté- 
Éicoes des difiérents temps et modes, excepté au parfait et au 
plus-que-parfait, où elles se rattachent immédiatement à ce radical. 
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OPTATIF. INFINITIF. |. PARTICIPE. 


que j'eusse délié.… avoir délié. 


ayant délié. 
ÀEX0 vou, |  ['hsdu xévau. | 
Àsh0 mou, | M. hou x, 
Àe10 xou, Àehu xôtoc, 


# + 
XeXU xouuev, 
9 ? 
À6V xouTe, 
 AeU xouv, 


F. Àshu xutæ, 
… deku xuic, 
N. Au xûç, 


? 
}eÛ xoutoy, Xehu xôtoc. 


JEU 2xoitrnv, 


Hors ces deux temps, les désinences de la seconde personne du 
singulier, ca et oo, subissent partout une modification remarquable. 
On y supprime presque toujours la consonne o, et l’on contracte les 
voyelles qui, par suite de cette suppression, se rencontrent. Ainsi, 


au présent et au futur, au subjonctif, à l’impnrfait, 
: ; ”, noa-nar fait y, eoo-80 fait ou. 
ecou-ear fait ee (att.), | 
A l'optatif, | à l’aoriste, 


ouso=ot0, caico-caio, la contraction ne peut avoir lieu,  xco-xo fait «. . 


Cet usage rend, pour le singulier, plusieurs des secondes personnes 
du passif exactement semblables aux troisièmes de l’actif : la cons- 
truction et le sens de la phrase indiquent seuls ce qu'elles sont. 
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S 94. 
FORMATION DES TEMPS DU MOYEN ET DU PASSIF. 


Le présent moyen se forme du présent actif en changeant w en 
ouat, et l’imparfait moyen de l’imparfait actif par le changement 
de ov en cunv. 

Au parfait et au plus-que-parfait, les terminaisons se joignent 
au radical sans voyelle intermédiaire : Aélu-ua, ë1eAü-uny. Cepen-. 
dant, pour donner un son plus fort à ces formes, on intercale, 
dans un certain nombre de verbes en © pur, un © avant ua et 
unv : par exemple, zple (scier) fait ménpt-ouou, ÉTENDI-CUNY ; AXOUGD: 
(entendre), #xou-ouar, nou-ounv. 

Le futur moyen se tire du futur actif par le changement de co en 
coma ; la conjugaison est la même que celle du présent, sauf le © 
caractéristique. 

Pour avoir l’aoriste moyen, on substitue la terminaison céunv à 
la terminaison ox de l'actif. L’« subsiste à tous les modes, excepté 
au subjonctif. Le moyen n’a que deux temps qui lui soient propres : 
le futur et l’aoriste. | 

Les quatre autres temps, le-présent, l’imparfait, le parfait et le 
plus-que-parfait, servent également pour le moyen et pour le passif. 
C’est l’ensemble de la phrase qui décide dans quel sens, moyen ou 
passif, l'écrivain les a employés. 

Tableau comparatif des temps de l'actif et de ceux du moyen. 


ACTIF. MOYEN, 
Présent, 10 ©, 10 opœL. 
Imparfait, Elu ov; Elu  dunv. 
Parfait, Alu xx, 7 élu pou, 
Plus-que-parfait, ÉAEAU  xeuv, held pen. 
Futur, 10 cw, A0 GO, 
Aoriste, | €}u ca, &lu caunv, 
$ 95. 


FORMATION DES MODES DU MOYEN ET DU PASSIF. 


SuBJONCTIF ET OPTATIF. Le subjonctif prend les désinences des 
temps principaux, et l’optatif celles des temps secondaires. Ces dé- 
sinences ($ 93) sont précédées des voyelles w ou n au subjonctif, 
d’et à l'optatif. 
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Auparfait, ces deux modes se forment exceptionnellement, comme 
dans les langues modernes, au moyen d’eiut comme verbe auxiliaire, 
et du participe : subjonctif AsAuuévos &, optatif Aslupévos env. Cette 
manière de conjuguer a été aussi adoptée pour la troisième per- 
sonne du pluriel de l'indicatif du parfait et du plus-que-parfait, 
toutes les fois que les terminaisons vrai et vro se trouvent précédées 
d’une consonne. Ainsi, dans les exemples cités mérpiouau et fxououa, 

on obtiendrait rénpi-ovrau et #xou-oyre, qui ne peuvent se pronon- 
cer : on les remplace par menpiopévor eioi, mxououévor eioi, ou ñoav 
au plus-que-parfait. Quelquefois les écrivains attiques se servent, 
dans ce cas, des terminaisons ioniennes are et «ro : car les Toniens 
disent, au lieu de Aéluvrær, éléluvro, AelÜarou, éÂelaro, et sans 0, 
Renplarar, #xobara. (V. dial. ionien, $ 14.) 


“ 


IMPÉRATIF. L’impératif se termine aux 


SINGULIER. | PLURIEL. DUEL. 
Secondes personnes en 60, 0e, aGov. 
Troisièmes personnes en 56, cfuoav, a0wy, Côwy. 


Au parfait, ces terminaisons se joignent immédiatement au radical; 
au présent, la voyelle « les précède ; à la 2% personne du singulier, 
aprés le retranchement du o, les voyelles se contractent : Adeso, deco 
fait Avou, L'impératif aoriste moyen a la 2% personne du singulier 
en ox. 

InriniTir. L’infinitif se fait en o0œ, simplement ajouté au radical 
pour le parfait, avec e pour le présent, avec ce pour le futur, avec 
ox pour l’aoriste : radical Av, parfait Aelü-oûœ, présent Av-c-o0au, 
futur Ad-0e-50œ1, aoriste Av-ox-0ûar. | 

PARTICIPE. La terminaison du participe moyen et passif est au 

masC. pevoç, fém. uévn, neutre prevoy, 
précédée d’o au présent, de co au futur, de ca à l’aoriste, et suivant 
immédiatement le radical au parfait. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


CRE PR PSE EE) CRE EC EURE 
S. 4 p. À ou, — 20 pau, a 
, , (2 À ov, 0 n, ® 
2 p. . (att.), à & B 
: 3 p. À0 etou, S | Au éc0w, | 20 wyTou, Es 
E | P. 4 p. Àv du0a, à = Àv oueôa, a 
u 9 p. Àv ec0e, SL 60686, & | 10 nee, & |. 
se 3 p. Àd out, e \ écôwoay, © | À0 œvteu, a 
à E, | éo Ov a 
| Gi ? e. © 
D. 4 p. Àv duebov, e. S | Au oueboy, we 
2 p. X0 ecbov, Ê 19 ecbov, & | A0 noov, Ex 
3 p. À0 ecfov. * | Au écôuv. 10 no8ov. à 4 
S. 4 p. ëku éunv, 5 
2 p. éÀU ov, = 
e 8 p. éldero, Ex 
4 | P. 4 p. élu due0æ, Be 
gi à p. éÀU eoûe, & 
& 3 p. éÀU ovto, S 
À | D.4 p. él ôue00v, Ë. 
2 p. éXU ecbov, = 
3 p. élu écônv. = 
S. 1 p. À0 cou, | 
. { on, 
2p. À | ce (att.), — 
«|. 3p. À0 costa, , = 
£ P.4 p. Àv oôuefx,. 2 
P 2 p. )0 c6o0e, es a 
3 p. À6 covtuu, 3 LS 
D. 4 p. Àv côuebov, ai À 
2 p. ÀU sesdov, -.. 
8 p. À0 ccoov, | 
S. 4 p. élu cœur, 10 cop, 
2 p. ÉÀV co, À cou, À0 on, A 
3 p. AU caro, _. | Àv cacôu, À0 ontou, & 
a | P.4 p. êku cucôx, Ê e | Xu copelu, œ 
En 9 p. Ed ouoe, © | ÀU caobe, ee A0 on70e, 5 
FE 3 p. éAU cavro, Es cac0wozy æ | À0 cuwvtat a 
© = | À ? © | ©, 
4 | 8 cac Guwv, m ._ 
D. 4 p. élu oauebov, ° Àv cuelov, /: © 
2 p. éAU oxcbov, A0 caz0ov, 0 onclov, S 
3 p. éku cxobm. . Xu ctcOwy, À onc0ov. 


/ 
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| s 

Àv oiunv, — 
? . 

0 oo, 5 

e 

, œ 

À0 outo, S 

? 

À oùue0œ, ë 

20 ouoe, è 

10 ovto, = 

D © 

| Cy 

Xv oiteGov, a 

A0 ouo0ov, = 

Àv otaOnv. Es 

e 


Av coiumy, 
10 coto, 


0 aouro, 

À coipeûx, 
A0 cos, 
A0 ootvro, 
Av coimebov, 
AU aotolov, 
Av coioüny. 


*L919p out 98snp of onb 


LA 
Xv Gay, 
10 cauo, 
À0 caro, 

? 
Au ouiueôx, 
À0 caoûe, 
À0 cœvto, 


Àv oaiueGov, 
}0 cacôov, 
Àu caicôümv. 


“ar9p 9ssnz ou of onb 


A0 cecûet, M. }v odpsvog, 


ENFINITIF. PARTICIPE. 


10 ecûau, M. Àu dpevos, 
Àv opévou, 
F. Àu ouévn, 

Àv opévne, ° 


’ 
N. }v ôpevoy, 
À opévau, 


"9U9P 9419 20 JI9P 98 
*91I9P JU8)9 20 TUEI9P 95 


£ 
}v oouévou, 


& F. Àv copévn, ® 
©, |. Àu COMÉVNS, ë 
na | Ne Àv aduevov, " 
[en 2 © 
a Àv gopévou. “4 
ee = 
3 s| 
À0 ouxcûa. M. Àv causes, 
1 
Àv capévou, 
à. y 
: F. capévn, : 
œ ÀU oapEvns, œ 
? 
S | N. du ocäuevor,  E 
? 
2 Xu capévou, à 
ne po 
sg ES 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


A 
S. 4 p. ÀËlu pou, rs) ë Aekupévos ©, — 
: 2 p. Àélu cou, 5 | lv oo, S | Aehupévoc %, B 
8 p. Xéu tou, me Xe 600, a | Askupévos ÿ a 
ei | P.4 p. Xe pe0e, ta EE: | Relupévor œuey, 
< 2 p. élu obz, & | Aëdu oûe, e Aehupévor re, & 
fé 3 p. Àëdu vrau, FAT cÜwouy, 5 | Aekupévor Got, "À 
< [et EAU me CET 
Ê4 e GQwv, =. LCI 
D. 4 p. de) peGov, x & | Aelupéve & œpev, a 
2 p. Aélu o@ov, Re | élu odov, R | Aeluuéve n Atov,  & 
3 p. élu co. & Xed cûwv. & AekupévE® Toy, = 
| rs 
.! S. 4 p. édeXù pv, E} 
Ë 2 p. 8XEÀU 00, 5 
E 3 p. éXéhu vo, ui 
$| P.1 p. ékeXû peba, è 
LL 2 p. édE)U 00e, S 
> 3 p. éAËÀU vro, S. 
mn | D. 4 p. éÀsdU meGov, = 
= 2 p. éXEAU o6ov, (ES 
& 8 p. £e]0 oO. = 
S 97. 


DU PASSIF. 


Le passif n’a que trois temps qui lui soient propres : le futur, 
l’aoriste et le futur antérieur. Les autres temps lui sont communs 
avec le moyen. 

Le futur antérieur n’est que le futur moyen auquel on a ajouté 
le redoublement ; le redoublement est donné au futur antérieur 
parce qu'il renferme une idée de passé à à côté de celle d’un temps 
à venir: 

L’aoriste passif a la forme active ; sa lettre caractéristique est 0, 
à laquelle on joint l’imparfait du verbe eiui ($ 90) : le subjonctif | 
et l’optatif de ce même verbe fournissent les terminaisons de l’aoriste 
passif à ces deux modes. | 

La seconde personne du singulier de l'impératif se termine en 


SR . 


LÉ 
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OPTATIF.  INFINITIF. PARTICIPE. 


lt oûou, M. dsdu pévos, 
__ Asdu pévou, 
F. Àcku pévn, 
ÀAsdu pévne, 
N. Xedu pévoy, 
Xedu pévou, 


Aeupévos etnv, 
Aehupévos elnc, 
Xeupévos ein, 
Xehupévor etnpev, 
Ackuuévor etnte, 
Aehupévor einoav, 


Aelupéveo etnpev, 
Aelupéve einrov, 
Aeupévo eintnv, 


"PU9P 919 JIOAB 20 9M9D 9119.S 
"OU9P 919 1uvÂe 70 9II9D JU819.S 


“9119 919 9ssn9.[b 10 ossnjowolb 


t*; pour la troisième et pour les autres nombres, les formes de 
l'impératif actif des verbes en « pur ($ 89) sont conservées après 
la syllabe 6n. L’infinitif est en Oÿveu ; le participe est celui des verbes 
en ut, au masculin Gels, au féminin Geîox, au neutre Gé. (Pour la 
conjugaison de ce participe, voir le & 55.) 

Le futur passif a la même caractéristique que l’aoriste, mais les 
terminaisons du futur moyen : éAtômw, futur Avüñoomau. 

Les verbes qui renforcent par le o la forme du parfait moyen et 
passif, renforcent également celle de l’aoriste et du futur passifs : 
äxovo fait nxoüoôn et éxoucbioouat ; Tpiw, Érpicônv et npiolñioopau. 


* La forme primitive est @; mais comme il y aurait deux syllabes de suite commençant 
par une aspirée, 0n@, c'est La seconde cette fois qui s’est changée en forte : Onre (v. S 109, 
8, r. 1} 
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INDICATIF. | IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
ro | 
S. 4 p. Av 6fcopeu, | | 
"., ( Onon, 
LE | Once (att.) 
3 p. Àv Onoeteu, 4 


: ma 
S |P.4 p. à Onodusdx, à 
D 2 p. Àu Onoeobe, se 
A La [e 
3 p. Àv Ofoovrau, 2 
: EX 
D. 4 p. du GnoômeGov, 
2 p. Àv Onoecbov, 
3 p. Àv Onaea0ov. 
S. 4 p. &X0 Ov, Àv 05, 
2 p. £À0 Onc, ; À0 Onts, [vu 6%, 
8 p. éÀ0 6», [Av 66to, Av 05, 2 
s |P.1p. éd Onpev, se | & Au OGpuev, pe 
© 2 P. &ÀU Onre, g 0 Onre, (73) Au Oñre, © 
cs 8 p. éAU Oncuv, 2 Oéroaav, & v 0Gou, æ 
DE = Oévrov, Œ eo. 
° : . Fe 
Et 
D. 2 p. £AU Onror, Àu Ogrov, : Av Oÿcov, ‘+ 
3 p. éku Ontuv. Av Oro, Àu Oÿrov, 


ARR PE PE 


S. 4 p. Àe)ù cou, 
2 p. XeXV on, 
3 p. ÀEXÛ ostuu, 
P. 4 p. Xslu oéutô@, 
. Xedd cecs, 
8 p. EU covTat, 
D, 1 p. Xedu côuebov, 
2 p. XeXd oecov, 
3 p. ÀsAU cecfov. 


*“a19p 919 reane f 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
[Q] 
& 


. Conjuguez sur Ado les verbes suivants : 


to, honorer, fut, rico, parf, térixe, 
mad sU, instruire, —  nadeUC, —  nemaideuxe. 
… Bacudstw, régner, —  faoikeucw, —  PeGaileuxe, 
TLOTEUR, croire, - —  MIOTEUTUO,  —  TMETICTEUXE. 
* 


: 


20 


ce 
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 OPTATIF. | INFINITIF. | PARTICIPE. 
Av Oncoiura. | FA Av Ofoecüar M. vu Oncdpevos, 
Av Ofooco, S Av Onoouévou, " 
+ & | F. Au Oncouim, © 
Au Ohoocro, e | £ Av Onoopévns, Ë 
Av Oncoiuebe, a œ | N. Xu Oncépevor, œ 
, = [4 Ce 
Àv Ofoo:oe, se : Au Onoouévou, à 
Lu Ofoouvro, 3 2 | Re 
Av Oncoius0ov, : e & & 
Av GñoousGov, = 
Au Oncoiobnv. ° 
Au Geinv, Xv Ofvau. | M. dv Gic, 
Av Geinç, 2 Au Oévtoc, 
Av Osin, _ ® s | F. Au Oeiou, s 
, ” < , pe 
Àv Osinpev, Getuer, œ £. Av Geions, B 
Àv Oeinre, Oeîre, FA æ | N. Àu 6év, @ 
e = ® = : — 
Xv Osinoav, Osiev, e ® | Au Gévros. ss 
&. œ e 
S s & 
Au Oeintov, Oeitov, > 
Àv Gerry, Ositnv. 
eu ooiumr, 2 | As)0 cecbeu, M. Àelu oôuevoc, 
Xe)Ÿ oouo, — = elu couéivou, À 
À6)0 oouro, . É | F. Mkv couém, à 
Xekv coipe0x, a 2 Aeku oopévns, 2 
Add aooûe, 2 œ | N. deku céuevov, © 
6}0 oocvro, ® a: “ekv couévou, à 
A8lv ooipelov, & a a 
60 cowboy, se Es & 
Xshu coiOnv, EX 
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OBSERVATIONS. —— 1, Les secondes personnes en ecat se contractent d’or- 
dinaire en »; les Attiques font la contraction en & : Abe, Abosr, Avôfosc. Cette 
forme est la seule usitée pour les verbes suivants : à 


otouaL, je crois, otee (on au subjonctif) ; 
Bothopœu, je veux, Bovke (Boëln au subjonctif) ; 
GYouar, je verrai, Gber, 


2. La troisième personne plurielle du plus-que-parfait actif est plus sou- 
vent en eoxv qu’en euouv., — Les Attiques disent aussi : éke}üxn pour éhshüxerv, 
 &Xelüxns pour édehüxerc. 


8. Remarquons que les formes d’impératif dvruv, ävruy, dévruv, ressemblent 
au génitif pluriel du participe correspondant. 


4. Au futur, à l’aoriste, au parfait et au plus-que-parfait, la voyelle brève 
qui termine le radical 8 ‘allonge, ? : devient &, v devient v, &, & et o deviennent 
1n et w. 


Quelques verbes dissyllabes en do allongent v au futur et à l’aoriste actif et 
moyen, en partie aussi au parfait et plus-que-parfait actif, mais au parfait et 
au plus-que-parfait moyen ou passif, ainsi qu’au futur et à l’aoriste passifs, 
ils reprennent leur voyelle brève : 

Oo, j'immole, Ovcw, ÉOuoa, TÉOUxX, TéOupuau, é000nv. 
Aw, je délie, Àvow, EAUX, AédUxa,  JEUpou, €ÀVONv. 


Les verbes suivants conservent la voyelle caractéristique brève : 
æTÜw, Cracher ; dvüw, achever; tE€00w, être ivre; äplw, puiser. 
8. Les verbes qui conservent la voyelle caractéristique brève ont pour ter- 


minaisons au parfait et plus-que-parfait moyen et passif, au futur et à l’aoriste 
passifs, ouau, ounv, cbñoopar et oûnv. À ces verbes joignez les suivants : 


érodw, entendre; Vw,  pleuvoir; delw,  agiter; 
évato, allumer; Büw, obstruer; Yaiw, toucher; 
xshetw, ordonner; FÆa&iw, frapper ; 7rtalw, heurter ; 
xvhiw, faire rouler; Eve, rêcler; ralaiw, lutter. 
}evo, lapider ; rpiw, SCier; 


Les verbes 6pavw, briser, xleiw, fermer, et xpolw, frapper, ont les deux 
formes au parfait et au plus-que-parfait passif; aux autres temps ils prennent 
le ç; Oüw et Àvw ne prennent jamais de ç. 


A la 8m personne plurielle du parfait et du plus-que-parfait, on se sert, 
_ par raison d’euphonie, de périphrases ($ 95). 


. Accentuation. I. RÈGLE GÉNÉRALE : l'accent avance aussi loin que le per- 
met la quantité de la finale. On ne doit pas oublier que les diphthongues « 
et a sont réputées brèves, excepté à l’optatif: 
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* II, Dans les verbes on l'accent ne peut dépasser ni l’augment sylla- 
bique ou temporel, ni la syllabe accentuée du mot qui entre dans la composi- 
tion du verbe : mpoç-siyov. — Celte règle s’observe même pour les verbes 
composés à double augment, par exemple : #véoyov, de dvéxo. — Quelques 


verbes ont devant la préposition un augment facultatif ; s’il n’est pas mis, on 
écrit indifféremment : xabt£ov et xxbilov, xx0süd'ov et red os, xx0ÿro et xé@yro, 
mais il faut épitov, mapitov, éve0dov, parce qu'on ne dit jamais émapitov, 0. 

IIT. Quelques formes du verbe ont un accent âxe : - 

4) sur la pénultième, aigu, si elle est brève, circonflexe, si elle est longue: 

a) l'infinitif parfait passif ou moyen : Às}üabou, repu}foôa : | 

b) l'infinitif aoriste 4 actif : puhaëar, Aüoa, pot : 

c) les infinitifs en var : Aufñoau, Aeluxévas ; 

d) le participe parfait moyen et passif : Askupévoc, 


2) sur la dernière, les participes du parfait actif et de l’aoriste passif, au 
masculin et au neutre : Xehuxde, Ashkuxds, Aubeie, AudËv: mais les féminins sont 


propérispomènes. 


Le subjonctif de l’aoriste passif est périspomène : Àv@, — L’accent aide à 
reconnaître et à distinguer plusieurs formes du verbe qui se ressemblent. 


N euphonique. — Les personnes du verbe terminées par e et ot 
prennent le » euphonique devant un mot commençant par une 
voyelle et à la fin d’une phrase; vs ‘ajoute aussi à la $M€ personne 
du singulier de l'indicatif présent de eimi, éoriv. 


PRÉSENT. 


FUTUR. 


AORISTE. 


IMPARFAIT. 


$ 99. — TABLEAU COMPLET DES 


AVEC INDICATION DU CARACTÈRE TEMPOREL, DE LA VO 


ACTIF. 
INDICAT.| IMPÉRATIF.| SUBJ. |OPTATIF. [INFIN.| PARTIC. | INDICATIF. | IMPÉRATIF. | SUB) 
œ, œ, Ot-pu, tv. uv, O-pL@e, Gæpié 
Et-6, &, 76, Ot=6; e-oat, E=G0, Nn-00 
&, e=Tu, n, ou, ouox, | e-Tuu, £-000, n-Ta 
o-pev, | GpLEv,  |Ot-tEy, 0-60, cop 
ente,  |e-te, fonte, OT, ov, e-006, e-a0e, n-08 
o-voul, (é-rooav, [o-vat, [oser, o-vrau,  (é-Üwoav, |c-vr 

Fra a 
o-pLev?, opev?, |os-pevt, 6-pe00v, chui 
E=TOv,  |e-TOv, n-Tov,  |ot-Tov, | g-c0ov, e-00ov,  |n-0ù 
e=vov, |é-Tov, mov.  |oi-ruv. e-cûov,  lé-TOwu. 00 
o=v, d-uny, 

E6 €-00, 

és e-To, 
OUEV, 6-60, 
E«TE, s-00e, 
0=v, 0-YT0, 
o-lev?, Ge 0ov, 
E=Tov, e-00ov, 
Tv. nn | Laûms. 
| a | — 
G-0, DZ G=Ot-pe, |J=6tv. |g-0Y, w-0-LLaL, 
GEL) g=0t=, g=6-0at, 
g-e, Got, _ {a-ovau, | o-E-Taur, 
G-0-UEV, | g-OL-HEV, | o-0-pe0, 
CE" TE, | GOLeTE, G=0Y, c-e-00e, 
g-0-vor, | g=0t-6v, G-0-VTat, 
co, [o-ot-uev?, | a-éuebov, 
G-E-Tov, G=0t-Toy, c=20-0ov, 
G-E-TOv, g-0i-Tnv. | g-e0-8ov. 

——_—_— = 
ca, G-0, . |o-ai-pe, |o-at, [o=us, dun, Gui 
FEES G=n=s, |o-a-S, g-x-00, F0 (eo / 
€, g-0v, G=n,  |o-uu, caca, |o-x-re, |o-G-00w,  |o-wt 
GmUpEv,|C-U-To,  |o-w-pev, |o-at-pev, c-x-ue0x, . [a-& 
c-ante, |d-u-te, g=n=te, |o-at-Te, c=av. |o-a-oûe, |o-x-00e, c-Y- 
G-U-V, (0-X-T0Av, [a-cœ=var, |o-xt-Ev, c-a-vto,  (o-d-00woay, |o-0 

Ann | | | ae 
G-H-UEv?, | G-u-HEv?, G-RLLEV?, G-d-1600v, C0 
o-x=-Tov,|o-œ-Tov, |o-n-Tov, |o-me-Tov, | a-x=00ov, |a-x-aûov, |o-7 
c=d-env,|o-d-tov, |a-n-rov. |o-œi-tnv. | o-d-00nv. |o-t-cOuv, |a-x 


oO PQ 
EEE 


1. Mis pour oytx, forme dorienne (sov-unt); le v se APRES et lo se Fe en Ov. 
2, Inusité. 


ISONS PRIMITIVES DU VERRE, 


if ET DES DÉSINENCES : PERSONNELL ES, 


PASSIF. 
à Les] 
is. {INFINITIF, | PARTICIPE.| INDICATIF. | IMPÉRAT.| SUBJ. OPTATIF. É PARTICIPE, 
| ÆS 
e-cûar |d-pevos, 
ON, 
0-pRevoy. 
Ü 
re ed en, PP, 
s memes | mme EE À 
, c=6-00œr. |a-d-pevos, | Oio-0o-uou, Ono-oi-unv, Ona-0-pEvos, 
, Ono-e-cou, Oña-ot-00, 
x c-0-uEvn, | Ona-e-Tou, Oxo-ou-To, | |0nc-0-uévn, 
:0æ, 0no-0-ue0a, Ono-oi-pe0a,| à 
€, g=0-pevov, | Ono-e-00, Ono-o1-00e, | à |0n-a-0pevor. 
0, Ono-0-vrou, Oxa-ot-vro, | & 
(Boy, | On0-6-ue00v, Ono-oi-ueBov, | * 
Jov, Qo-6-c00v, Oña-ou-c00v, 
nv. 0%0-e-000v, Ono-ot-s0nv. 
| ét cmmmteses hamesens mt 
nv, lo-a-oûas. |a-d-pevos, | 0-n-v, _ [0-&, O-ein-v, 
50, 0-n-<, Ont,  |O-ÿ-s, |O-ein-e, 
L c-u-pevn, |'0-1, O-p-ro, |0-ñ,  |0-sin, 
e0x, O-n-prev, 0-G5-pev, O-sin-pey, _ 
10e, g-a-prevov, | 0-n-re, Ogre, |0-%-re, |0-ein-ve, Se ( 
TO, Q-n-ouv,  (0-5-Tuoav,|0-G-vor,|0-ein-cav, ë 
tr : 
L&0ov, O-n-pev, 0-G-pev,|0-cin-uev, 
"ov, O-m-Tov, |O-n-Tov, |0-%-rov, |0-ein-tov, 
"On. 19-570. Q-=rov. |0-%-rov, |0-en-cnv. 


Ve 


ACTIF. 


INDICAT. 


x-<; 
k-a—ç;, 
x=€, 
KA , 
HœU=TE , 


x-€, 
X=É-TO, 


4=ETE, 


PARFAIT. 


x=@-vot, |x-É-Toouv, 
X-U=RLEV, 

x-a-Tov, |x-E-Tov, 
x-a-Tov, |x-É-Tov, 


X=EL-v, 
X=EU-G, 
x=EL, 
XeEL-HEV, 
L-EL-TE, 
LEL-COY, 
X=EL-LLEv, 
LeEL=TOY, 
X-ELeTNY. 


PLUS=-QUE-PARFAIT. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


IMPÉRATIF, 


X-n"$, 
x, 
X-0Y-pLEV, 
X-n-T6, 


X=0)=VOL, 
X-G=UEY, 
X=N-TOv, 
X=N=TOY, 


Are 


SUBJONCT. 


x-OL-G, 
£=0Ot , 
X-OU-HLEV, 
X-OL-TE, 


L=OL-EV, 
X-OL-ULEV, 
X=0L-TOY, 
LOL TV, 


OPTATIF. 


PART. 


2-0, pa, 
ga, 
TA ; 


pelc, 
oûe, 


X-ULA, 


# 
0 
©, 
n 
+ 


X=E=vaL, 


| 


noter | IMPÉRAT. 


SUBJONCTIF 
, # 
go, [LEvOS ©, 
(a) æ 
200 T— 6» 
nt 
cûe, LLÉVOL G='LEV, 
cOwcay, — Te, 
av, 
KA 
— G-vOt, 
[3 do, HÉvE N=TOY, 
Ov. — Toy. 
Fo 


On aura pu remarquer que le présent et l’imparfait n’ont pas de caractère 
temporel; la voyelle modale s'ajoute immédiatement au radical. Au parfait et 
plus-que-parfait passifs il n'y à pas même de voyelle modale: la désinence 
personnelle s'attache au radical. La postériorité s’indique par le ç; nous l’avons 
au futur et à l’aoriste actif et moyen. Le caractère temporel de l’acriste passif 
est le 9; et celui du futur passif est 0m. L’antériorité au parfait et au plus- 
que-parfait actif se marque par le x. « Dans toutes les branches de la grande 
famille de langues à laquelle appartient le grec, le passif est caractérisé par 
une des consonnes dentales. En grec surtout le + et le 4 sont des signes cons- 
tants du passif : Auréç, solubilis; Avtéos, solvendus. Ce principe une fois reconnu, 


[. | PASSIF. 


IMPÉR. | SUBJ. 


OPTATIF. [nenir. PARTIC. 


rare | INDICATIF. 


DPTATIF. | INF. 


etn-v, côaœ.|uévos, | 

> 

ENG; 

LÉ ‘ » 

Ets LEvN, 

EUN=pEY, 

etn-Te, | pévov. 

C4 

Eln=oav, . 

ELA-TOY, 

Et9-TNv. 

b 
G-0-Lau, a-oi-pyv, |o-2-c0œ,|a-d-pevos, 
G=E-Cat, Ge0t-00, 
? 

G-E-TaL, g-ot-70, Gu0=LÉVN 
c-0-us0u, g-oi-pue0a, 
c=e-aûe, g=o1-608, -Ü-[LEVOY, 
C-0=VTOU, G=OL-YTO, 
g-0-uE0ov, c=ot-p1600v, 
c-e-000v, o-0o1-c00v, 


g-e-cÜ0y, g-ot-c0nv. 


au radical lv ajoutez 0; vous avez le nouveau radical Àvÿ, qui sera passif, 
quelque terminaison que vous lui donniez. On lui donne la plus naturelle de 
toutes, le passé du verbe éfre, nv, ns, n ; on prépose l’augment et l’on a £}ü0mv. 
Ce même 8 se retrouve dans le futur Avôñoouu, où il est suivi du futur du 
verbe étre, dont la voyelle est allongée. » (Burnouf.) 


400 GRAMMAIRE GRECQUE. 


DEUXIÈME CLASSE : 


& 100. 
VERBES CONTRACTES, OU VERBES EN EQ, AO, O0. 


Dans les verbes comme dans les noms ($ 35, 36), la voyelle qui 
termine le radical se contracte avec la voyelle initiale des désinences 
conjugatives, toutes les fois que cette fusion de sons est exigée par 
l'oreille grecque. Elle l’est en particulier ponr tous les verbes dont 
le radical finit par €, « ou o. Mais comme la désinence ne commence 
par une voyelle qu’au présent et à l’imparfait, il n’y a de contraction 
qu’à ces deux temps ; pour tous les autres temps, la conjugaison 
reste la même que celle de Àvo. 11 faut seulement observer que, de 
même que pour les autres verbes purs, au futur, au parfait et à 
l’aoriste des trois voix, les voyelles sont allongées, & et « en n, o en 
w; les terminaisons de ces temps se joignent à n et à w exactement 


INDICATIF. 


S. 1 p. pcà & (£w), 
2 p. qu eîç (éeuc), 
3 p. qu et (ée), 
P. 4 p. quà oùmev (éomev), 
2 p. qu etre (éete), 
3 p. qu} oùat (éovot), 


PRÉSENT. 


D. 9 p. quÀ eïrov (éerov), 
3 p. quh.eïrov (£erov). 


S. 4 p. épià ouv (eov), 
2 p. épi euç (ecc), 
8 p. épià eu (es), 
P. 4 p. épuh oùpev (come), 
. Épe» eîte (éete), 
8 p. épi ouv (sv), 


E 
fa 
Ê 


D. 2 p. équÀ eïrov (éerov), 
8 p. épuh eirny (séruy). 


© IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


quÀ & (éw), 
qi ec (se), quÀ fc (Enc), 
qu sir (eëtw), qu ÿ (ën), 


: Ee|quÀ apev(oper), à 


, [ex etre (éere),  ®|œquh âre (énte), 
| Lee quÀ Got (Ewot), 
oÙvTy (EdvTwv), 


[ 


‘our 
“otre, 


quÀ strov (éerov), 


pu frov (éntov 
qu eiroy (sérov). 


qu ÿroy (£0 Tov) : 


ne 


‘srure, f 


FUTUR, puÂñ Go. 
AORISTE, épiin ou, 
PARFAIT, mepiÀn xœ. 


PLUS-QUE-PARFAIT, ÉmequAÿ xetv. 


| plu av. 
nepiÂn Ke. 


pu Ge. 
REQUAÉ X.. 


_ ACTIF DES VERBES CONTRACTES EN EOQ. 101 


comme dans les verbes en w pur. La conjugaison du présent et de 
limparfait a donc seule besoin d’être expliquée en détail. 


$& 101. 
ACTIF DES VERBES CONTRACTES EN EQ. 


La manière de contracter est celle qui a été exposée pour la décli- 
naison au $ 36 : 

En se contracte en n, — cs en et, — eeuen et, — eo en où, — 
co en ov. nn | 

* L’optatif emprunte quelques formes aux verbes en pu, très usitées 

chez les Attiques : elles sont indiquées au tableau. — L’infinitif des 
verbes contractes prend l’ancienne forme ev, comme le prouvent les 
‘infinitifs reu&v sans iota souscrit et Onloùr. 


OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
quÀ où (éoux), et prhoinr (att.), quh eîy (£ev). M. gt) &v (éwv), 
qu ote (éoic), et pehoine, | qLÀ oùvros (éovroc), . 
quh ot (éor), et œuloin, a aimer. F. quÀ oùoa (éouox), 
pu oïev (éouuev), & _ quà oùons (sovanc), 
quh otre (écoute), re N, qu oùv (80), 
puh otev (éouev), 5 uÀ oüvrog (éovroc). 
0 2 
5 aimant. 

æuÀ otroy (éorrov), | 
quh oërny (soirav). 

pui cour. | | puy oeuv. | puñ dv, Govtos. : 

quAñ cou. ” quXG qu. | puÂÂ GAS, GavToc. 

TEL xouuL, mepLÂN xévaL. TEPLAN KWG, KÔTOS. 


102 8 102. — MOYEN ET PASSIF DES VERBES CONTRACTES EN EQ. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
pr) ES En (Re NO Ne ue | 
je suis aimé. sois aimé. que je sois aimé. 
S. 4 p. qe oùpar (éoua), D) ôpat sl 
2 p. pur ñ et et (ën), uk où (éou), qu à (x), 
: 8 p. rh etrar (ietou), gtà eicôw (56600), pu) fra (énrœ), 
PI P.1 p. pà oùueôx (eou:02), quh œus0x (eouelx), 
a 9 p. qu etr0e (i:oûc), pu etoûs (éec0s), pr» Go (én00:), 
É 8 p. puÀ oùytar (out), en Se (séofwaav)|pr) wyrar (éuvrau), 
F sio0y (eéc0wv), 
D. 4 p. quÀ ovuefov (eoueBov), peh œusdov (ewuefñov), 
2 p. or etolov (£soo-), [qe etoûov (éeofov), [qu %50uv (65500), 
8 p. qe eiobov (éeo00v). |prÀ sicdcv (eésOwv).  |gr %o0> (é:oûov). 
j'étais aimé. 
S, 4 p. éprà oûuxv (edumv), 
. 2 p. pr où (éou), 
E 3 p. éguà etro (ieto), 
m|P.1 p. éprÀ oùueÜx (sôue0x), 
= 2 p. éguX etoüe (6004), 
Y die , 
5 3 p. épuÀ oùvro (ë0,To), 


4 p. éprd oùme0ov (ômelov), 
2 pe équ) eïs0nv (£eo0ov), 
8 p. épuÀ eioOnv (sécünv). 


FUTUR MOYEN, qd oouau, 


AORISTE MUYEN, ÉptAn Gpnv. pin ou. prÀA cup, 

PARFAIT, .Tipièn La, mepiAn 00. TEpLn pÉvOs ©. 
.[PL.-Q.-PARFAIT, émequhn puy. 

AORISTÉ PASSIF, éprAñ Onv. puin Onte. pun 0&. 


FUTUR PASSIF, pla Oioouu. 
FUTUR ANTÉR., meo:}n cout. 


Rem. 1. On voit que, au moyen, les secondes personnes du sin- 
gulier qui étaient déjà contractées, comme il a été expliqué au $ 97, 
le sont de nouveau. Îlen est de même dans tous les verbes contractes. 

2. Les verbes dont le radical est monosyllabique ne souffrent que la con- 


traction «, provenant soit de ee, soit de és; partout ailleurs la forme reste 
ouverte, ainsi : mhéouev, mAëouor, mew, mêné, etc. 


Le verbe déw, lier, prend la contraction à toutes les formes, surtout dans 
ses composés : To Joûv, Jobvtos, £d'ouv, dodpar, etc. | 
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


que je fusse aimé. être aimé. étant aimé. 
qtÀ oipenv (eoiunv), puÀ eto@xe (éecbœu). |M.prà oûpevos (eduevoc), 
qu} oto (éouo), | puhouuévou(eomévou), 
quà Oro (éorro), | F', pe) oupévy (eouévn), 
qu oiueôx (coius0a), ud ovuévns(eouivnc), 
puÀ oî50e (éouabe), N. pu obuevnv(eoueunv), 
| quà ofvro (éouwrto), rh ouuévou(eoévou). 


pr oipasOov (soiuelov), 
ouh oë500% (éo180), 
pu oisOrv (eoicônr). 


a 


ee a 0 eee 


pun coiunv. puÂn 0ecûau. . puÂn oômevos, ou. 
prÂn caiunv. pra oxrôau. ptÂn dauevos, ou. 
nepuÂn HÉvOG EUnv. neor\f côau. mEpuÂN HévOs, ou. 
quan Osinv. gun Oüvar, prAn Geis, DEvroc. 
. ph Orooipnv. pin 040e00a, puin Gnaôpevos, ou, 


rEp.Àn Conv, repiÂn ce50au. REpLÀN GÔUEYOS, OU. 


Conjuguez sur quia : 


TO, faire, fut. rose, pari. mencinxa. 
rodeuéw, faire la guerre, — mol:uAow, — renvéunxe. 
Bonbéw, secourir, — Prrôicw, —  fiGorOnpxe. 
acréw, exercer, —  doxÉcw, —  ÉTXYXA. 
pobéw, offrayer, —  ycbiow, —  neydônxe. 
Xobéo, céder, —  {0p4I0, —  AEYOpNRA. 
Opvhéw, divulguer, —  Ppvliaw, —  Te6puAnre. 


104 GRAMMAIRE GRECQUE. 


$ 108. 
ACTIF DES VERBES CONTRACTES EN A©Q. 


On sait ($ 36) que la voyelle sourde l'emporte sur la voyelle claire; 
par suile, « suivi de o ou de devient w; quand « est suivi de €, 


la contraction se fait en «. 


om À 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


ms | mnt | ns 
j'honore. honore. que j'honore. 
S. 4 p. Tu & (au), Tux & (aw), 
2 p. Tu &ç (au), . tiu « (ae), ru &ç (&n£), 
3 p. tm & (x), Tux Gta (xétw), ru & (ar), 
P. 4 p. Tu @pev (dome), Tut Guev (dwpev), 
. Tu re (ass), Tux dre (&ets), ti te (&nte), 


PRÉSENT. 
[SO] 
T 


3 p. Tu Got (œouou), nferesev (xéruoav),| ru Got (dwat), 
F _. (aévtwv), 
D. 2 p. ru &rov (Gsrov), Tuz &rov (éerov), Tux Grov (œncov), 
3 p. Te &rov (derov). T4 GTwv (aétev). Tuz &roy (antov). 
j'honorais. 


S. 4 p. étip wv (œov), 
Q p. érim œç (œec), 
8 p. ériu « (œe), 
P. 1 p. tem œuev (œouev), 
9 p. éreu &te (aere), 
3 p. tip wv (œov), 


IMPARFAIT. 


D. 2 p. êriu &rov (Gero), 
3 p. ét atnv (xéruv). 


FUTUR, TILN 00. 

AORISTE, éTiun ou, TiUN Ov. TIM Cow. 
PARFAIT, TETLUN XX. TéTiUN KE, TETLU x. 
PL.-Q.-PARF., ÉTETLLY KELV. | 


EG 


ACTIF DES VERBES CONTRACTES EN AQ. 105 
Comme les verbes en éw, ceux en 4 empruntent à la conjugai- 
son en y les formes suivantes de l’optatif : 
au singulier : Then, TILONS, TULOM, 
contractées de Timaœoinr, elc. Cette forme est presque exclusivement 
employée. 


OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
que j’honorasse. honorer. honorant. 
Tue pu (ao), ruumnv (att.), Tu &v (dev), M. rm &v (uv), 
ru &ç (ao),  Tiuonc, Tux Gvtog (dovtoc), 
zu Dao), run, F. tu Goa (œousx), 
Tu Guey (dome), | ru oonç (æobrnç), 
Tu te (doute), N. tip &v (co), 


Tut Gvtog (doyros). 


Tu Gey (douev), 


Tue Grov (œourov), 
Tu ornv (xoirnv). 


ua cou, TUUY GEI. TU GUY, GOYTOS, 
TN CAUUL, TU dau. TAN OU, CUYTOS. 
TÉTIUY ROLL, TETULN RÉVAL, TETIUN KG, RÔTOS. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
je suis honoré. | sois honoré. que je sois honoré. 
S. 4 p. Tu œuu (doux), | TU Gp (œpa), 
2 p. tm & (an), [ru & (ou), Tue & (an), 
| 3 p. Tu Trou (detur), tua Xo0 (aëc0w), Tu tra (anra), 
PI P.1p. ru oueüx (aéueda), ru oue0x (awpe0x), 
ee 2 p. ru Gos (dead),  |rue Gode (xeco6e), rue &o0s (dnoû:). 
ä 8 p. Tip Gvtou (&oytau), : | TU SVT (éovræe), 
i “Flacdor (xé0uv), 


D. 1 p. ri wuebov(adueGov), tu wpebov (xpenv), 
2 p. tm &ofov (Geobov), [rx &olov (derdov), [Tim &o@ov (dxaov), 
3 p. Tip &oûoy (dsaBo), [tx uv (aésdwy). |Tie &aBov (uno 0ov). 


j'étais honoré. 
&, 1 p. étape œuny (xéunv), 
2 p. rip & (xov), 

8 p. ét &ro (œero), 
P.1p. rep œpeba (aoueûx), 
2 p. érupe &o0ë (tesûe), 

8 p. ét Gvro (dovro), 
D. 1 p. étige œuefov(aéueBov), 

2 p. érupe &a0ov (&ecGov), 

8 p. ét dory (aésôn). 


[MPARFAIT. 


FUTUR MOYEN, tiuy oouat*, 


AORISTE MOYEN, ÉTILA CAUNY. TURN Cat. TUUŸ Copa. 
PARFAIT, TETIUN pou. Tetiun 0. TETIUN HÉvOS, &. 
PL.-PARFAIT, ÉTETIUY [NV. 

| AORISTE PASSIF, éTiu% Onv. Tu Onr. | run 0&. 


FUTUR PASSIF, Tin Ogoouar. 
FUTUR ANTÉR,, TETLLY COUA. 


Bem. Dans les verbes suivants, «e et an se contractent en » et non en «. 


Ca, vivre, Cüs, En, infin, Cr. 
RELVAC, avoir faim, HELD, TELvÿ, — MELVAV. 
duÿdw, avoir soif, d'ubñs, du, —  diüv. 
XpXouœL, 8e servir, XPÿ, XpñTAL, —  Xoño0a. 
| 2vdo,: gratter, XVÈS, av, — Aviv. 
CA, essuyer, CuÂS, cu, — op. 
Yu, palper, Vas, va, — div. 


ner une peine ou une récompense. L'élève traduirait ” à contre-sens, en suivant l’ana- 


* Le moyen a une signification spéciale, adjuger it 48 d'une estimation, faire décer- 
logie de la voix moyenne de Àü«. 
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| OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE, 
——————————————— 
que je fusse honoré. être honoré. ” étant honoré. 
ze œunv (aoimnv), rip Goûar (aeodœ). | M. Tu wnévos (æôpevos), 
re @o (do), | TS wpévou (xomévou), 
TL TO (xouro}, F. tp cpÉvn (couévn), 
TL 6 due0a (xo'u:0x), Tu œuévne (aouévyc), 
TU &oûe (toux 0e), N. rx œuevoy (aôpevor). 
tue GvTo (&osvro), rue wpévou (œopévou). 


TUL 6100 (@nua@ov), 
TU ab (xoioOnv). 


| tue ouefoy (aoiueBov), 


; à 


TuUN Coluny, Tu ceo0au. TIJN CÔLEVOG, OU. 
TN GHiLNY. TiuY casûa. TU GOHEVOS, CU. 
TETUMN [AÉVOG EUNV. ter cûar. TETIMN MÉVOG, OU. 
TN Osinv, | TLUA var. TUUN es, Oévtos. 
run Bnooipnv. Tun 0âses dau. Tuun Onaôuevos, ov. 
TETLUNY Toianv. TETIUY GES au. TETIUN GÔHEVOS, OU. 


Conjuguez sur Tim 


dyarae, aimer, fut. d'yarñow, parf, AYarnxx. 
data, tromper, —  dTaThow, —  NTATARA. 
dptéc, suspendre, — dprice, — CApraaa. 

épordos, interroger, —  iporhou, —  ApoTren. 
VX, vaincre, —  VIXAO, —  VEvixNA GE. 


Tom, oser, —  TolUA Go, —  Teto)pnxu. 
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8 105. 


ACTIF DES VERBES CONTRACTES EN 0Q. 


Quelques-unes des contractions de ces verbes rappellent les 
adjectifs en 0oç (voyez $ 53). Voici ces contractions : 


Oo et oc se contractent en ov, 


oov en ov, 
INDICATIF: IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
| j'asservis. asservis. que j'asservisse. 
S. 4 p. doux & (iw), d'ou & (6w), 


2 p. d'ouX oïç (dec), d'où ou (os), 
. 8 p. doux où (de), [d'ou oùtw (0étw), 
& | P. 4 p. d'oui oùue [6 
2 | P. 4 p. dou oüuev (ouev), 
2 2 p. doux oùre (ere), |d'ouX oùre (ere), 
eé 8 p. Joux oùot (éoucu), Sov) | oUTwgav (oérucav), 
oÙùyTwv (o6vTwv), 
D. 2 p. doux oùroy (derov), d'ou oùrov (oérov), 
2 p. d'ouk oüroy {éerov), |d'ouX oûtwy (oétwv). 
j'asservissais. 
S, 4 p. édou) ouv (ov), 


. éTov) ous (oc), 

. ÉToUX ou (oc), 

+ ÉdouX oùpsy{douev), 
+ Édou) oùre (date), 

+ éd'ouX ouy (oov), 


IMPARFAIT. 
19 
T 


+ Éd'ouX oùrov {derov), 


8 p. édouÀ oùTyv(oétnv). 
FoTur, d'ovho cu, | 
AORISTE,  édoukw aa. doùde co. 
PARFAIT, d'edovlu xx. ded'obhe ke. 


PL -PARF., édedoulo xeuv, 


d'ou ots (6nc), 
d'oux ot (6n), 

d'ouh Guev (dwpev), 
d'ou} re (onre), 
d'ou) Got (wat), 


LS 


d'ou) érov (éntov), 
d'ouk &rov (énrov). 


meme lemme anse 


__ dovkg Gw. 
d'edoulo ze. 
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on et ow se contractent en «, 


o£t, o0t el on en oL. 


Comme les autres verbes contractes, ceux en do ont aussi à l’op- 
tatif quelques formes empruntées à la conjugaison en x; elles sont 
indiquées au tableau, et sont souvent employées. 


OPTATIF.  DiINFINITIF. | PARTICIPE. 


que j'asservisse. asservir. asservissant. 
doux oùue (do), et d'ouloinv (att.), | d'oul oùy (éev). | M, d'oui &v (dwv), 
d'ou otç (Gus), et d'oudoinc, d'ouX oüvrog (dovros), 


d'ou ot (du), et douhoin, 
d'ou oîuev (coruev), 

d'ou] otre (doute), 

d'ou} otev (douev), 


F, d'ouX oùoa (doucx), 
d'ouk oùanç (ooûanc), 
N. d'ou oùy (dov), 


d'ou oùytog (dovros). 


d'ou) oùrou (dourov), 
d'ou), oityv (ooirnv). 


dovl& ao. d'oule oeuv. d'oulo Guy, Govros, 
douko au. d'ou ca. d'ovlo aaç, cavtoc. 
dedoulo rome. d'edoude évæc. | dedoulu xcç, xôtoc. 


D PP PP PP 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je suis asservi. sois asservi. que je sois asser vi. 
S. 4 p. d'oux oùua (doux), d'ouk Guar (dmpa), 
2 p. doux où (or), doux où (cou), d'ouh où (dr), 
| 3 p. Joux oùra (ete), |d'ou) oùaÜw (oéa0w), d'ou) &ræ (éntau), 
E |P. 4 p. doux oucba(oiuslx) dou) ouela (noues0x), 
| 2p. doux oùoûe (6eode), [d'ouk oùo0s (6e50r), d'ou woûz (6xo0e), 
È 3 p. d'ou oùvræ (éovrau), n o0oOmaav (oi waoar) |d'oul Gyrat (owvræ), 
fu ou) : : 
oUG0wy (060 0wv), 
D. 1 p. d'ou) oùue0o(oôpe dot) d'ouh œue0nv (oce@ov), 
2 p. doux oùaDov (6:00), |d'ouX oùabov (6es0ov), d'ovk Gaoëov (6n500v), 
8 p. d'ou oùoünv (debov). d'ou) oùo0wv (oic0er). [doux Goo (6:00). 


re TRUE, ee 


j'élais asservi. 
S. 4 p. éd'ou) oùuny (odunv), 
2 p. éd'ou} où (dou), 
8 p. d'ou) oùro (dero), 
P. 4 p. éd'ou) oùue0a(oôue0 x) 
2 p. ou) cüoûs (6ec0:), 
8 p. édou} oùvro (dovro), 
D.1p édou)oûu:0ov(odusdov) 
2 p. édou) oùo0ov(6:a40), 
3 p. édouloücbmv(oicOnv). 


IMPARFAIT. 


FUTUR MOYEN, Sovhc couar. 


AORISTE M., éd'ouhe cäunv. d'oulw ga. douls gupar. 
PARFAIT,  ded'otle pau. ded'ovlw co. d'edovhw pévos ©. 
PL.-PARF., éded'ou)c av. | 

AORISTE PAS, ,é0'ouhe Orv. d'ouhe Gyre, © |.  Dd'ouhe Oo. 


FUTUR PASSIF, dov)o Oioouar. 
FUT. ANT., dedcu)o copar, 


D 


mA 


me mm 2 
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OPTATIF. . INFINITIF. 


PARTICIPE. 

que je fusse asservi. être asservi. étant asservi. 
d'ou oiunv (ooiurv), d'ouX oüo0a (desdæ). | M. d'oux oùpevos (oéuevoc), 
d'ou oïo (douo), Joux oupévou (ocuévou), 
d'ouX oùro (nero), F, doux oupévn (oouévr), 
doux oiue0x (ooime0x), d'ou oupévne (oouévns), 
d'ou oïaûs (douale), N. Joux oumevov (oôuevor), |] 
d'ovX otyro (dorvro), | d'ouÀ oupévou (oouévou) 


d'ou oielov (oniueGov), 
d'ouk otafoy (ous 0ov), 
d'ou oioOnv (ooisünv). 


d'oulw coinv. d'oule ceobc. d'ovhw aômevos, ou, 
d'ouhw caiunv. d'ovlo cacüac, d'oukw capevos, ou. 
d'ed'ouhw pévos einv. ded'ov)& cûœ. d'edoulw pévos, ou. 
d'oulw Oeinv. d'ouho Orvar. d'ouhe Oeis, Gévros. 
d'oukw Gnaoiunv. doulu Onveubar, d'oulo Onaduevoc, ou. - 
d'edovhe coiunv, ded'oule a:o0ae, dedoukw géuevoc, ou, 


Conjuguez sur doukdo : 


STEpAVOW,  WOUVErNEr, fut. TTepavuwce, parf. écrepavexx. 
XE pou, soumettre, ——  XEPUCY, — xeyelport, 
AvToGw , racheter, —  urpoTe, —  Xskorpune. 
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S& 107. 


PARTICULARITÉS DE QUELQUES VERBES CONTRACTES. 


L 


a) VERBES EN éw. 1. Les cinq verbes suivants ont le futur en evo : 
19 mâéw, naviguer, thsvoopot, méreuxa, ménhevouar, EmAeuoOny ; 
20 bio, couler, psüconar, Éppevoa, puicopai, Éppünxæ, Éppuny ; 
30 nvéw, souffler, mysvoomat, Énveuoa, MÉRVEUxX, TÉRYEUGUar, 
ÉTvEUTONY : | 
A9 véw, nager, vEUgouat, ÉVEUTA, VÉVEUXA ; 
0° @éw, courir, fesvsouæ, le reste manque. 
Puñcoue et Eëppuny sont employés de préférence par les auteurs 
attiques pour psvcouar et Éppeuoa. 
2. Quelques verbes, en très petit nombre, n'allongent pas l’e au futur, à 
l’aoriste, au parfait et au plus-que-parfait : 
Gé, bouillir;  tpéw, trembler; apré, suffire;  rtsléw, achever; 
Ééw, racler; &héw, moudre; épéw, vomir;  dGxéoux, guérir. 
Ces verbes ont au parfait moven et passif, au futur et à l'aoriste passifs les 
formes opar, cfnoouar et ofnv. 
3. D’autres verbes présentent des irrégularités : 
aivéw, aivéco, fvera, Dvé0nv, aiveOnoopa ; fvnpat ; 
robËw, robiou, ÉréGecx et érdOnox ; robécopou ; rerdOmu ; 
déw, lier, d'ivw, édnox, d'ediaomcu; d'édexa, d'édeuur, Ed'EOnv ; 
xahéw, fut. xal@ ($ 121), éxdhecx, xékkyxe (pour xexdlmxa), xéxknuat, xin6toouar, 
éx)}% Onv ; 
HOYÉW, MOVÉTO, TETÔVNXO, ÉTOYNTAUNV, érovOnv, TER OVH, 
X£w, verser, fait au futur y£éw et Xéopar; à l’aoriste Éysx, et du radical veto, 
RÉXUAA, RÉXULAL, XvGioopu, EyvOnv. 
b) VERBES EN &ow. 1. Lorsque l’« est précédé d’une voyelle ou 
d'un p, ces verbes allongent l’« au lieu de prendre l’a : 
AO, ÉXTQ ; petdiéo,  pedaoo ; dpaw, Opace. 
Cependant : éyyvéw, donner comme gage ; Bodo, crier; ypéo et 
xP#opa, rendre un oracle et se servir (aor. éyo#oôn) ; TITP4G, 
percer, prennent n. 


2, Quelques verbes conservent l’x bref au futur, à l’aoriste, au parfait et 
au plus-que-parfait : | 


6kaw, briser ; crdw, tirer ; Xahaw, céder. 
*Àdw, briser; yldw, rire; | 


Ils prennent le o au passif, 
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3. Deux verbes 
xaio, att. xäw, avec « long, brûler, 
xhaic, att. xkäw, avec « long, pleurer, 


ont la diphthongue av au lieu de x ; et l'on dit : 


xab00, Éxavoa, RÉXAUXA, xéxavpa, etc. 
xhabgouat, Exhausa,  xéxkaupar, etc. 
c) VERBES EN 00. ._ 
4. 'Apéw, je laboure, conserve la brève : dpécw, posa, apñpoua (f 121), 


PONv. 
2, ‘Prydo, j ’ai froid, contracte oe et 00 en w, et non en ov; on en w et non 


en ot : infin. pryGv, subi. pty®, pey®e, opt. puywnv, imparf. éppiye. 
8 108. 


TROISIÈME CLASSE : VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT LA TERMINAISON Q. 


L’euphonie, loi suprême de la langue grecque, fait subir aux 
verbes dont nous allons parler, des modifications de formes qui 
portent jusque sur le radical; mais ces modifications sont toutes 
soumises à des règles auxquelles les Grecs ne dérogent que forcés 
par quelque raison majeure. 

Nous avons déjà vu les changements qui se produisent lorsqueda | 
rencontre de deux voyelles produit une consonnance désagréable à 
l'oreille grecque, et particulièrement à l’oreille attique : il nous 
reste à étudier les consonnes. (Sur la classification des consonnes, 
voir $ 6.) | 

8 109. 


CHANGEMENT DES CONSONNES. 


1) Lorsque deux muettes se trouvent l'une à côté de l’autre, elles 
appartiennent le plus souvent à la même syllabe (d’après les principes 
exposés au $ 10) et elles se prononcent par une seule émission de 
voix. Il résulte de là que, sous le rapport de l'articulation, elles 
doivent se rapprocher l’une de l’autre, et même s'identifier entre 
elles, puisqu'il nous faut, tout en joignant la première muette à la 
syllabe précédente, presqu’un eflort pour dire, par exemple, lepda, 
letda; en parlant un peu vite, on ne pourra même faire entendre 
que lebda, ledda, lepta, lelta. De là vient en grec la règle fonda- 
mentale que voici : 

Toute muette précédée d’une autre muette la veut au même degré 


| qu’elle. 
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Par exemple, le radical du verbe rpiGo (frotter, fero), rp16 doit 
être suivi, à l’aoriste passif, de l’aspirée 0, mais ë-rpi6-67v ne saurait 
se prononcer : les Grecs en font erpt-g6rv. La troisième personne 
du parfait passif se termine, au singulier, en r« : ajoutez pay, 
radical de yp4çw (écrire), et vous aurez yéypap-Tæ, autre pronon- 
ciation impossible : il faut yéypat-ro. | 

Rem. Le x de la préposition £x ne change pas en composition : éxdouvæ et 
non éyd'ouva, 

2) L'esprit rude produit le même effet qu’une lettre aspirée : il 
change en aspirée la forte qui précède, non seulement dans la flexion 
et la dérivation, mais encore dans le corps du discours, quand un 
mot commence par l'esprit rude : par exemple, » 606: (chemin) 
précédé des préposilions ent (contre) et xar4 (indiquant la direction 
de haut en bas) dont les dernières voyelles s’élident, fait £p” éd5v, 
#a@°” 606, ou dans la composition £godoç (attaque), x40090ç (descente), 
r et r changés en + et en €. E 

Les douces n'éprouvent de changement que dans la flexion des 
verbes; dans tous les autres cas, elles restent les mêmes : Àéy’ érépar 
et non À£y’ éTépar. : 

_ Rem. 4. Si deux fortes au lieu d’une se trouvent devant la voyelle mar 
quée de l'esprit rude, toutes les deux se changent en aspirées : 040” 6Anv et 
non »Ux0” Ginv. 

2, La même aspirée ne se répète pas; la première se change en forte ; 
ainsi l’on à : Zarpw, Bixyecs, et non Zayppo, Biyxos. 

ô) Lorsque deux syllabes de suite commencent par une lettre 
aspirée, les Grecs remplacent, en général, si les deux aspirées 
appartiennent au même radical, l'aspirée de la première syllube par 
-une forte, comme nous l'avons vu dans e-gilnxæ ($ 88) mis à la 
place de æe-ptAnxa. Ainsi le verbe 6pe-yo devient rpéy (courir), etc. 

. Mais lorsque la seconde aspirée se réunit au o et produit les 
doubles & et Ÿ, l'aspiration se perd; c’est pourquoi le verbe rpéyo 
redevient 6péfoua au futur; de même que le génitif rpuy5< (radical 
Op:y) a pour nominatif  6pië (cheveu), et au datif pluriel Gpuët. 


Rem. 1. Lorsque les deux aspirées appartiennent à la terminaison, c’est la 
deuxième qui se change en forte : Àüyte pour X00m8t. 

2. Lorsque les deux aspirées appartiennent à des radicaux différents, ou bien 
l’une au radical et l’autre à la terminaison, ou bien encore quand la deuxième 
provient, après l’apostrophe, de l'esprit rude du mot suivant, elles restent 
toutes les deux : épw0o-Oroxs, Gpla-Onv, navra6-09v, Kopv06-Ou, 07%" 0 &vOpunoc, 


RETRANCHEMENT DE CONSONNES. 415 


pour é0mxe; cependant l'on dit : érüünv de Oüw, et non é000nv; éré04v de riOpu, 
et non é6é0zvy. 

3. Deux syllabes successives peuvent encore commencer par une aspirée, 
quand la deuxième est précédée d’une consonne, ou qu’il y a deux aspirées 
de suite à la désinence : Géodau, #061y0nv, édpépônv, mais érpdpnr ; Ts0äpbo, 
mais TeTaparat. 

(La formation des mots : duréyo (dupic Eu), éneyepix (uw yeip), ete., 
sont des ionismes.) 

4) Pour la conjugaison en particulier il faut encore observer que 

B, x, ®, suivis de p, se changent en v; 
X5 X, D » y; 
d, T, 0, >» ) c. 
De même, d, r, 6, suivis de 0, r, 0, se changent en o. 
Rem. Lorsqu'une lettre transforme en elle-mêma la lettre qui la précède, 


comme nous avons vu fu, ru, px devenir pp, cette transformation s'appelle 
assimilation.Il en sera paclé plus amplement à propos des mots composés($ 138). 
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RETRANCHEMENT DE CONSONNES. 


Le même principe de l'euphonie fait, en certains cas, retrancher 
des consonnes. Quelques-uns de ces cas se sont déjà présentés à la 
troisième déclinaison ($ 29 ct 30). Voici les règles suivies à ce sujet 
dans la conjugaison : 

1) Les lettres d, r, 0 se retranchent, non seulement devant le co, 
mais aussi devant la terminaison du parfait actif x. 


2) Il en est de même si ces lettres sont précédées d’un v (vd, »8, 
v7, Suivis de © ou de ua), mais alors le retranchement de ces deu 
lettres exige que la voyelle de la syllabe soit allongée; par exemple, 
onévow (libare), futur (oxide) orcicw, parfait (éonevdxa) Éomeuxe. 
(Voyez ce qui a été dit au sujet du datif pluriel de la troisième dé- 
clinaison, $ 30.) 

3) La lettre o se trouvant entre deux autres consonnes disparaît ; 
par exemple, mléxw (dresser) doit, à linfinitif du parfait passif, 
prendre la terminaison o@a, ne-mëéx-oôx, mais le o se retranche, et 
en vertu de la règle des mueltes me:-mléx-Oar devient me-nAé-y0ou. 


NE 
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8 111. 
PRÉSENT DES VERBES EN @ PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE. 

Le radical des verbes en w pur, contractés ou non, se reconnaît 
dès la première personne du présent ; souvent, il n’en est pas de 
même des verbes que nous allons étudier : le présent y paraît fré- 
quemment (de même que le nominatif à la troisième déclinaison) 
sous une forme modifiée. Ce sont particulièrement les radicaux à 
une seule syllabe brève dont la langue grecque s’attache à renforcer 
le son un peu faible, par des moyens très variés, soit en allongeant 
la voyelle, soit en ajoutant des lettres et même des syllabes. 

A) L’allongement de la voyelle au présent est si usité dans les 
radicaux monosyllabes, qu’on se tromperait rarement en les suppo- 
sant toujours brefs. Dans les verbes muets lu et li s ‘allongènt en ev 
et en & et l’« en x. Exemples : Radical quy, présent œeuyw ; radical 
Aux, présent Acinw; radical Tax, présent Thro. 

B'} Le renforcement du radical au moyen de lettres ajoutées, 


se fait de beaucoup de manières; nous n’indiquerons ici que les 


plus usitées. 
Aux radicaux en G, r, +, on ajoute souvent un 7 : 


radical rur, présent TÜTTw, frapper ; 
—  fJhaé, —  fâarro, nuire; 
— pay, — PAaTTo, coudre. 


B et © sont changés en r, en vertu de la règle des muettes. 

Donc, dans tous les verbes en nro, le r ne se trouve qu’au présent 
et à l’imparfait, et disparaît partout ailleurs. L'usage seul peut faire 
connaître si le radical se termine par B, x ou ©. — Les radicaux 
suivants en 6 et + reçoivent seuls l’allongement : 


Bas, Plante ; CAAP, CKATTO; Tpuo, Opurro ; 
xpU6,  xpUTRTE ; Bap, Parro,  Dpap, parte. 
PP,  pirTo rap,  OartTe, 


B°) Les radicaux en y, x, x, et principalement les premiers, 
ajoutent « au radical, la terminaison devient alors ccw, attiquement 
tro, quelquefois £w, lorsque le radical est terminé par y‘. La dé- 
de | 

* Le changement de y, x, # suivis de t en co est évident dans les comparatifs : vx, 
ARLOV, NTTWV ; ÉÀAY, Daÿiny. Édaowy $ 61; on le voit également dans le substantif: 
Opax, Opquuz, Op&osa; y suivide « est devenu & AANS puey : peytov, peitov, Ütx 


est pour piyta. {V. Bopp., Gramm. comparée; &. Curtius, Gramm. o7.; Bauâry, Gramm. 
LOMD.; Bailly, Manuel des Racines grecques.) 
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sinence réelle reparaît après l'imparfait. L'usage seul fait connaître 
quelle est la consonne finale du radical, si c’est y, » où % : 


radical œulax  (puhaxf)  œqulaxtw, ue : 


—  Tay. (rayés)  Tayiw, Técow; 
—  Tapax (rapayñ)  Tapayiw,  Tapäoow; 
— xpay  (xéxpäya) xpayto), | xpato. | , 


B:) Les radicaux en à, r, 0, moins nombreux que les précédents, 
ajoutent également « au radical; et la terminaison devient &o, fort 
raremett cow ou r7œ"; ceux en à ont principalement la terminaison 
Co. Radical çpxd, présent qoéte , radical dpmay et dprad, présent 


_ äpräïe, enlever. 


Dans quelques verbes, les deux désinences s "emploient concur- 
remment : radical dpuo0, présent douée et dpuérre, adapler. 
Donc, un présent en oow ou en rrœ indique un radical en y, x, x; 
un présent en 6e indique quelquefvis un radical en y, le plus or- 
dinairement un radiçal en 0. | 
radical £9  (édos, sedes) édionæ, EGouot ; 
—. pad (régpada) ppade, Pparo ; 
—  xopuô (xépus) XOpuÈ,  xOpUTw. 
S 112. 
| | I. — VERBES.A RADICAL EN B, Il, &. 
Les règles générales exposées. $$ 112 et 113 expliquent presque 
toute la conjugaison des verbes dont le radical finit par une con- 


soune. Nous indiquerons, en passant ces verbes en revue, tous les 


points où leur conjugaison diffère de celle des verbes en © pur. 
IL n'y aura rien à dire de l’imparfait qui suit la forme du présent, 
ni du plus-que-parfait qui suit celle du parfait, ni de l’aoriste pre- 
nier actif et moyen qui suivent le futur des mêmes voix, ni enfin du 
futur passif qui suit l’aorisle passif. 
* D'après ce qui a été dit au $ 115, tous les verbes en rro appar- 
Licuuent à celte classe. 
"Voici le tableau des terminaisons : pour le futur on LL co, et 
po ur le parfait à aspiré : fatur actif, Toiô-cow, Tpibow; parfait actif, 
ue 
* Ainsi réés est-pour msduos (roûs, 
sxics pour.o4udia (sua, scindere, scidi) ; AÇAT, APUTIR, XÇAGG. 


707, en latin ped), tpénela pour ritpanedie ; 


Li a 
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rérptO-d, Térpipa ; futur moyen rpi6-copa, rphpoua; parfait moyen, 
rérpi8-pat, rérpupat; aoriste passif, érpi8-Onv, érpiçônv ; futur passif, 
Tpt6-Oioopat, rpuploopau. 

Il en est de même de rürro, radical rur, auquel on ajoute sw, 
à, par, coma, Env : rüde, Éruÿa, réruupar, rüdouar, érupünv. 

Les consonnes G, +, +, s'assimilant au p (voyez $ 112 à la fin), 
les premières personnes du parfait moyen se terminent en pue, 
uuex, mais celles en œau, ra, 0e, 0ov, etc., subissent d’autres chan- 
gements, tous conformes aux principes exposés plus haut. On les 
reconnaîtra dans ce tableau : 

PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 


[ SAP. TÉTULHUAL, ÉTETULUNY, 
2 p. Térubar, ététuŸo, 
3 p. Térurtat, ÉTÉTUTTO, 
P, 4 p. tTeruuusôa, éterupusôa, 
INDICATIF. 2 p. Térupe, __ Étérube, 
3 p. Teruupévor eiai”, TETULUÉVOL Ov, 
D. 4 p. Tetuumebov, éverupue0ov, 
2 p. Térupbov, érérupbov, 
3 p. TétupOov. éterupOnv. 
S. TétuŸo, TéTup0w, 
IMPÉRATIF. P. Tétuple, TerupOwoxy et -pÜwv. 
| D. rérupbor, TeTUpOwv, 
SUBJONCTIF. Terupévos ®, 36, ñ. 
OPTATIF. TÉTUUMÉVOS SUV, sUns, tn. 
INFINITIF. TerupOaL. | 
PARTICIPE. TÉTUM MÉVOS, MÉvM,  JLÉVO. 


À la seconde personne du singulier, B, x, ®, se combinent avec 
c; à la troisième, 6 et + se changent en forte; au pluriel, au duel, 
à l’impératif et à l’infinitif, le o se trouvant entre deux consonnes 
disparaît (voyez $ 113), et B, x se changent en aspirées. — Il ne peut 
jamais y avoir plus de deux p de suite au parfait passif; quand la 
flexion en amène trois, comme c’est Le cas pour xéunro, Téuro, etc. 
(xemaut-uœ, xexauu-ua), on en retranche.un, xérappau. 


Rem. 1. Trois verbes changent l'e du radical en « au parfait moyen : CTPÉPO, 
tourner, ÉCTPApLU ; ThÉTE, tourner, TÉTPAUUQU 3 ù TEE; nourrir, TéOpappar. 
Rem 

* Si on ajoutait au radical la terminaison régulière de cette personne, yTaæ, on aurait 
trois consonnes de suite : Tetur-yTa ; ce serait trop dur à prononcer; aussi at-on pe- : 
cours à une périphrase formée du Sartieine parfait et du présent de ciui, 3° p. pl. — par- 
fois on ajoute au radical les terminaisons aspirées drat, ato, de là TETUPATRE, ÊTETUpaTO. 
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2. D’autres changent l’e du radical en o au parfait Lu actif : xAËTO, voler, 
xé2 Xopa ; RÉUTW, ENVOYET, TÉTOUA ; TTPÉpU, tourner, écTpopa ; Tpéro, tourner, 
Tétpopæ (semblable au parfait 2 de tpépw, nourrir) ; ce dernier fait aussi rétpaga. 
— Îl faut encore joindre : Aéyw, cueillir, av cuy-sihoxa (S 133 et 134); dede, 
craindre, déd'ouxx : et les verbes irréguliers, pépo, porter, vivoya ; Lis, man- 
ger, éd 50 OX. 


Nota. Les verbes tpépu, täpu (fértu), Tpupe (@püreu), + ét et Tügu ont 
pour consonne initiale le 8 qui appartient au radieal ; il s'est changé en forte 
parce que la syllabe qui suit dans le même radical, commence aussi par une 
aspirée. Le 9 reparaît aussitôt que ce motif n’existe plus : Opébo, é0pépOnv, etc. ; 
(il y a deux aspirées de suite à la deuxième syllabe, $ 109). Le même fait 
s’est produit avec Opië, TPLLOS, Oxoswv, de Tayus. | 


$ 118. 
Il. — VERBES A RADICAL EN I, K, X. 

Une grande partie de ces verbes se termine au présent en cc 
ou 7ro, un petit nombre en &w; un seul en xrw, Tixro (engendrer), 
radical rex. | 

Voici le tableau de la formation des temps : mpæy, rad. de rpäcow : 
futur actif, mp&y-co, np ; parfait actif, rirpay-à, rénpaya ; futur 
moyen, rpéy-couœr, Tpéëouæ; parfait MOYEN, rÉRp«y-paL, TÉTPXyaL ; 
aoriste passif, érpéy-Onv, émpéyôn ; LE passif, mpay-Oiooue, 
Trpaxbroomar. 

Le parfait moyen a toujours la douce y devant le a; devant les 
autres consonnes des désinences personnelles, y, x, x se changent 
d’après d’autres règles déjà appliquées. 


PARFAIT de léyw, dire. PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. 4 p. hsypat, Xe) éyunv, 
2 p. Àékcbou, é)eË 0, 
| 3 p. déksxtau, éékexTo, 
P. 1 p. Askéyueba, éehéypela, 
INDICATIF. 2 p. Xédsy6e, Eye, 
3 p. Aseymévor sioi, Ashsyuévor foav, 
D. 4 p. Àskéyuebov, &heXéyus0ov, 
\ 2 p. J6k:#0ov, SXE\E y ov, 
\ 3 p. ÀAË6ke#00v. : hey On. 
S. À6)e60, 166% 0w, 
IMPÉRATIF. P. A6 06, A4 Owoav où -40wv. 
D. 16,6% 00v, LOS ATTR 
SUBJONCTIF Aeleyuévos ©, “, Ÿ 
OPTATIF. Asheyuévos  elnv, Elus, en. 
TNFINITIF. OC TT 


PARTICIPE. Aekcypévos, évn,  prévor. 
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Dans quelques verbes la dernière lettre du radical est doublée : 
éXéyyo (convaincre), ozy7e (serrer). Ces verbes ne conservent qu’un. 
seul y devant le p; devant toutes les autres términaisons, les deux 
lettres se maintiennent, en se modifiant selon les règles. — A Ja 3ep. 
plur., au lieu de Ackeyuévot eioi, où ñoav, on peut ajouter &rau, àro au 
- radical, et l’on a : AsAéyara, £Asléyaro. 

$ 114. 
III, VERBES À RADICAL EN À, ©, 11 


Les radicaux en à ont souvent le présent en Co. 

On les conjuguera comme suit : reidw, persuader : futur actif, 
reil-cw, neicw; parfait actif, némeÜ-xx, mérexa ; futur moyen, neig-00- 
ua, micopar: parfait moyen, réret@-ua, mémaiopar ; aoriste passif, 
énel0-Onv, éneioOnv ; futur passif, ne@-Oiooua, meuofooua. — Les 
muettes du troisième ordre disparaissent devant le © et le x; et une 
muette du troisième ordre suivie d’une autre muette du mème 


ordre, se change en g. 


PARFAIT de mile PLUS-QUE-PARFAIT, 
! S, 4 p. rératouau, ; éxereiouny, 
2 p. réreuvat, ÊTÉTELTO, 
_ 8 p. wéreutau, | | ÉTÉTELOTO, 
P, 4 p. rensioueba, | éneneioue0a, 
INDICATIF. < Q p. réreode, éréreus0e, 
| 3 p. reracuivor Eloi, TETELCLÉVOL NTY, 
D, À p. rereioum:Gov, énereioue0ov, 
2 p. rérecloy, énéreobov, 
83 p. méreucûos. éreneirünv. 
© IMPÉRATIF, réme109, nero). — SUBJONCTIF, memetopévos &. — (OPTATIF, 
Lois étnv, — INFINITIF, reneisôar, — PARTICIPE, TER ELTUÉVOS, u 


Rappelons la conjugaison de oxivdw, futur, oxsico, aoriste, onelaa, 
parlait, ÉOTEUXA. Tiév6co (inusité pour réoxa) f fait de même au futur | 
Heu 
| S 115. 

IV. -— VERBES A RADICAL EN À, M, N, P, OU VERBES LIQUIDES. 

On appelle verbe liquide loutiverbe dont le radical se lermine par. 
une des consonnes À, pe, v, p. 

RENFORCEMENT DU RADICAL. La plupart de ces verbes modifient 
le radical au présent; ceux en u ajoutent souvent » : | 

radical xau (travailler péniblement), présent xä&uvo; 
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ceux en À ajoulent :, et À suivi de « devient À4* : 


radical far (fBédoc), Bale, Bale ; 
— À (salir), &hu, &kouat ; 


ceux en v et p ajoutent également :; mais l’ se rejette dans le ra- 
dical (métathèse) et les voyelles « et « deviennent « et er, ? et ÿ de- 
viennent t et v" : 


radical _Tev  (lendere), TEVLG), Telve ; 
— pay  (äpavrc), pavio, paire ; 
— plep (glooû), phepre, œôsioo ; 
— pu xpLYLOD, 2p1v@. 


FORMATION DES TEMPS. Tous les temps, sauf le présent et l’im- 
parfait, se tirent du radical primitif; voici les terminaisons qu’on 
ajoute à ce radical : 


. TEMPS. ACTIF. MOYEN. ‘ PASSIF. 
Furur, Éc=6, ÉoUXt, OÙUX, Oxoouar, 
AORISTE, ; æ, auny, Onv. 
PARFAIT, *2, pat, — 
PLUS-QUE-PARFAIT, XEUY, PAZ | oo _— 
FUTUR ANTÉRIEUR, —_— — a — 


Exc. xé.kw (je me meus rapidement) et x0po Ge trouve par hasard) font le 
fut, en ow : xé)-vœ et XUp- Co, 


RÈGLES DE FORMATION. — 1° À l’aoriste 1er actif et moyen, la 
do finale du radical doit toujours être longue ; € se change en 
, «en n; t et v de brefs deviennent longs : 
._ péve, Éuewa, rester;  opällo, ëcpnla, renverser. 


Exception : prennent « (long) au lieu de » : 


a) Ceux en « pur : mepuive, achever; riaivu, engraisser. Baceplé: TETORVE, + 


percer, ÉTÉTpuvx. 
b) Les suivants : irpaivw, amaigrir ; xepÜuives, gagner ; xouAœE ve, creuser ; 
lvxaive, blanchir ; ôpyaive, irriter ; zeraive, mürir. 


20 Les radicaux monosyllabiques changent l’e du radical en x au É 4 
parfait actif el aux lemps qui en dérivent : . de. 
otéÂlw,  oteA,  oraà, Éorahxa. 


* De même uœ)uov, comp. de p&)«, est devenu p&})or ; dduoe (attus), &)0. 
* On remarque le même PRenOmens dans péhva pour pEhavtee; TÉOEUVX pour TÉPEVUX; 
d'érespa pour dotepra Worip) ;  dpelr cv. pour GpEviov ; HEiP&Y POUr YÉpUv. 


— 
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8 Le futur, l’aoriste, le parfait et le plus-que-parfait passifs se 
forment du radical du parfait actif en changeant x en Snv, Sooueu, 
FAST NES 


Obs. Les formes de fotur éw, éoua dérivent des anciennes formes écw, éco- 
po ; elles fléchissent comme œdéw, pohéopar. | 


Rem. 1. Les verbes dont le radical se termine par », donnent lieu à plu- 
sieurs observations : 


a) Il ne faut pas oublier que » suivi de x se change en y; mais le » reparaît 


quand il n’est plus suivi de x. La langue classique n’admet guère les parfaits 
en yxa. 


puaive, LEpiayre, mais puaxyOfoouau. 
b ) Au parfait et au plus-que-parfait passifs, suivi de p se change en o : . 
puaœivas, (pepiavmau), pEpiaTua, 

c) Quelques-uns en üvw changent » en y : 

FAPOËU LS, TALOEUUUOL, exciter ; 

ai xÜve, AOLUUO, faire rougir. 
d) D'autres ont les deux formes : 

Étive, ébaupuu, Ééxouat, gratter. 


e) Les verbes suivants perdent le y au parfait actif et aux temps qui en sont 
formés : 


xpivo, XÉXDUXO, xpuOñoouau, . juger ; 

x}ivo, xéxuxe, x\0nTouar, pencher ; 

r UE, RÉTAUXA, rvO ou, laver ; 

TEivo, | TÉTAXA, Tabraopa, tendre ; 

XTELVE, ÉATAX«, tuer ; | 
xepd'aive, xexépoyxa* (att.), gagner ; , 
Braduve,  PeGpad'uxa, tarder, 


"2. Les verbes suivants forment le parfait actif et les temps qui en dérivent, 
. Comme si le primitif était en éw : 


| vépus, vevÉunx«, VEVÉUNELEL, distribuer ; 
* XAUVO, (Lexdunxa) xÉxuRa, travailler ; 
TÉpuVGS : (rerépnx) TÉTUNKA, TÉTUUOL, couper ; 
Evo, LEUEVNxE, demeurer: 
Eahlu, (BeGadnra) Béshnra, BEGkouou, jeter; 
Xaipo, XEZ APE, se réjouir ; 
APEMw, dedpaunxa, courir. 


* Les Attiques chaïigent x du radical,en n, 


L 
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$ 116. — FLEXION DU PARFAIT MOYEN OU PASSIF DE : 


dyyéw, j'annonce ; qaive, je montre ; Enpaiv-w, je sèche, 
et Teivo, je tends. | 


INDICATIF. 
S, 4 p. #yyeh-uar, | TÉé-pas-par, é-Enpau-uar, TÉ-TULLOL, 
2 p. 1yys)-0041, TÉ-pav-CŒ”", ë-Eñpav-ous, TÉ-TA-OUL, 
3 p. Ayyeh-vau, RÉ-paAv-TOL, é-Enpav-tou, TÉ-TU-Tou, 
P. 4 p. nyyéà-pe0a, TE-pao-te0, é-Enpap-us0a, Té-Ta-ue0@, 
Q p. #yyeX-0e, ré-pav-0e, &-Eipav-0e, Té-Ta-oûe, 
8 p. #yyeh-pévor etat (v),| me-pac-uévos eioi (v), À ë-Enpau-uévor sioi (v),| Té-Ta-vrou, 
D, 4 p. 9yyé-uebov, RE-pao-u60ov, é-Enpap-pueGov, Te-Tù-pe0ov, 
2 p. #yye1-0ov, mré-pav-0ov, é-Enpav-0ov, , Té=Ta-cOov, 
8 p. #7yeh-Pov. mé-pay-0oy. &-Enpau-0ov. Té-Ta-000v. 
IMPÉRATIF. 
ÎS. 2 p. n77eÀ-09, sn (ré-pay=co), (é-Eñpay-oo), rÉ-Ta=-00, 
3 p. ñ77é1-0w, xe-pav-0e, ë-Enpav-0u, Te-Ta-60, 
P. 2 p. #yyeh-0e, né-pav-0e, . é-Enpav-0e, Té-ta-00e, 
3 nyyé)-Vusay, me-pav-Owaxy, é-Enpév-Ouoau, a 
” Unyyéh-duv, ne-pay-Owv, é=Enpav-Ouv, raies 
D. 2 p. #yys)-0ov, né-pav-0ov, ë&-Enpav-0ov, Té-Ta-000v, 
8 p. #y7yéÀ-0ov. TE pay-Doy, é-Enpav- Owv. Te-Ta-COcwy, 
INFINITIF. 
hyYé)-0ar. . &-Enpav-Oou, re-Té-0ûa. 
PARTICIPE, | 
TR TE-pAO-UÉVOG, &-Enpau-uévos. TE-TA=fLÉVOS. 


* C’est par exception que, dans ce cas, le v reste devant le &. 
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8 117. 
TEMPS SECONDS. 


Si ces verbes (que les grammairiens appellent impurs, par oppo- 
sition à ceux en w pur) modifient très souvent le radical au présent 
et à l’imparfait, ils ont, en revanche, d'autres temps qui leur sont 
particuliers, et dans lesquels le radical apparaît avec une pureté 
entière, sans même recevoir la consonne caraclérislique du temps. 
On appelle ces temps futur, parfait et aoriste seconds ; ils existent : 
le futur à la voix passive, le parfait à la voix active, et l’aoriste aux 
trois voix. | & 

C’est le radical pur qui caractérise les temps seconds; aussi au 
futur et à l’aoriste seconds la syllabe finale du radical est-elle tou- 
jours brève. 


Les désinences des modes et des personnes se rattachent immé- | 
_dratement au radical pur; les voiei : 


TEMPS. INDICAT. IMPÉR. SUBI. OPTAT. INFIN. PART. 


h oo , 
FUTUR 2 PASSIF, 17È2 nTOUENV, kosoûau, nSÉpEvO. 
96, xooto, > 
: ., 
oy 
AORISTE 2 ACTIF, / " 2 oupt, Etv, @y, 
EG, ._ £TU, 2%, DS, | 
ou Ü 9 ,» 
AORISTE 2 MOYEN, HA, 90, œpAa, OLuNY, éohat,  ojtevos. 
ou, #00, 9; 010, . 
5 v Pr Ex ip + H . 
AORISTE 2 PASSIF, LE 18e, EE ns vo, Etç 
6, ATo, fc, Eins, : 
* : : 
PARFAIT 9 ACTIF, de, ( ) ) w, op, Eva, os. 
x6, &To), GG: ou, 
| ELy 
PLUS-QUE-PARF. 2, Fe 
ts. 


Modifications du radical. 


A. Furur ET AORISTE II. Les radicaux monosyliabiques qui ren- 
ferment €, le changent presque loujourgon CE 


| TRÉRE, tourner, TRET,  TPAR, . Érparov. 
__ctéklw, envoyer, oTEÀ, GTaù, ÉcraAnv. 
Note. 1. Quatre verbes conservent l'e, à l’aoriste 2 passif : 
Xérw,  Éécorcer, ire (?) ; 
Yiyw,  blâmer, & ben (?) ; 
péyw, brûler, Éphiya : 


léyw, rassembler, éléynv (dans les composés). 


* Ce temps est inusité. 
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8. On peut encore remarquer : 


piyvouas (yev),  naitre, _ Éyevounr ; 
tiatw (rex), mettre au monde, érexn; 
: Fix (rex), nouer, énXéanv et én EAN : 
Tiuvo (ru), couper, Etsuoy et Érapov, ÉTopôuny ; 
xñocuw (rh), frapper, ér)ñyny (sens physique), éx)xynv (sens moral, dans les 
composés). 


3. Trois aoristes ont la syllabe finale du radical longue : 
émiyny, frapper, sens physique ; 
éiroy, dire ; . 

eUpoy, trouver. ei 


PA 


B. PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT II. À) Les radicaux monosyl- 

labiques dont la voyelle est e, la changent en o : 
oTéby, aimer,  GTepy, GTop}, ÉcTopya. 
XTELVO, tucr, XTEY, XTOY, ÉxTOUA. 

2) La voyelle des radicaux mono yllabiques est parfois longue : 
a) d’abord dans les verbes muets qui ont v et : au radical, et qui, 
au présent, admettent l'allongement : 
pEty®, fuir, . guy, allongé œcvy; régeuya. | 
Acinw, : laisser, Az, allongé sr; Àéhoura. 


b} Ensuite dans les verbes liquides qui ont « au radical; au par- 
fait 9 l'« s’ailonge en n : : 


paivo, montrer, Par, Env, TÉQNYA. 

Note, 1. Quelques autres verbes allongent également la voyelle du radical : 
xpAC D, | croasser, 027, 4p2Y, xéx paye ; 
TPATTO, faire, TPXY, TpXY, TÉREAYA ; 
dyd'xw (Xdw), plaire, .. &, dd, é70 2 ; 
pop, briser, dy, _ à; CALE 
poisTw, frissonner, potx, potx, RÉPEURA ; 
pop, déchirer, pm, by, épouryX ; 

(E0w), avoir coutume,  é0, 60, Et0x. 


Dans ces deux derniers verbes, la voyelle du radical n et « s’est changée en w. 


2. Trois verbes purs ont les temps seconds : 


enseigner, : Ed anv : 
J'aœic soie d'au. d'œ L 
? brûler, ? did'an ; 
xalo, brûler, xaœL, X2, ÊLANY 3 
péo, couler, LE) pu”, épponv dans les composés. 


RP 


* Péo, fut. psÜcouæ, att. fuñooua, diphthongue qui résulte du digamma éolique. 
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Observations. I. C’est surtout à la voix passive que se rencontre l'aoriste 2, 
parce que, à cette voix, il a toujours une désinence caractéristique. 


IT. À la voix active, quand l'aoriste 2 ressemblerait à l'imparfait ou ne s’en 


distinguerait que. par la quantité, il n'existe pas. 


ITT. À j’aoriste 9 passif, on remarquera la terminaison 8, qui est la forme 
primitive, et qui se voit dans etui et dans tous les verbes en pe. Dans Xw, 0 
s’est changé en x, parce que la syllabe qui précède commence par une aspi- 


rée : Àvünte, $ 409. 


Ce changement aurait également lieu dans les aoristes 2, si le radical se 


$ 118. — TABLEAU COMPA 


(Asirw, quitter ; xpôrtw, cacher; Aéyw, dire; peuyw, fuir ; 


AC 


TERMINAISONS | VERBES | VERBES A RADICAL 


TEMPS. ET 
AUGMENT. 

PRÉSENT. 0, 
IMPARFAIT. é-0v, 
PARFAIT I. -E-xa OÙ à, 
PL.-PARF. I. | ë-s-xsev où eiv, 
PARFAIT II. ét, 
PL.-PARF. II. | ë-6-erv, 
Furur I. -Cw, ©, 
AORISTE I. é-ca, «, 
AORISTE II. &-ov, 


EN-* 


Q PUR. 


ONTA 


£AeUxeLV, 
manque, 
manque. 


À06w, 


y 
éhvo«, 
manque. 


EN B, 


II, &. 


PRÉSENT EN TTu. 


(éderpa), 
(ékeheigeuv), 
Aloure, 
éAehoiretv, 


, Xe, 


éenpa, 


EhuTrov, 


RPÔR TG ; 


ÉXPUTTOY, 
RÉX pupa, 
ÉXEXPUPELV, 
xéxpu6a, 
éxexpUGEv, 
2pUŸw, 
ExpuŸa, 


(Expu6ov), 


TABLEAU COMPARATIF DES VERBES EN ©. | 197 


trminait par une aspirée : 
D pETT, jeter, puy, _ pipure. 

‘IV. Les verbes qui ont un aoriste 2'actif, ont aussi un aoriste 2 moyen, 
mais pas d’aoriste 2 passif, et ceux qui ont un aoriste 2 passif, ont aussi un 
futur 2 passif, mais pas d'aoriste 2 actif ét moyen. 


Accentuation. À l’aoriste second actif, l'impératif et le participe sont oxytons: 
laGë, 106 ; AaGwv, ebpwv. L'infinitif est périspomène : AaGstv. — L'impératif de 
l'aoriste à moyen est périspomène, Àa6oÿ; l’infinitif est paroxyton : AaGéoôœe, — 

Le subjonctif de l’aoriste 2 passif est périspomène : rp16@. Tous ces accents sont 
. fixes. — Pour l'impératif actif, l’accent avance en composition : #Ée)06, éx\«Ge. 


RATIF DES VERBES EN ©. 
Tasow, disposer ; meilw, persuader ; areipe semer.) 


TE. 


T,K, X. 


VERBES A RADICAL VERBES A RADICAL | VERBES LIQUIDES 
A,O,7T EN 
PRÉSENT EN 00w OU TTu, Cu. (Go, cow.) A, M, N, P. 
Xéye, Tacow (Tartw), Tei0w, | TElpu. 
é)eyov, ÉTaTOOv, . éreudov, ECmELpoy. 


gtoya (8439, 0), réraya, 


TÉTEUXE, ÉCTapxa. 


LA 
Erulov, éuTapov. 


et}d yet, ÊTETAYLELV, ÊTETELLELY, écmapaetv. 
Xéhoya, TÉTa ya, rémouba, éon op. 
£hsAOyeuv, éTET AE, énenoibetr, éonopeur. 
XéËcw, ra£w, meicu, orepà. 
éheEx, étabn, ‘ÉTEUCE, | Écratpa. 

| Épuyoy, "éraov, 

+ 


mm om 
mo 
e 
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y 


! TABLEAU COMPARATIF 


MOY 
PRÉSENT. OX, douar, sirop, xPUTTOUEL, 
IMPARFAIT. | é-ôprv, éhudunv, Éarmdurxy,  ÉxpunTOury, 
PARFAIT. £a, | Xéluuou, Jéheppar,  xéxpoupat, 
PL.-PARFAIT.| é-e-pnv, EeXUUA, Éhsheiupry, Éxexpouurv, 
Furur I. -GOHA, OÙUAL, Avcopau, Aeibouar, xpobou, 
AORISTE I. é-oapar, dunv, | élusäuns, | Elecpaduny,  Éxpuÿaunr, 
AORISTE II. E-0uv, manque, . | élerôurv, éxpu6durv, 


RER 
e 


PAS 
s 
AORISTE I. ë-0nv, ë}vO nv, deipOrv, éxpopOnv, 
FurTur I. -Dirousxr, JvOoomar, | spOioouxt, xpvpbicoua, 
AORISTE II. | ë-"r, manque, | éliruv, éxpoG ur, 
Forur Il. -{oouat, manque, | lrécouu,  xpuBrroum, 
FUT. ANTÉR. | -e-copat, Askvooua. | Asdeibouat,  xexpubouar, 


OBSERVATION GÉNÉRALE. 


Il n’y a probablement pas un seul verbe grec qui ait tous les temps qu’on 
peut en déduire régulièrement. Il est fort rare de voir les temps premiers et 
seconds d’un verbe également en usage, comme pour &))ésow (changer) : 
nAay0ry et 2)ayry. Quand cela a lieu, ces deux formes appartiennent ordi- 
nairement à deux dialectes différents ou à des époques différentes du même 
dialecte; ou bien ces deux formes s’emploient avec des significations difré- 
rentes. Quelques-unes Cependant de ces formes doubles ont le même usage : 
paroupar et pavéoouxe ($S 164 et 168). | 


1] peut arriver aussi que nous regardions comme inusités des temps qui se 
trouveraient- dans les écrits perdus des auteurs grecs. | 


Ces distinctions devront être l’objet d'une étude ultérieure : il faut d’abord 
et avant tout que l'élève ait une connaissance complète des formes elles-mêmes, 
et qu’il ne soit pas distrait, en les apprenant, par des observations d’un autre 
ordre. C'est pourquoi nous avons, dans les règles et dans le tableau qui pré- 
cèdent, fixé toute son gttention sur les formes qui se déduisent régulièrement 
des principes, sans nous préoccuper intempestivement de certains Cuprices de 
l'usage. EE | 


 REDOUBLEMENT ATTIQUE. 199. 


DES VERBES EN ©. 


Aéyouou, __ TATGOpAL, meibouze, GTELpOLAL, 
#  * " Q 3 Q 3 , 
ékeyounv, ÉtaTodunv, éretbdumv, éTretpounv. 

, ; , ED 
Àskeyuau, TÉTAYUA, riTaspu, ÉCrapuaL. 
cl LA , , LA 
Eskéypnr, ÉTETAYUNY, ÉrEmTelsU AY, écrdpuny. 

- Àéouau, TAiuau, TElGOUAL, | GnEpoêua. 
ALTER étaëtuny, ÊRELTAUNY, ÉCREUDAUNY. 
* , - , 3 , » , 

épuyunr, étayOUv, éru0ounv, ÉGrapoUAV. 

: L A 

é)6%0nv, éTay nv, éneto0n, écrapünv. 
Àeybnoouai Tay OnTouas res OnTouaut oraphssoua.s 
LT , . Z 9 : me 9 : 
Éhéynr, ÉTA YU, érxL0nv, .. ÉGTApNv. 
}eyhooua, TAYATOUAL, riOicouau, CRAPÉGOUEL. 
kehétopue, Tetaoua, RETELTOUUL, manque. 


8 119. 


PARTICULARITÉS DE QUELQUES VERBES (voir $ 84 et 139). 
REDOUBLEMENT ATTIQUE. | 

On nomme ainsi le redoublement. particulier à quelques verbes 

commençant par la voyelle « ou € ou o, et qui consiste à répéter 

devant l’augment temporel ($ 84) les deux premières leltres du 

verbe. Voici les verbes qui forment de cette manière leur parfait 


et leur plus-que-parfait : 


1. docs (fouir), âct. dp-mouyx, éowotya, pass. CREUSE TR Gpopoypnv. 

2. Gp (jurer), act, ôu-wuoezx, Ouwuireuw, pass, buuosuar, buwuôsuny (ou6-w). 
8. 6kuu (perdre), parf. 4 DEEP duéxsty, parf. 2 6kwhx, Ghwketvy (0kéw, GAw). 
4. épis (vomir), act, éu-querx, épapixsuv, pass. éuñpespar. 

5, @ dytipuo (assembler), act. «y- dyspax, ayaipuar, pass. dy veppa, dynyéopnv. 
6. éysiow (éveiller), act. éy- dYEOLU, Eyayipreuv, PASS. ÉVNyEoUAL, ÉVnYELUNY. 

1. dhsipe (oindre), act, &à- “kpz, aahiqerv, pass. axpipqur, Anim. 

8. dzovw (entendre), act. de-Éxox, fanzésiv, mais au pass. iroucuu, 

9. épside (nhppuyer), act. ép- para, Éocptiasty, PASS, Éodpiopxt, Épnostoumnv, 
10. édaûve (pousser), act. ék-%hara, ElnAtzav, pass, ékghaaL, L 
11, épromx (aller : EAEYO), act, ëX mu0x, 2h00 a. 

12. ésdu (manger : EAE), act. éd'-49oxx, Ed ndôzeuy, pass, é)-desua, fins. 


148. dliw (moudre), act, adk-7h:42, Eu. pass. ahñkeouu, alnécunr. 


| 
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44. dpéw (labourer), act. dp-npoxa, dpnpéxeuv, pass. dpipoua, <pnpéunv. 
48. Ex (convaincre), pass. ë-7ksyuar, )nAéyunr. 
46. Ou (sentir de l'odeur), act. 69-wda. 


Rem. 1. On remarquera qu’au parfait à redoublement attique la syllabe finale 
du radical est brève; se devient « dans les verbes muets et s dans les verbes 
liquides ; ov devient o. Si le radical se termine par e, il prend le o« au parfait 
passif. — 'Epeideo est le seul verbe qui conserve la longue à la finale du radi- 
cal : éprpeuxa, éphpetopa. 

2. Quand au parfait il y a redoublement attique, le plus-que-parfait ne 
prend plus d’augment. Cependant on dit : #xnxdeev. On trouve aussi opœperv. 

3. Deux verbes ont aussi uns espèce de redoublement attique à l’aoriste 2; 
seulement l’augment se met non au radical, mais avant la syllabe répétée : 
Gy-w, a0r. 2 fyayov, dyayo, dyayet ; éyrw (radical de gépw), aor. 2 #v-ey20v, 
aor. 1 fv-5yxa. 


& 120. 
FUTURS ATTIQUES. 


Dans les verbes en io de plus de deux syllabes les Attiques ont 
une forme particulière de futur ; ils remplacent la terminaison ordi- 
naire co par la terminaison contracte &, etc, st, etc. ; par exemple, 

‘voui£o (croire), vouice et void, vouueïc, etc., moyen voor, 

Baditw (marcher), Badisopa et Badioënar. 
_ Ils agissent de même pour quelques futurs en 4cw, Écw, dcw ; par 
exemple, 


xakéw (voco), xali. 

rehéw (achever), rehô. 

B:6atw (monter), 16, BL6&, etc. 

ééeraGw (explorer), éer@, éÉet@c. 

éCopar (être assis), édoëua. 

lave (pousser, radical ëla), futur £tow et &k@, &XGç, etc. 
c2sddyvop (répandre, radical oxeda), oxcdace et oxc0S, cxed&c. 
xpepvruque (suspendre), xpeud, xpeuäs, etc. 

dpyrivoupe (revêtir), up, -etc, etc. 

päxoua (combattre), payeur. 

Guru (jurer, radical ouo), ôuécouæ et ouoüpuou, | 

Rem. 4. Avec ces verbes les Attiques employaient toujours la forme en &, 
etc, etc.; quand on rencontre xa)écow, telécw, etc., c’est le subjonctif de l’aoriste. 

2. Le futur attique n'existe que pour les modes indicatif, infinitif et parti- 
cipe; il n'y en a pas d’exemple pour le mode optatif. 

3. On observera aussi qu'il ne se trouve que dans les verbes où la syllabe 
&, €tç, etCc., est précédée d'une brève; si la syllabe devait être longue par 
nature Ou par position, on emploierait la forme ordinaire : dpréow, aivécopo, 
aidécopa, etc. 

4, Tel, Télodua se conjuguent sur po, quhoûpat ; la 2€ p. sing. moyen 
n'a que la forme se : rehoüpar, veet, vekeîrar, etc. ES se conjugue sur Ttu&. 

— ‘Opobuar est pour ôuéouœ«, puisqu'il fait ôueîra, ôpetobe, ete. 


+ 


VOIX DU VERBE. 131 


FUTURS EN 00, 


.- Quelques verbes très usités, qui ont une consonne avant l’o, font 
le futur comme s'ils étaient en £o : ce sont 


Boulomeu, vouloir, Bouaroouar, | Gr, sentir, .  Oôlice, 
08), vouloir, Beñow, Yiysoua, naître, VEvAGOAL, 
&Xdo, devoir, ueXiow, Det, il faut, d'enoue, 
péÂee, ._ onasoin, pence, d'ou, prier, denoouat, 
oyopaœr, s’en aller,  oiyroouau, dé, manquer, denow, 
top, penser, oinoouar, | ôpeike, devoir, _ CperAiaw, 
xabevdw, dormir, xabeudñow, | xaipe, se réjouir,  xXapñow. 


On trouve même cette terminaison propre aux verbes contractes, 
160, appliquée à des présents à radical renforcé par des consonnes : 
runréow et diacxiow, au lieu de rülo et dudGEw, formes qu’on a 
voulu ainsi adoucir. | 

S 121. 
OBSERVATION SUR LES VOIX DU VERBE. 

Quoique les trois voix du verbe aient généralement leur signifi- 
cation active, passive et réfléchie (voyez $ 81), on trouve cependant 
des formes du moyen et du passif qu'il faut traduire par l'actif. 
Cela arrive principalement dans deux catégories de verbes. 

VERBES ACTIFS AVEC FUTUR A FORME MOYENNE. 


Un grand nombre de verbes dont le futur actif est inusité, le 
remplacent par le futur moyen. Tels sont 


&xoÿw (entendre), fut. dxouoopac, uOrT. YXOUCZ. 
Yek&w (rire), — yehäcopu, — êyélaca. 
Oxuuätw (s'étonner), — Oavpasopus, — éabpax, . 
dtôxw (poursuivre), — diobopas, — ÉdiuËx. 
pavôäve (apprendre), * — palioouc, — épabo. 
peoye (fuir), — petËouaL, — Épuyoy, 


et une assez grande quantité d’autres. (Appendice page 187.) 
VERBES DÉPONENTS AVEC AORISTE A FORME PASSIVE. 

On appelle déponents ($ 168) les verbes qui ne s’emploient qu’à 
la voix moyenne, tout. en conservant une signification active. — 
Parmi ces verbes il en est qui font leur aoriste, non pas en oéumy, 
mais en On comme les passifs. Tels sont 


Boëhoua (vouloir), fut. Boulñoouo, aor. é6ou}n0nv. 
otopar (croire), — oifoouac, — n6nv. 

dpellaouæ (lutter), — dulsToue, — duuANOnv. 
év-voéouar (imaginer), — évvoyoouas, — Év=6voH0nv, 


et une quarantaine d’autres. (Appendice page 187.) 


432 GRAMMAIRE GRECQUE. 


S 122. 
CONJUGAISON DES VERBES EN MI, 
FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF. 


Cette conjugaison n’a que trois temps qui lui soient particuliers : 
le présent, l'imparfait et l'aorisle second : tous les autres temps des 
verbes en pu se tirent du radical primitif et se forment, à quelques 
différences près, comme ceux de la conjugaison en w. Les désinences 
personnelles de l'indicatif sopt au 


PRÉSENT. IMPARFAIT ET AORISTE 2. 

SING. À pers. _— fat — 

2 » it — $ 

3 » — at — 
PLUR, 4 » U fLev u pes 

2 U T6 U TE 

3 » * U vot U Gay. 
DuEL. 4 » U (LEv U fev 

2 » U Toy U Toy 

83 » :U TOv U Tnv 


Le signe — indique les désinences qui sont précédées d’une 
voyelle longue ; le signe vu, celles qui le sont d’une voyelle brève. 
Ces voyelles appartiennent, soit au radical, soit à une syllabe inter- 
calée entre ‘le radical et les désinences : car on distingue deux 
classes de verbes dans la conjugaisoa en pu. | 


La première renferme une grande partie des verbes dont le 
radical se termine par une voyelle, mais aucun de ceux dont Île 
radical se termine par unc consonne. Ces voyelles restent brèves 
au pluriel et au duel et s’allongent au singulier, l’« et l’e en n, lo 
en © : il n’y a qu’un seul verbe à radical en « (ei, aller); il n'y 
en à aucun (en prose du moins) en v. | 

Les radicaux monosyllabes prennent, au présent et à l’imparfait, 
un redoublement comme le parfait, mais au moyen de la voyelle « : 
ainsi le radical do fait di-dw-ur (donner). Lorsque le radical com- 
mence par GT, nr Ou par une voyclle aspirée, on place devant le 
radical un « marqué de l'esprit rude; par exemple, du radical ot, 
on fait t-orn-ur (placer); de rra, î-nrn-uu (volare); du radical é, 
i-n-uu (envoyer, lancer). | 

La seconde classe se compose des verbes qui intercalent entre le 


“TEMPS DU MOYEN OU DU PASSIF. _ 43% 


#: 


* radical et les désinences la syllabe vu ou ww; on double le v, lorsque 
le radical est terminé par une voyelle. Exemples : 


Rad. oxed«, Prés. oxsda-vvu-pu, dissiper. 
—  HOPE, — : XOPÉ-VYV-pU, rassasier, 

_—- otpw, —  GTp-vvv-ut, - étendre. 
— Dex, —  Deix-vu-pu, montrer. 
— sv}, —  Gedy-vu-pu, atteler. 


Les verbes de cette classe n'ont pas de redoublement, ni d’aoriste 
second. 

Le futur et l’aoriste premier se forment régulièrement par cw et 
ca, en‘allongeant la voyelle finale du radical, comme dans les verbes 
contractes. | 
Trois verbes en u ont l’aoriste premier terminé en x«, comme 
_le parfait; cet aoriste n’a que l'indicatif : il n’est guère usité qu’au 
singulier : les autres modes sont fournis par l’aoriste second. Ces 
. trois verbes sont : didou, rilmuu, et nur. | 

Au parfait Ve du radical se change en &, et non en n. — Les 
verbes en vuur forment le parfait, ainsi que le futur et l’aoriste, 
de leur radical primitif, selon les règles de la conjugaison en «. 

| | $ 128. 
TEMPS DU MOYEN OU DU PASSIF. 


Au présent et à l'imparfait du moyen ou du passif, toutes les 
désinences personnelles (indiquées au $ 93) se rattachent à la 
voyelle brève du radical ou à w (bref). | 

Pour le parfait on ajoute également Tes désinences personnelles 
à la voyelle brève du radical, à l'exception de quelques verbes en 
4 (qui allongent cet « en «). Les verbes en vu forment le parfait 
et l’aoriste passifs de leur radical d’après les règles ordinaires de 
la conjugaison en 0. 

Les verbes de la première classe (en nu et ou) ajoutent sim- 
plement la terminaison de l’aoriste, On, au radical bref. 

L’aoriste second passif n’existe que dans quelques verbes en vu, 
par exemple, éevyvumu, éCuynv. 

- Le futur et Faoriste premier du moyen répondent à ceux de 
l'actif : co se change en gouaxt, x en us à ou xx en X&UNV, mais . 
cet aoriste est peu usilé. 

La conjugaison de l’aoriste second est la même que celle de 
l’imparfait passif avec suppression du redoublement ou de 

| 10 
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8 124. 
FORMATION DES MODES. 


_ À l’occasion des aoristes passifs de la conjugaison en ©, nous 

avons vu les terminaisons que les verbes en x: prennent aux 
différents modes, mais. quelques explications sont nécessaires pour 
faire connaître la manière onu ces terminaisons se ARAeAenL aux 
différents radicaux. : 

SuBJONCTIF. Les verbes en vu se terminent, au subjonctif et à 
l’optatif, comme les verbes en & : vw, vüœua; vou, vuolunv. 
Dans la première classe, les désinences du subjonctif actif et passif. 
se contractent avec la voyelle du radical d’après les règles usitées : 
pour les verbes contractes avec la différence que &n et an font ñ et 
à (et non &), et que én fait & (et non oi). 

OprarTir. L’optatif se termine en | 

| ACTIF, PASSIF ET MOŸEN, 


SING. PLUR. DUEL. SING.  PLUR.  DUEL. 
1 pers. inv, impev, Cont. iuev, impev, Cont. îuev, iunv, iueôx,  iueGov. 
2 pers. nç, nte, —— te,  éntov, — rov,  (uoojeo, 00e,  uoUov. 
3 pers. in, Mouv, — LEv, MTV, — TNV, TO, ere,  iolnv. 


Ces terminaisons se joignent au radical pur, «, e ou o, formant 
diphthongue avec lr. L'optatif de l’aoriste second diffère de celui du 
présent par la seule absence du redoublement. | 

ImPÉRATIF, Les désinences de l'impératif du présent et de l’aoriste 


sont 


ACTIF. | PASSIF ET MOYEN. 
SING. PLUR. .  DUEL. SING. PLUR. DUEL. 
4 pers. (&), TE, TOY. go, ce, fo. 
2 pers. To,  ToTay OU YTUY,  Twv. Go, oûwray ou ofwv, cfav, 


qui s’attachent aux voyelles a, e, o du radical ou à la syllabe w 
( bref). Mais il est à observer qu’au présent la seconde personne 
du singulier rejette d'ordinaire la désinence &. et allonge, par com- 
pensation, la voyelle brève, « en n, € en &, o en ov; à l’aoriste & 
se change en ç, et on dit, par exemple, d6-<, au lieu de 06 6. Cepen- 
dant formut fait orédr, ou or& dans lés composés, pour qu'il ne soit 
pas confondu avec le participe or&s. Au passif et au moyen, il n’est 
pas d’usage que les deux pers. sing. terminées par ca ou oo se con- 
tractent au présent et à l’imparfait; mais c’est le contraire qui a 


VERBES EN MI. : 435 


lieu à laoriste 2 moyen; le © se retranche et eco, oc deviennent 
ou, «co devient &. 

InFrinitir. La terminaison de l'infinitif, var, est au présent pré- 
- cédée de la voyelle brève, à l’aoriste des voyelles longues n, et, ov : 
mais au passif cûa est toujours précédé de la voyelle brève, excepté 
aux parfaits qui à lindicatif subissent un allongement. 

Parricipes. Les participes du présent et de l’aoriste second (qui 
ne diffèrent entre eux que par le redoublement) ont une désinence 
semblable à celle des participes aoristes passifs, -vre, au féminin -vro&, 
au neutre -vr. (Pour les changements subis par le radical, $ 29.) 
Ainsi se forment rueic, rueïou, ridév, génitif riBévros, rubelonc, etc.: 
datif pluriel riBeïcr; (icraurc) iordç (x long), ioräox, {oräv, génitif 
ioräyros, datif pluriel ioräot; (didourc) didovc, didoëcæ, _. génitif 
udévros, datif pluriel ddoëot; (derxvuvre) derxuis (u long), à eLxvÜo&, 
deuxvuv, génilif detxyüvroc, datif pluriel deuxvüoz. : 

Un changement tout analogue a lieu au présent actif de la troi- 
sième personne du pluriel qui se termine par voi : 


COTA-Vot devient  toräot. 


Tuôe-vor — ruéeïor,  attiquement rb£-xor. 
d'id'o=var _ d'id'obat, — dd 0-uar, 
d'exvu-vor  — d'euxvÜot, _— d'exvo=aoe, 


avec & long. Ce dernier changement s’explique par l’ionisme men- 
tionné au $ 95. 

Les temps qui se forment du radical primitif, ont aux différents 
modes les terminaisons ordinaires. Le futur antérieur n’existe pas 
dans les-verbes en pu, excepté pour Tormm : éoriëe et plus souvent 
EOTHÉOULAL. | | 


$ 125. 


Dans la disposition de la conjugaison, nous avons eu soin de 
placer les unes près des autres toutes les formes qui ont de l’ana- 
logie entre elles : cet ordre ne manquera pas de faciliter l’étude 
de ces verbes et d’en rendre la connaissance plus sûre. 

lotopt signifie : placer droit. . Aidout signifie : donner, 
Tidaue — mettre. _ Aeixvum — montrer. 

L’aoriste moyen de form, inusité, est remplacé par érpeéunv, du 

verbe rpiauæ, acheter, inusité au présent, à ce temps on ditovéoue. 


- 


PRESENT. 


IMPARFAÏIT. 


AORISTE 2. 
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TABLEAU DES TERMINAISONS. 


VOIX ACTIVE, 


è 
INDICATIF.| IMPÉRAT. | SUBJONCT. |- OPTATIF. | INFIN. 


pt, | w, . | tv, va, 
(A &, 26, üns, 

Gt, To, UE un, 

Her, GE, loUeEy-Tue, 

TE, TE, NTE, (OTE-LTE, 

pre, THGAY, wo, LNOY-LEV, 
aor{att.), | vruv, 

HEv, | œpev, imuev-Tuev, 
TV, TOY, NTov, LATOY, LTOY, 

Tov*, TOY, .prov **, “Tv, LTnv. | 
Vs 

6 

PSY, 

Te, 

Gay, 

F8; 

toy, | 

rov ***, | | 


n1 diffère de l'imparfait en ce qu'il n’a pas de redoublement. Au singulier la voyelle 
s’allonge. 


On sait que les modes impéraiif, etc., servent pour l'imparfait aussi bien que pour le 
présent. Les formes syncopées au pluriel et au duel optatif, excepté la 3° pers. du plu- 
riel, sont rares. La voyelle de l’infinitif s'allonge : o en ou, &« en 7, t en &. 


oO 


oo 


* Au singulier la voyelle du radical s’allonge : o en w, « en ÿ, € en ». 
** x, & suivis de » se contractent en »ï ; o suivi de » se contracte en «, 
*#** Au singulier la voyelle du radical s’allonge. 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 
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TABLEAU DES TERMINAISONS (Suire). 


VOIX MOYENNE, 


D ——pZ_—_—_—pZp ms 2 ". L 
INDICATIF.| IMPÉRAT. |SUBJONCT. | OPTATIF. | INFIN. PART. 


DE TR | œpau, nv, oûae. [Levoe, 


‘ : | [a 
ga, go, A uTo, Ne Lévy, 
Ta, : G0w, NTaL, uto, | Evo. 
ueba, ” opel, 77 
cûs, o6e, no0e, toE 
céwoay, 
VT&L, GYTAL, LYTO, 
| CÜwv, 
uebov, wteBov, ie Qov, 
gûov, c@ov, noGov, tofoy, 
-gov. 7 | aûwy; nd%o0%. 100 nv, 
ge 
pay, 
CRE 
ebx, 
cée, 
Vo, 
pebov, 
gûov, 
cûnv. 


+ 


Les mêmes terminaisons qu’à l'imparfait. Seulement il n'y a pas de redoublement. | 
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0 0 tt 
qq 


INDICATIF. , IMPÉRATIF, 
lorpue, tion, did,  deixvuue”, 
lotus, riOnc,  didug,.  Deixvus, tsrn**, riôet, d'idou, d'eixvu, 
tornor, Timor,  didwot,  Deixvuor, | ioratu, TuôéTe,  Didére,  d'exvôre, 
lorauev, Tideuev, didouer, Deixvuuev, | 
orare,  Tidere,  didore,  d'eixvure, | israre, Tidere,  didore,  Geixvuts,, 


rubeior, ( dud'oüor, ( deuxvüau, 


€ U C4 La e 
ÉTTATUONY, ti Did'éruoay, d'erxvo Tu 
rubéaor, | didaor, | detxvoaon, 


e , , , e 
lordvrov, (riBévrev, }dtdévruy, {deuxvÜvrur, 


ER, 


tOTŒGL, 


oturov,  rtiderov,  d'éd'orov,  d'sixvuror, 


gturov, rTiderov, didorov,  ODeixvurou, 
, ° | 

totatov. Tuto,  dudôtTuy, d'etxydTe. 
5 ! 


Tozuroy.  Tilerov. did'oroy.  deixvuroy. 


PRÉSENT. 


lornv, étiOnv*"*,  (édidov),  Édeixvur, 
lorns, ‘(ériônc),  (édidus),  édeixvus, 


lotauev, Tideuev, Oidousv, Oeixvuper, 
.|torn,  (étiôn), (é'id'w),  édeixvu, 
& | orauev, évideuer, édidouer, édeixvper, 
: > + . A 
H torture, éridere,  édidore,  édeixvute, 
< | 
& | ioracav, éridecav, édid'oouv, édeixvusav, 
À |orapev, étideuev,  édidouev, édeixvpev, 
torarov, étiderov,  Édidoroy, Édeixvurov, 
Jiorarnv. érudéruv,  édid'oruv.  Éd'ecxvürr. 
INDICATIF. IMPÉRATIF, 
éotnv,  (£0nv), (Éd), . à | 
s w ” " | 
£oTns,  (£0nc), (doc), & 5 othbe, Oée, dde, | 
3 ” a , 
éorn,  (£07), (20), 8 #4 OTTO, Oéte, d'ôtu, 
D va. s» vu» A . : 
Écrnuer, £0eue, ÉOopE, æ © 
éotnte, €Üere €0' 2. | ñ 0ë dû 
a |éorure, : édote, D @ oTÂTE, éte, Ôte, 
Zu " y SN © oréruoav, | Oérocav, | Dérocu, 
© | écrnoav, Édecav, £00gav, @ * ; | , - 
a + 4 gravrev, ) Dévtuv, ) dovrwv 
am 9 2 9 
CE Ed 20 # d ‘4 © 
a eotTnpev, Éeuer,  Édoper, & © 
v … ? ; 
E | Sotutoy, €0erov, éd'otoy, ; SZ | otror, Qéroy, d'étoy, 
& | écraruv. Édérnv. éd'oTuv. 4 GTATUY, Qérov. doter, 
> 
a . 


LA 
PP 


* On dit aussi : desxvüew, d'ecxvèeis, d'euxvüer, et particulièrement d'etxybouor ; de même au 
participe présent : d'etxvdcwv,. — ** Pour totabe : la syllake Gt disparaît et la voyelle finale 
s’allonge : &« en n; € en &; o en ov; et u en v. @L se change en ç à l’aoriste 2 dans TiOnp, 
d'iduue, et mue; The en composition fait aussi ota : mapaor&, door. — ** TiOmue, 
d'idope, d'eixvuus ont aussi au singulier les formes ordinaires : érierc, ériôe, — &did'ouy, 


| 


SUBJONCTIF. 
x 06, duc, d'etxvÜw, 
rh, euôG, due,  Jesxvon, 
tÿ, r10ÿ C} d$ . d'ecxvün, 
Tue,  TuÔGper, dope, d'erxvbœuev, 
Tire mûre, duddire, . d'exxvünte, 
rom,  TuôGor, dudéor,.  d'exvbwor, 
nôpsr,  TuôGuer, Oudopev, - derxvboœe, 
rfrov,  ubñrov, Oudaror, Oecxvbnror, 
mirov,  Tifÿrov. Ouddror, Oeuxyüntov, 

INFINITIF.… 

navet, * TeDévar, duddvar,  D'ecxvüvas, 


qe, 


CONJUGAISON DES VERBES EN MI. — VOIX ACTIVE 


SUBJONCTIF.. 
md, 06, JS, 
6, Of, d@s , 
Ts 0f » 0$ ’ 
UE,  Oüuev,  dœuey, 
Tite, Oñre, dre, 
rot, Oo, d'éat, 
TOpEY, due, doper, 
mitoy,  Oÿrov,  doror, 
rev, Qfrov,  dérov. 
name 
INFINITIF. 
rive, Oetvau.  d'oùvau, 


La pénultième s’allonge à l’aoriste 2 


ididoue, éd id ou, — éd'eixvuoy, ‘édelesvee, éd'elxvue, — ** Le subjonctif est le résultat d'une 
niraction; on ajoute au radical o, N6, N, etc.; Mais cn se contracte en HE et on et ©, — 
"** Souvent au pluriel et au duel ln disparaît : Loraiuev, LoTuTs, LoTatey, LOTRITOY, LOTaiTHV, 
te. L'accent est alors sur la pénultième; à l'aoriste 2, il n‘y a que la 8: pers. plur. qui se contracte 
Souvent : Taie, 


ET 


- 
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lorainy****X œubainv,  dudninv,  d'euxvtouue, 
COTains, rubeins,  dudoins, d'exyVotg, 
iatain, mubein,  Oidoin,  deuxvbos, 
lorainpev,  Tubsimpev, dudoinuev, deuxvborpev, 
lorainre,  mubeinre, did'oinre,  DerxvVoure, 
iorainauv, Tubsinvav, didoinoav, d'ecxvbdtev, 
loraiquer,  Tibeinpev, didoinpev, Oetxvdouuey, 
éorainroy,  Tubeinrov, didoinrov, d'exvboutov, 
loraubrnv. vudeutrnr, didouprnv. d'euxvvoirn. 
PARTICIPE. 
(Gta, rues, dudobs,  Detxvès, 
lotévrog,  tudévros, Oudévrog,  DeuxvUvTog, 
iotdou,  vueïoa, Oidoüou, deuxvüga, 
lotTaons, rubeionc, didouons, derxvuons, 
lot, rubév, Oudôv, D'euxyüy, 
orduroc,  vuBévrog, Oudvros.  OesxyUvTos. 
EE  —— 
OPTATIF. 
oTXLNY, Getnv, d'oiyy, 
OT&UNÇ; Beinc, doing; 
aTain, Oein, d'oin, 
graimuev,  Oeinuev,  Ooinuev, 
CTAINTE, eine,  Dointe, 
orainoav,  Oesinouv, doinoav, 
orainpev,  Veinuey,  Doinper, 
oTuintov,  Bsimroy,  Oointoy, 
craunrnv.  Oeurny,  O'ouTuv. 
ne 
PARTICIPE. 
GTA. Osis. D'ou. 


140 


CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


— VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. 
iorapar, ribeuar, Oidouæ, deixvuua”, 
laraca, idea, Oidoout, Dsixvudat, 
loratau, riBerat, didorat, Deixvutau, 
: |totauebx, Hbtuebe, dudouelx, Suxvops0e, 
= loraobe, video0e, d'idoode, deixvuo0s, 
E: totavro, vitevrau, did'ovrau, d'eixvuvreu, 
ioräpsboy, TUBËLeEGov, did duedov, d'etxvouelo, 
loraoBov, ridec@ov, didocdov, d'eixvuobov, 
| [toracQov. ritecdov. c] idocbov. dutevurbos. 
lorapnv,  étibéhnv, éduS un, éDeuxvdunv, 
loraco,  érileco, éd'idogo, éd'eixvuao, 
e loruro, érifero, édidoro, édeixvuto, 
| iorauebx, érubéueôx, E010ue0x,éd'exvouee, 
& lorauobe,  Etideole, édidooûe, Édeixvuole, 
E|toravro, Étidevro, édidovro, édeixvuvro, 
| ioraue0ov, ér0éue0ov id 1dépeBav, Éd'eixvupeOov, 
lotaobov, Étideo0ov, édid'oobov, detevvs8or. 
 Tiorécônv. érOéOnv. 8010 Ony. d'erxvUaGnv. 
émpuaenv”"”", édépny, é0dpnv, L É 
épis, #Qov, éDou, 5 0 
émpixro,  EOero, too, & 4 
.lérpuips0x, é0éue0x, id6us0e, æ 
2 |émpiuode, Ébecde, Edoaûe, T 
She 2 : +. 
BB |érpéavto, Ébsyro, édovre, £ à 
e érpuiuebov, é0épeGov, éddps@ov, S 2] 
= émpiacoy, £0eo0ov, Éd'oobov, 34 
<|érpuaoOnv. é0éc0nv. édéoOnv. & 


IMPÉRATIF. 
loraco,  rideso,  didoso,  d'eixyuan, 
loTaocw, Ttibécôw,  Oudobw,  d'etxvüobw, 
torucbs, tideaüe,  didoobe,  d'eixvuabe, 
toracOwoav,tu0éc wav, 1060 HET Ô ctx00 Ge 
toréobwv, TeécOwr, 0100650, decevoahe : 
torachov, rTideolov, d'idoofoy, d'eixvuaov, 
toraodwv, tiBéGOwv, diddoQuy, DetxvuoOwv. 
Kpiw, où, d'où, 
rpuaoüw,  Oécfw,  désbw, 
mpiuo@e,  Oécbe, do00e, 
npucbwonr, 0écOuwoav, décbwoav, 
mpuacQewv, Oéoûwv, déc, 
mpias@ov, Géobov,  d'ocbov, 

? ? ? 

rpuaobwv,  Béolmv,  d'écduv, 


* A la 2° pers. du sing. du présent et de l’imparfait, le & se supprime rarement; On trouve 


cependant viôn; ior&, à l'imparf.; étidou, LOTO, édidov, et à l'impér. : 
À l'aoriste 2? la SDDreS6lon du os est de règle, — 


Tibou, iotw, À éd'ou. 
“ L'aoriste second moyen de loTapo 


n'existe pas, mais bien cetui de mpiapat inusité au présent : érpuapny. — ** Au subjonctif 
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| 


SUBJONCTIF, OPTATIF. 
irpa"", rbGpu, didœua, dexvbepæ, | ioraiunr, ribsiunv""", didoiunv, derxvvoiuxv, 
LoTh, ru05, dd, d'etxvun, torato,  meleio,  didoio,  Odexvdouo, 


iorire, Tigra, dura,  D'esxvünre, 
iorousôa, Tôaueba, dudouelx, daxvuouebx, 
latñode, Ti0%oûs, dudoade,  d'euxronole, 


toraito, rueïro,  dud'oïro,  derxvborto, 
totaine0x, vuôeiue0x, Oudoiusôa, d'ernvuoiuela, 


loratale, Tubeiads, ‘dudoicde, D'exrdoucde, 
| | 


€ æ = … | | æ æ ” 
lordvra, TuOGvrau, Ouvre, Dexvdmvræ, | loratvro, rubeivro,  didoïvro,  Ostxvouvro, 


Erraiue Oov, rubeiuedov, didoiuebov, d'ecxvvoiueo, 
LotatoOov, rubeis@ov, didoiolov, d'etxvdoushov, 
iotaioünv. rideisOnv. dedoicOnv. derxvuoiabnv. 


iotopeBov, Truboiuelov, didoueboy, d'exvvpueboy, 
tarñodov, T03%000v, didobov, detxvdnobov, 
iorñobov, T10%o0ov, Did wolov. d'erxyuno0ov. 


| 
INFINITIF. 
tarucôau. rideobar. didoobur, deixvuobau, 


| PARTICIPE. 
l'iotapevos. rôémsvos, didopevos. deuxvousvos, 


mpiopar,  Oüpar,  dopa, rpuxiuny, Osiunv,  Ooiunv, 


zpin, 05, do, plu, Oeio, dois, 
Enpiurot, Oro, dre, mpiauro,  Oeïto, d'oëro, 


rpuiueôæ, Oopeôx, Joue, 


mpuaineôx, Oeius0x,  Doiuela, 
mpinoôs,  Oñobe,  dücte, 


mpioiobe, Oeiobe,  doicde, 


mplovrou,  Oévra,  Oävreu, mpiaivto,  Oeivro,  d'otvro, 


mpraiuedov, Oeiuebov,  doielor, 
npixioQov, Oetoûor,  d'oisboy, 
mpuxisünv. OsioOnv.  doisônv. 


mpuousOov, Oouebov, dousbov, 
mpino@ov,  O%o0ov, Décbor, 
mpinafov. Ofodor.  Johov. 


|  INFINITIF. 
mpiaoQou.  Oéalxe.  docôa, 


PARTICIPE. 
mpuauevos, Oéuevos,  d'éuevos. 


on ajoute œpat, 1, nTat, etc. au radical. — Fe Les radicaux terminés par € prennent plus 
souvent à l’optatif moyen, présent ou aor. 2, la forme ordinaire : tu@oiuyv. tuÿoto, etc.; Ooiumy, 
Boto, etc. | 


4 
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TEMPS QUI SE CONJUGUENT COMME LES VERBES EN Q. 


ACTIF. En MOYEN. 


Fur. cTÂTE, Gicw, Jécw, DelEe. srhoopat, Onoopar, d'écouar, Deiéouar, 
AOR. I. Ëornon, Ébnra, éduxa, Edaëa. écrnoäpnv, (0x), (Éd'oxauny). 
édeExunv, | 
PaRr. Éctnxx, Téderxx, déduna, Oéderya. (écran), Tédeusou, Jédoua, d'éderya, 
éotuxetv, étebsixeuv, Édedoxev,  (éoraunv),  érebsiun, é0ed un, 


PhEE ELOTHXELV, [édedeiyerv. [édedeiyunv. 
PASSIF. 
AORISTE I. Éor40mv, étéOnv, 0 60nv, dep Onv. 
FUTUR I. orabñoouu, vebirouu, dobicoua, Derybioopar, 
| . . EO THE 
Le futur antérieur ne se trouve que pour ‘orme ; ie | 
| ECTRÉOUaL. 


Obs. “lormut a au présent, à l’imparfait, au futur et à l’aoriste { actif la 
‘signification transitive : placer ; l’aoriste 2, le parfait, le plus-que-parfait et 
le futur antérieur ont une signification intransitive : se placer, se tenir, séeéi, 
Sto, stabam, Stabo. : 


Rem. 1, Nous avons vu ($ 97) le futur antérieur parmi les formes propres 
au passif; on trouve cependant en poésie quelques futurs antérieurs à forme 
active,. composés avec des parfaits actifs à sens intransitif : £ocnxe (je me 
tiens), téôvyxæ (je suis mort) ayant la valeur de présents, éoThEow, telvyEe sont . 
de véritables futurs simples, | 


Rem. 2. Le verbe isrnu possède également quelques formes d'un parfait 
et d’un plus-que-parfait 2 : £oraue, subjonctif ÉdTpev, écToot: opt. écrainy : 
, imp. écrafr, écrére, Écrate, Écratov; infin. éotéve; part. éorcc, éorücu, £arés; 

gén. écrütos ; plus-q.-parf. Écracur. 


Les verbes suivants suivent la même analogie : 

1. Baivo. Ind, RiBaper, BiBare, BiBaor; BéBaroy, BéBaroy; subj. BeBa, BeBüor: 
infin. BeRdvar; part. BeBus, BeBüoa ; gén. SeBüros. 

2, Ovfoxw. Ind. Tédvauey ; Opt. Tedvainv; infûn. velvévæ; part, TeOvew, 
_ Tebvaüox, relveds ; plus-q.-parf, éréfvacav, . 


8. Acide (qui est pour ded'iu), Ind. d'éd'ouxx et d'édix de la racine du, d'éd'ier, 
d'edixor; subj. dsd'iw; opt. dedusinvs imp. d'édiu: infin. d'edtévar: part. d'edusc : 
p.-q.-p. édedisuv, éd'édiouv, éd'ed'irny. 


4. Tiyvoua, Parf, yéyova: ind. plur. Yéyauey du radical y«; part. VEYOs, 
JE YwTOs. | 
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VERBES QUI SE CONJUGUENT SUR {ormut. 


4) 0-vi-wmu, je sers, (ova), aor. moyen üvéunv, ovnoo, vnto ; opt. üvæiumv : 
imp. Gvyoo ; infin. Ovaoôoi ; fut. évnow, évnoouar ; aor. passif œv#0nv. 


9) ni-u-mdm, j'emplis, (xd«, pleo), fut. xïow; parf. moyen rér\noua ; 
aor. passif ér}ñaûnv. 


3) ni-p-rpnm, je brûle, (rp«), comme riprhmpu, 

4) xi-ypn-pt, je prête, (xpa), infin, xuypavai ; fut. Xpñow ; aor. Éxpnoa. 

8) xpé, il faut, (xpx, xpe), subj. xpfñ; opt. ypein; infin. ypévæ; part. (rc) 
Xpeuv ; imp. éypñv ou pv. 

6) d'uvauar, je puis, 2 p. s. d'évn; imp. éduvaunv, 9° p. 8. éd'uvw : fut, du- 
vhgopa ; aOr. éd'urünr et édurtoünv; parf. d'edvynuac. | 


7) érioraua, je sais, imp. dntordunv, dmiorw; fut. ÉTLOTAGOUAL; AOT. MTL 
cThOnv. | 


Le p qui, dans riurlmu, etc., s'ajoute au redoublement, disparaît lorsque 
le verbe est composé avec év et oûv, si æ est précédé d’un p : éprimhauu, 
mais éveripr}duny. fe * 


8 127. 
QUELQUES VERBES IRRÉGULIERS OU DÉFECTIFS. 


Le verbe fu, qui a pour radical la lettre € (aspirée), forme 
quelques modes selon la conjugaison en ©. Comme il est d’un grand 
usage, nous en donnons le tableau complet. Plusieurs formes se 
rencontrent seulement dans les composés dp-lmu, mpoc-lmm, etc. 
‘lu signifie envoyer, lancer ; au moyen s’élancer, de là se hdter, 
marcher vivement; ou porter son esprit vers quelque chose, désirer. 
(Tpar, aller, avec l'esprit doux, est étranger aux époques du bon 
atticisme.) 


N. B. On remarquera qu’à l’aoriste passif l’augment est en «,. de même 
qu’à plusieurs autres temps. — A l’imparfait actif de dpimpu, on trouve dois, . 
8e personne singulier, æpier et per, 


JNDICATIF. | IMPÉR. |  SUBJONCTIF. OPTATIF. | INFINITIF.| PARTICIPE. 


RQ À RENE) 


tnpt, tà (iw), Len, Léva, LEËS, 
CEA e + cd € 
Us, lee (ed), | ts (ténc), Leins, ietoa, 
: not, (ét, tÿ (ién), etc. iein, tév. 
= eue, LOpLEv, CELNUEY, 
2 | ere, tee, ifre, dsinre, 
gi Fa le tétooxy, | Lot, LELNO AY, 
täor, LÉVTOY, 
Leroy, erov, Éfrov, LELNT Ov, 
LeTov, LÉTOY. LATOv, CELNATAY. 
Jorme?formel 
Unv (£ouy (cov)}, 
|(ée), à Letg (es), 
CR (ie), © tee (es), 
à É LELEv, 
k ere, 
© Leo ay, 
| Fa! ! 
L'4 
a terov, 
8 LÉTNY, 
Sing. inusité. | £e, à (Ew}, CTA élyau, ét, 
e + eo + 
ET, 46. etc. EL, ELTX, 
e T eo 
ÊTe, 1, ein, call.ener.| Év. 
2 
: etpeev, ; etc. etc. 
s EÛTE, ÉTOOXY, 
= e 
a EtsAY, EVTOY, 
< 
eiToy, ÉTOY, ù 
ELTAY. TOY, 
FUTUR. fou, nooui, foetv, 
AOR. 1. | x à l'ind. 
si au sing. 
PARF. HETA HET Eire. EtxOUuL _ | elxévou, | etxos, 
PL.-Q.-P.| Etxetv, | 
PRÉS. ETS lüpat (top), l'forme. 2‘forme| jécOzx, LépLevog, 
eccu, Le00, tñ (dép), lip, toipunv, | LEUÉVN, 
LeTat, RE Le is00w,etc, |ixrau(iénrau) ete, teto, Loto, etc. LépEvoy, 
| IIMPARF. ECS 
IE eco, 
5 lero, etc. 
© es nt md 
À jforme. 2-forme 
+ 
à |AOR. 2. etunv, wpeur (émpat), EUpNv, Gipnv, écbat. ÉpASVOG, 
5 _ | etc, 00 (éco), |% (ën), eo, oto, épévy, 
etro, etc. |éc0w, etc. [fra (énrœ), etc, | efro, oëro, ete, épevor. 
Een) 
FUTUR. | f7opuu, | xooianv. focal. noûpeEvos, 
PARF. (éxzunv). 
s FUTUR. | £0noopue, éOnooiunv,  |éiozcdar, | ÉOnoduevos, 
 |AORISTE. éOnv, énri, . 60&. éOsinv. éOfva,  |£0eic, 
LS) ° , 
< |PARF. ip, eco. cola. EtpLÉ VOS, 
1°: PL.-0.-P.| ciunv. | 
5 a : : 
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Le parfait passif et moyen eiuæ« vient quelquefois du présent 
Evvuu (également formé du radical €) qui signifie vélir. 
S 128. 


Le verbe défectif eîu, aller, a pour radical i, ire, et doit 


être distingué du verbe eiut, être, dont le radical est £. Pour faci- 
liter à l’élève cette distinction, nous répétons ici le dernier DL 
digme, déjà donné $ 86. 


S 
P. 
D. 


Su 


Etui, je suis. 


PRÉSENT. 
INDICATIF. 

Are pers. 2° pers. 8e pers. 
ein, et, éati, 
écuéy, . ÊCTÉ, etat, 

éOTÔY, ÉGTOV. 
IMPÉRATIF. 
ob, ÉGTE, 
y 
êote, Foro, 
À ÉoToy, 
ÉGTOY, ÉTTOY, 
SUBJONCTIF. 
# ç4 
o, UE VE 
QE, ATe, ot, 
| TOY, Toy, 
OPTATIF. | 
| inv, eUns, ein, 
eLuEY ; étnoav 
ie né, EtNTE,. RES 
cipev, etEv, 
ElATOY,  ENTUv. 
INFINITIF. 
Etvar, Être, esse. 
PARTICIPE. 
Gv, oùoa, y, étant, ens. 
IMPARFAIT. 
M, ñ00&, M, 
NTE | 
PLLEY {2 ‘ #oay, 
NOTE, 
._ + | ? 
nero, UaTu. 


j'irai; le verbe tpyoau. supplée au présent. 


Ein, je vais. 


PRÉSENT. 
INDICATIF, 
1re pers. 2e pers. 5e pers. 
F Le e 
S. Eu, et, etot, 
# y 5 » 
P,  ipev, LTE, L&ot, 
La v 
D. LTOV, TOY. 
IMPÉRATIF. 
S, toc, . To, 
: Lé 
P. tes, { Irucu, 
LOT, 
D. ÉTov, {to 
SUBJONCTIF. 
S. to, Une, tn, 
Lu LA 
P, touev, ÊNTE, Lot, 
LA Lu 
D. LATOY, LNTOY. 
OPTATIF. » 
S,  toinv, Totg, tot, 
P, Lomer, . Vote, LOLEY, 
D ‘ EU LIU ESS 
. LOLTOY, LoiT Av. 
. INFINITIF. 
tévat, aller, 
PARTICIPE, 
toy, Ur iv, allant, sens. 
IMPARFAIT. 
y 
netv, { Yes ; 
S. {r Li ee (v 
qu (att. ), (yeoba, jee (), 
p [5 NEUEY, etre, fecay, 
* Uyuer, TE, oaY, 
D feurov, Toy, 
L geitTnv,  fTAv. 


Dans les bons auteurs, l'indicatif sue a la signification du futur : 


| Accentuation. Eiui, je suis, est enclitique (voyez Appendice Ï) au présent de 
l'indicatif, excepté à la 9€ PEPIORDS du singulier et. 
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Le verbe qnut, dire, du radical ox, n’est usité qu'aux temps que 
voici : 
VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. pull, pate. 
. eos SUBJONCTIF. 
S. api, pis, vaais PRÉSENT. po,  pfis, Ph. 
cu DU D AORISTE. pou. 
D. paTov, paTOv. OPTATIF. 
IMPARFAIT. Pré s L ai Fe 
(Dans le sens de l'aoriste.) RENTE one 1708 AE 
Je dis. P, paipev, p. painpev, etc. 
Se toncôe, Ton, | AORISTE. pont. 
P. épauev,  Épate,  Épaoay, ENFENITIF. 
D, | ÉPATOY,  ÉpATUY. PRÉSENT. pe (dans le sens de 
| FUTUR. AORISTE. pâaar. l'aoriste.) 
phac. | PARTICIPE. 
AORISTE. PRÉSENT. pa, päTa, pa. 
épno a. | AORISTE. pou. 


Les formes de l’aoriste second moyen épéunv (infinitif pacêou, 
participe. æ&mevos) et l'impératif parfait rnep4odw ne se trouvent que 
chez les poëtes et dans la prose ionienne. 

Rem. I] existe un autre verbe défectif, ui, ato. Il n’est usité qu’à la pre- 
mière et à la troisième personne du singulier de l’imparfait, v, et à. 


8 130. 


Un autre verbe très usité, oida, je sais, est étymologiquement le 
parfait second de eïtdw (je vois, inusité au présent), avec la signifi- 
cation primitive j'ai vu, radical 9, F19 (digamma) vid-e-o. 


PRÉSENT. IMPÉR. S. ot,  totu, 
S. otdu, o100x",  otde, Dé Lis 
» = : . LOTE,  }» 
P.  toev, LOTE, Lonot, LOTUV 
Fi D toToy, LOTOY, D. Votov, Loto. . | 
=i IMPARFAIT. | SuBy, ad®,  etdñs, etc. 
= TS OT Hi Opr. eid'einv, eldeine, etc., 3°p. 
AS. js ’ t.) ain ul | plur. sideiev. | 
Rs #9n002, l j INF, etdEvar, 
P. ndemev,  YOeue, deu. | PART, ‘ eidos, eidula, ei0o ; 
JFUT.etoopæt,  Eton, ELOëTAL... gén. sidétos, eiduiuc, eldbros, 


à 


* La syllabe 0x s'ajoute à quelques secondes personnes du singulier : no0«x, épno0a, 
(otdxo0a), oio0x, S0e100a, eoba. 
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Rem. 1. Les écrivains plus récents se servent aussi, au pluriel du présent, 
des formes régulières otdœpev, otdate, ofd'aoe. 


9. Les formes louer, etc., proviennent d’un parfait syncopé tôuev (Hom.) 
pour otdauev, le d s'étant changé en ç devant le ps. 


8 131. 
= Du radical x: se forme un parfait, xeiuæ, être placé, être étendu, 
jaceo, qui remplace quelquefois le parfait passif de rifnu, et a or- 
dinairement la signification du présent. 


PRÉSENT. | IMPARFAIT. 
S, xéiuou, xEToaL, xeîtau, S,  éxeipnv, ÉxELTO, ÉXELTO, 
P. xsiuelæ,  xetobe, xETvTaL, P, éxeiusa,  Eneuode,  Éxeuvro., 
D. xeiue0ov, xetoov,  xetobov. D. ÉxeiueOor,  Éxeolov,.  éxeioOn. 


Subj. xéœuor, nën, xénrær, etc. Opt. xeoiunv, xéouo, etc. Le radical, 
comme on le voit, ne subil aucun changement dans ces deux modes. 
Impér. xeïco, xcio0w, elc. Infin. xeïodær. Part. xeiuevos, n, ov. 

Futur, xeicoua, remplaçant également rélñooue, futur passif de 
Tiônue. | | | 

Ajoutons le parfait pa, proprement je me suis posé, j'ai été 
posé, d’où : je suis assis. 

Parf. indic., far, noat, ñorau, etc. 

Plus-que-parf., #unv, ñoo, foto, etc. 

Impér., #00, ño0«. 

En prose ce verbe est toujours composé avec xard : xä0nuar, où 
il faut remarquer l’augment et l’accent. | 
= Parf. indic., x4ônmor, xabnoa, x&Onrau, et non xaOnoTa. 

Plus-que-parf., éxafunv, Exdônro et xa0ñoro, Ex0nvro et xabüvro. 

Subj., xabauar, xaOñrat, xalouela, rxaloura. 

Opt., xaBotunv, xaloïro. 

Infin., xx0ñoûar. 

Parlic., xabmuevos. 

8 132. | 

VERBES EN Q, DONT L'AORISTE SECOND SUIT LA CONJUGAISON EN MI. 


Plusieurs verbes non contractes dont le radical se termine par a, 
e, o, v, forment un aoriste second actif et moyen d’après l’analogie 
des verbes en ur; mais tous les autres temps de ces verbes suivent 
la conjugaison en w. Ainsi 
Baivo imarcher), radical fa, fait Env, comme torw; 
céérvuu (éteindre), radical o6e, fait És6m, comme é@r; 
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yuyvaoxe (connaître) fradical yvo, fait Eyvov, 


GRAMMAIRE GRECQUE, 


doo (subeo), fait Eduv. 


Voici la conjugaison de.ces verbes : 


Inp, S.1. 


7 


SÉPITIET 


Ü 


, 


La 


un 


e 


og 
co Lo Go Lo æ © RO 


IMPÉR.S. 
P. 2. 


8.|Batooav,Bävrev, 


E-Gn-v, 


£-On-6ç, 


.|é-6n, 


£-Gn-pev, 
L/4 

On Te, 

pp 
é-6n-cav, 
E-6n-Tov, 
E-Ga-trny. 


Ba, Eñs, Bi, 


_ DB ñTe, GO, 
.|Bürov. 


.|Bzainv, 
Bains, 


(ex, 
Brinpev, Priuer, 
.[Baiure, Paire, 


Batev, 
Batinrov, Baïroy, 


.[Baurnv, Bairny, 


Bñoe, Bite, 
Bâre, 


D. 2. 8.|Bñrov, Pire. 


INFIN. 
PARTIC, 


Güvau, 
Bac, dou, av, 
G. Bavros. 


lEoBxv, 
£côns, 
éd6n, 

£ éc6npev , 
La 

ÉcGnte, 
” 
ÉcOnouv, 


|£c6ntov, 
AécGntuv. 


oc, ÿc, à; 
céœuer, Îre, @ot, 
a6ÿTov, 

oGeinv, 

brins, 


oGein, 


oGsinuev, cbeiuey, 
aGeinte, aGeite, . 
astev, 

cGeinTov, oGeiroy, 
oGenrnv, cbeirnv. 
c6ÿd, d6ûtTe, 
obûre, 

cOnTuoav, HET, 


céñTov, Toy. 
cGfva. | 

, ” #$ 
obeis, sioux, év, 
G, o6évroc. 


ë vo, 

épos, 

Éyvo, 

y 

EYVULEY, 

#» 

éyvurs, 
Épvooav, 
Éyvorov, 
ÉyvoTNv. 

PÈ, yv@s, pv, 
‘JOEY, TE, GT 
YroTov. 

Yvotnv, 

Yvon, 

yvoin, 


YVOLNLEY, YVOÏUE, 


YVOLNTE, VVOÎTE, 
yvoiev, 


YVOLNTOY, yvoiToy, 
YVOLATNAV, YVOLTNV. 


YvOU, YroT, 
YôTE, 


YPOTUORY YVOVTUY, 


D 
yréva. 
yvobs, oÙgæ, y, 
Gr. yvovros. 


comme #dowv, 


£O y, 


dus, 

Ov, 

td uuev, 
éd'ute, 

Ed ua, 
Éd'UToy, 

éd UTNv. 
0w, 6, M 
d'uwpuev,nte,ete. 
dUntov. 
Manque. 


d'U01, dure, 
d'üte, 

duruoav et 
d'UYTUY, 
dütov, dot, 
d'üvau, 

d'Uc, Üoa, Uv, | 
G. d'uvroc. 


Un petit nombre d’autres verbes suivent la même formation ; 
les plus usités sont : 


Biôw (vivre), emprunte le présent et l’imparfait à &äw; futur Boonet, aoriste 2 
é6twv, subjonctif Bio, Bios, Pro, ete. Optatif Bionv, Buone, etc. Infinitif Brévac, 
Participe Brous, Broia ; le neutre Brouy est contesté; ce participe emprunte 


ses cas obliques à fiocas ; parfait BeGtoxa. 


‘Alioxopar (je suis pris), aoriste 2 éxhwy Ou flwv, 


Audpacxe (s'enfuir), radical dpa, aoriste é0pay, qui en vertu du p conserve l'œ& 
dans toutes ses formes, à l'exception des trois personnes du subjonctif dp, 
dpôuer et dpdre. 


Thñpu, inus. (supporter), rad. thx, érhmv, 6, Thainv, TARO, Thivar, 


Nérouæ, voler, s’envoler, mrñcoua (pour a), ao, 


érrépn, nrécda. Le 


radical rra du verbe { inTauat, 8 ‘envoler (rca, meta, d'où neravrumu, pateo) 
donne quelques formes à ce verbe : aoriste Értmv ; infinitif RTÂVEL, de | 


tés, au moyen FU) 


infinitif rracôa, 
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vo (prévenir), radical 90«, aoriste « 2 ép0nv, subjonctif »0&, optatif PÜainy, 
infinitif pôñvo, participe pois : ; — Éépôaox, ÉpOaxa. 
élw (je produis), aoriste 2 £ouv (je naquis), subjonctif güw, infinitif püve, par- 
ticipe pÜc ; — pÜaw, ÉpUOX, Tépuxa. : 


LISTE DE QUELQUES VERBES EN MI, 


: PRÉSENT, 
xyvupe (briser), 


suyvuu (atteler), 


dyvuue (misceo), 
tu, otyw (ouvrir), 


Hopyvupet (essnyer) ; 


you (fixer), 


fou (briser), 


uyupe (jurer), 


du (perdre), 


pévyupee (revêtir), 
pévuus (rassasier), 


inv (éteindre), 


intrans. 


pévrupe (sterno), 


puvyuper (: sterno), 


VV pL (mélanger) N 


I. Verbes en vu. 


FUTUR. 
AE, 


tele, 


CEvEouou, 
piEt, 


tx Onoopar, 


otEe, 


ôpLôpEopa, 
rhE&, | 

TA YATOLEL, 
phéw, 
payñoouat, 


ôpoûuau, 


oÀ®, 
39. » 
0Xoûuau, 


AORISTE. 
ÉaËa, 
édynv, 
ÉtevEa, 
étuyny (éCeUux Onv), 


‘étevEapnv. 


puËx, 

éuix Env, épi ynv. 
Éwbx, otéa, 

iby 6m, otxOGvat, 
@popEa, 

dpépx On, 
Gpopédum. 


érnba, 


_érayar (émnx0nv), 


Eppnéæ, 
éppayny, 
éppnéaunv. 
GpLOTE, 
ôpo(o)Ofvoz, 


Ode, 


&}GpNv, 


IT. Verbes en vruur. 


appt, 
auptÉTOUaL, 


” (xopéw), 


aGéow, 
oGecQioopou, 
c6ñoouat, 
cropüi, 


aTPUOw, 


-xep4cco (?), 


Auyisox, 


éxdoeo a, 

éxopéo dur, 
ÉéoGecx, 

80060 Env, 

éc6nv, 
ÉoTOpEG x, 
(ÉcropéoOnv), 
L | 
ÉCTPOON, 
éoTpwO ny, 


ÉCTPHAUNV, 


éxépaca, 
ëxpalnv (x), 
éxepao0 nv, 
ÉxEPACAUNY. . 


A 


PARFAIT. 


TÉTNYA, 
(rérnyuu). 
Éppoya, 


ôpopuoxæ, 
dpLop:6TOa. 
2 , 
OÀW)EXX, 


UP UR 


ñ ppisouat ; 
(xexdpyxa), 
REXOPEOJAU : 


» 
écOeTua, 
a 

ÉoGnxe, 


écTopeg at : 


| ÉcTpope, 


xéxpaxa (?), | 
MEXPALAL, 


; (xexépacpat) : 
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PRÉSENT. FUTUR. AORISTE. PARFAIT. 
xpeuavvuu (suspendre),  xpeud, éxpéproù, ? 
| | éxpeao nv, (xexpépapat). 
xPÉpLApLEL, x PEUR, | 
merävvupt (étendre), RETÜTW, ET, ÉTÉTUOG, (renméraxa), 
| énetTarÜnv, TÉTTOUAL. 
oxed'évvuu (répandre),  oxedà, édxédaaa, 
écx:0400nv, écxéd'aopac, 
Govyuu (ceindre), Goo, ÉCuOX, (Etwxæ), 
ÉCoauat, 
étousauny. 
forum (fortifier), pce, _. ? 
… Puolyooua,  éppoo0nv, eppouar. 
xpovvuu (teindre), | ÉXpwIX, 
Éxpoo Env, XÉLPOIAL. 


Accentuation. 4) "lormu au subjonctif et à l’optatif du présent et de l’acriste 
2 moyen a l’accent sur la pénultième, aigu ou circonflexe. — Advauar, émi- 
otapar, xpéuapar avancent l'accent le plus loin possible et accentuent : d'uvopou, 
d'uvaiunv, d'üveo; il en est de même de mpioua et évxiunv, Gvauo, etc. 


2) L’optatif du présent et de l’aoriste 2 moyen conserve toujours l'accent sur 
la pénultième. | 
8) Le présent de qyi est enclitique, excepté la seconde pers, sing. pfç. 
£) En composition l'impératif aoriste 2 moyen 605, d'où fait passer son accent 


sur la prépositian qui précède, lorsque cette préposition est déssyllabique : xa- 
rafou, xarabecûe, mais évBoù. 


8) La troisième pers. plur. du prés. actif est pro périspomène : rubetot. 
_6) Le participe présent de eu, je vais, est oxyton. 


S 133. 
VERBES ANOMAUX. 


Si on appelait irréguliers tous les verbes dont le radical est ren- 
forcé au présent et à l’imparfait (voyez $ 111), le nombre des 
verbes irréguliers serait immense. Mais cette anomalie est, premiè- 
rement, très facile à reconnaître ; car la vue d’un seul temps autre 
que le présent et l’imparfait la révèle; en second lieu, elle s’étend 
sur des catégories entières de verbes qui suivent avec régularité 
une analogie commune. Quelques verbes lirent plusieurs de leurs 
temps de radicaux entièrement différenis, comme en français aller, 
j'irai. C'est ce qui arrive précisément aux verbes les plus usités : on 
les appelle particulièrement anomaux, el il est nécessaire de bien 
les apprendre. ; 


bee 
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. Aipéw (prendre) est régulier au futur, æipñoe, aipñooua, et au 


parfait fonxæ, fpnmat. À l’aoriste passif, le n’est pas allongé, 
npEnv, fut. aipeñooua. Mais l’aoriste second acuf et moyen se 
forme du radical EA : eilov, eilôunv, infinitif éleîv, éAécôar. 

Etre (dire) n’existe pas au présent, où ce verbe est remplacé par 
qnui, et à l’imparfait par épnv ($ 129). Mais à l’aoriste, on dit 
eiroy, quelquefois aussi etre. Subjonctif exo, optatif etrouu, in- 
finitif eireiv, participe eirnwv. L’impératif a, comme l'indicatif, 
deux formes : 2% pers. siré, quelquefois eirov [et non eirév], 3e 
pers. eiréro et eiräre, pluriel 2 pers. éinare, 3€ pers. cirérov et 
einarew, L’aoriste moyen eiraumv est plus rare. — Le futur et le 
par fait se tirent du radical EP, ép@ et époüpret ; elpnxa et elonpat 
(voyez $ 115); futur antérieur eipñoouar. Enfin l’aorisle passif se 
forme de PE, épp#ün, futur pnôroomeu. : 


"Epxopat (venir, aller) emprunte ordinairement ses aulres modes 


à etpet ($ 128) : subjonctif te, optatif ioinv, impératif @r, infinitif 
évar, participe iév. De même #ew est plus usité que #pyômnv, et 
eu (ayant, comme nous l'avons déjà dit, la signification du futur) 
plus usité qu'éedcouar, formé d’un radical EAEYO, qui fournit 
en outre à épyoua le parfait et l'aoriste : parfait ëXfAv0«, aoriste 
#v0oy chez les poëtes, en prose toujours %A8ov, subjonctif é10w, 
optatif €A0ou, impératif 616, infinitif édeiy, participe £A8ov. 


. Ecfio (manger) forme le futur, le parfait et l'aorisle passif du 


radical EA : futur édouœ, parfait E0m0oxx, édndcouar, aorisle 


” passif #)éo0mv. Mais l'aorisle actif se forme de DAT : Épayoy, 


infinitif oayeiv. 

Opac (voir) prend à l'imparfait un double augment, temporel et 
syllabique à la fois : émpov, et de même au parfait écpaxæ, passif 
Ewpauar (x long). L'aorisie vient du radical IA (que nous avons 
déjà vu dans oëda, $ 130) : eidov, subjonctif tdw, optatif tom, 
impératif idé, infinilif idsiv, participe idcv. Au moyen eidéumv, im- 
pératif idoù (accentué idou lorsqu'il est employé comme l’adverbe 


_ ecce), infinitif idéo@æ«. Un autre radical, OIT, fournit le futur 


moyen et l’aoriste passif : éfopou; &pônv, infinilif épOäveu, et de 
là le futur passif 6pOñoouai. On trouve aussi le parfait passif 
œppar (pour oruat), 2° pers. @ba, 3 pers. &rra, elc.; infi- 
nilif plu. 
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6. Théo (courir), radical @pey; de là le futur 1 6péoua, l’aoriste 47 
éOpcéx (voyez le $ 109). Mais ces formes sont moins usitées que 
les temps venant du radical APAM : aoriste 2 édpauoy, futur 
dpauodpa:. Du même radical viennent les parfaits dedpéunxa et 
dEdpauauar. 

7. Béow (porter. Les futurs aclif el moyen se forment du radical OI: 
low, oloouar. Le futur passif oiofñoouc« est rare. Le radical 
ETK ($ 119, donne les aoristes. Aoriste actif #veyxov, plus rare- 
ment #yeyxa, subjonctif ÉvÉy Ko, optalif évéyrœut et évéyxoumr, 
3e pers. singulier évéyesue et évéyxou, impéralif éveyxe, 3e pers. 
éveyréTo et éveyxäro ; INfinitif évsyxeiv, participe éveyxwv. Au 
moyen fveyxadunv, impéralif éveyxæ, infinitif évéyxæo@a, participe 
éveyrxäuevos. De ENEK vient l’aoriste passif nvéy0w, d’où le futur 
évexOnoouar, et le parfait actif, évivoya; parfait passif, éviveyuau, 
évnvebar, évnveyxrar (VOyez $ 113). 

S 134. | 

LISTE DES VERBES LES PLUS USITÉS DONT LE PRÉSENT EST FORTEMENT 

ALLONGÉ. 
Inserlion d'e. 


Aox-ë-w (videor), rad. d'ox, fut. d'é£w, aor. #d0%x, pass. éddy0nv, parf. dédoyua. 

Q6-é-w (pousser), rad, 69, fut, Gsw, pass. &r0âcouu, aor. Éuox, pass. éonv, 
parf. (£wxa), pass, £uauœ, 

Tapéw (act. uvorem ducere; moy. nubere), fut. yau&, m. yauoüpo ; aor. éynuæ, 
m. éynpauny ; parf, yeyaunxx, M. Veyaprpar. 


Insertion de v. 


Baivs (marcher), rad. Pa, Bicoua, E6nv, BéGnxa ; Piow et é6nox ont la signif- 
cation transitive, faire aller, faire monter, 

"Ehaüve (chasser), rad, Ëkx, AG, fhacu, élnlaxæ, éXhlopar. | 

Aüvw (s’enfoncer), rad, du, éduv, d'éduxx, éd uümv, dédupeu ; duc et éd'uoa, trans. 

Ilivo (boire), rad. xt, fut. rioput, pass. bisous, aor, £rtov (imp. nid), pass. 
éx00mv, parf. réruxa, pass, mérouau. | 

POV (devancer), rad, 0x, fut. pOicomx et péase ; aor. Épônv et épOaoax ; 
parf. épdaxx. 

bive (périr, dépérir), rad. ot, p0ice, pOicopar, Eofiox, épOiOnv, Épliuar, 

Tivow (payer), rad. re, ticw, Eteoa, étia@nv, Térixa, Tériouar. 

Aœxvw (mordre), rad. d'ax, aor. éd'axov, fut. diéouur, didnyx, Éd ny Onv. 


Inserlion de ve. 


Agux-vé-ouar (arriver), rad, (éré)ix, fut. dpiéouæ, aor, dptxépnv, parf. dp-typar. 
Vriox-vé-oua (promettre), rad. (Ünô)oy-oxe, fut. VA AE aOr. UT-ECLOUNV, 
parf. Ün-écyruar. 
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Insertion de av’. 


Aiob-dv-ouar (s’apercevoir), rad. æio0-aiofe, fut. «ioOrooma, aor. o0duny, parf. 
fobmquar. 

Apaor-v-w (se tromper, pécher), rad. duapr-duapre, fut. duapricoua, aor. 
fuaprov, pass. papra@nv, parf. udproxx, pass. apr. 

AÛE-dv-00 (augmenter), rad. adËe, fut. aÿËñow, pass, ne 0 aor. MvENC&, 
pass. n0Ë400v, parf. nuEnxa, pass. yVEnua, 

Blaot-dy-w (pousser), rad, Blaor-Bhaore, fut. Bhaoricw, aor. ZEdaorov, parf. 
B:6aoruxa ($ 439, 4). 

O00-& -ve (glisser), rad. ôlo0-000e, fut. ouo@ñou, aor, who8ov, parf.lioënxa, 

Ooyp-aiv-opa (flairer), rad. éopp-ècppe, fut. ôcppioouu, aor. ooppôunv. 


Insertion de av et de » avani la consonne finale” 


Gi-y-y-dv0 (toucher), rad. dy, fut. Oi£oux, aor. Ébryor. 

Ma-v-0-dve. (apprendre), rad. paf-uale, fut. pabiooua, aor. émx@ov, parf. ue- 
aOnx x. 

Me. (prendre), rad. 1n6-1a6, fut. Andouar, aor. EkxGoy (imp. AaGé), moy. 
élaGdunv, parf. etAnpx, pass. etlmuuar ($ 439, 4). 

Aa-y-#-dve (obtenir par le sort}, rad. ]nx-Aay, fut. Anéouar, apr. ÉXayov, pass. 
MX Onv, parf, etAnya, pass. ethnyuar. 

Au-v-0-&vw, (être caché, au moyen oublier), rad. 1n9-)1x0, fut. Añcw, moy. Àñ- 
couar, aor. ékx0ov, moy. Ékxddunv, parf, Xn0a«, moy. Xénon. 

Tu-y-y-fvw (être ou obtenir par hasard), rad, teuy-Tuye, fut. vevÉouœ, aor. 
éruyov, parf. retuyrxa, poét. Téruypa. 

Tu-v-8-dvopas (s'informer), rad. mev0-mu0, fut. |MEUGOpaL, aOr. émubouny, parf, 
TÉTUOUAL. 


*x 


Insertion de ox où 1x". 


Tiooxw (connaître), rad. vo, fut. pécopot, pass. Lo qe aor. £yvoy 
(conjug. en pu), pass. éyvooünv, parf. éyrora, pass, £y’wopuat, 
Miuvioxe (faire ressouvenir), rad. pva, fut. vw, pass. puncüéoopu, fut. an- 
térieur pepvyiooma, aor, ÉLvnou, Pass. épvno@nv, parf. péuvmua, impér. 
ot 


pépynoo 


_* Ondoit remarquer que la plupart de ces verbes forment leurs temps comme les verbes 
contractes. 

* Lorsquesda voyelle du radical est brève, afin de l’allonger, on insère y devant la con- 
sonne finale du radical, avant d'ajouter l'allongement &v. Ce v subit les transformations 
trdinaires d’après la lettre qui suit. — Ces verbes prennent généralement au futur la 
forme moyenne. | 
.** On ajoute cxw quand le radical se termine par une voyelle, et 19xw quand il se tôr- 
Mine par une consonne. Quelques-uns de ces verbes, pour fortifer leur radical, prennent 
au présent et à l'imparfait un redoublement à la manière des verbes en Lt. 

"*“* Ce parfait forme son subjonctif en ajoutant ppt au radical : LEva-ouar, N, TA, 
pic. Eva, vÿ ; virer ; +: et son optatif en ajoutant nv comme dans les verbes en fut ; 
Rlors allongeant l’« ‘en #, ona pepvApenv, vño, etc. — Kréeuat, acquérir, fait de même: 
texTGpat, xExTyUNY. Les formes peuvopny, etc. sont fautives. COBET, n0væ lectt., p. 223. 
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Terposxw (blesser), rad, rpo, fut. rocw, aor. érpuoa, pass. étpwônv, parf. pass. 
TÉTPOLUL, 

Evpioxw (trouver), rad. EUp=EUp6, fut. eUphow, pass. evpe0nsoux, aor. eUpov, EUpé- 
uv, pass. eUpéünv, parf. eUpnxa, pass. evpnpat. 

‘Alicxopa (je suis pris), rad. &io, fut. &hcopar, aor. Énkoy Ou fhwv (conjug. en 
pe), parf. étluxa ou fluxa. 

’Av-ælioxe (dépenser), rad. (tva)æho, fut, dva)oce, aor. dviluot et vthwox ; 
parf. dvñluxa et dvalwxe, 

Audpéorw (s'enfuir), rad. dpa, fut. dpdaopa, aor. édpav (conjug. en pu), parf. 
d'édpaxa (l'« est pur). 

irpaoxe (vendre), rad. pa, fut. rempavouar (redoublement comme au futur 
antérieur), aor. pass. émpaônv, part. mérpaxa, pass. méTpapar, 

[aoye [pour résôxw], (souffrir), rad. maû-re0, fut. meicouæ, aor. émalov, 
parf. réroy0«. 

@vAoxe (mourir), rad. Oav-Ova, fut. Gavoüuar, TednEm, TelviEoua, aor. É0avov, 
parf. Tévnzx. 

Opuoxw (sauter), rad. Gop, fut. Sopoëuæ, aor. éGopoy, parf. Tédope, 

Ophioxdyw (devoir), rad. 6pA-ôvle, fut. ôpliow, aor. opdo, parf. Gpnxa. 

B16pwrx (manger), rad. Bpo, parf. BiGpura, BéGpouar. 

Bloëxeo (marcher), poët. du rad. pod, fut. mokoüpar, aor. éuokov, parf. poétique 
pE-u6lwxa", 

Tnpäaac (vieillir), rad. ynpæ, fut. PAIPÉTE et ynpacouau; aor. éyipacæ, parf. 
YEYnpara. 

’Apéoxe (plaire), rad. ape, fut. dpécw, aor. fpeoa. 

‘aoxouat (s'apaiser), rad. tx ; fut. i\doopa, aor. Ülacdunv; aor. pass. ÉAdaüny, 

Medoxw (enivrer), rad. pe@u, aor. épéOuox ; aor. pass. éue00sümy. 

Ztepioxw (priver), rad. oTspe, fut. GTephoes, moy. srephooua ; ; AOr. ÉGTÉpAO; 
aor. pass. éoregiünv et écrépnv; parf. éctépyaa, pass. Écréprpou. 

Audäoxw (enseigner), rad. did'uy, fut. dudaËw, aor. édid'uba; parf. dedidaya ; 
aor,. pass. é0d4x Onv; parf. pass. dedidaypor. 


Quelques autres verbes très usités méritent aussi une mention. 
Ce sont : 


Tiyvopar ou yivouær (devenir), rad. ysv-yeve, fut. yevooua, aor. Éyeréunv, parf. 
YvÉéyova et yeyivnpa. 
Nirro (tomber), rad, met-nero, fut, meooûua"", aor. Érecov, parf. rérroxa. 


* De la racine prox nous avons par métathèse po; dans un mot commençant par pp 
ou px}, on intercalait parfois par épenthèse un f entre le pe et le p, le petle }; delà 
pé“u-6-}wxx pour pé-pluxæ; il est même arrivé qu'après l'insertion de f, le p a dis- 
paru; de 1à Blwsxe pour uBlwsxe. De la racine pop (mourir), nous avons de même 


po, ppotés, p-B-porés, Bpotés, mortel. 


** Remarquez ces futurs en OUpat qui ont conservé le caractère temporel o&. On les 
appelle futurs doriens. Ainsi yËCw fait yecouuar, — Quelques verbes ont les deux formes: | 

véw, VEUTOUAL et  vEugoUUat ; xÂaiw, xhædoopæ. et  xAavooüpa ; 

pelyu, paubopar et  peuÉoüpu ; raito, malbouar et mrauéoïuoau. 
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Tixrw (mettre au monde), rad. vex, fut. ré£w, aor. #rexov, parf. réroxa. 
"Exw (avoir), rad, oy-oxe, fut. £u* et you, moy. Eéoux et oyñcomor, aor. 
oxoy**, moyen écyéunv, pass. écxénv, parf. pass. £synuar ***, 
"AX0opa (être fâché), rad, dy6e, fut. dy0écoum, aor. #y0ëc 0m. 
Maxopai (combattre), rad. paye, fut. payoüpas, aor. éuayecdunv, parf. psudynuar. 
Aëw (manquer), fut. defaw, nor. édénox, parf. dedénxe, 
Aëw (lier), fut. d'ésw, pass. debñoouar, aor. édnca, pass: édé@nv, parf. dédexa, 
pass. d'édeuar. | | 
"Opsilé (devoir), aor. mpshov, pass. opet} Ov. 
Xaipw (se réjouir), rad. xaupe, 4ap, fut. yaupñow, aor. éyépnv, parf. xexdpmxa, 
pass. xÉYapuas, 
S 135. 
ADJECTIFS VERBAUX. 


Malgré les nombreuses analogies qui existent entre les conjugai- 
sons grecques et latines, on aura remarqué dans le verbe grec l’ab- 
sence du gérondif ou d’une forme qui exprime ce qui doit être fait, 
comme scribendum est, scribenda epistola. Cette forme ne manque 
point en grec, mais elle ne se rattache pas à un des temps de la con- 
jugaison : on l'appelle adjectif verbal en réos, réa, réov. Ces termi- 
naisons se joignent au radical du verbe tel qu’il paraît à l’aoriste 
passif : en changeant Get en réos on obtient l’adjectif verbal. 


.… Ado, du Oeis, Àv Téos, solvendus. 
TAG, Tin Oeis, TN TÉOS, honorandus. 
dxOUG, dxoua sic, ._ GROUG TÉOG, audiendus. 
FA mauc els, HAUT TÉOS, desinendus. 
TÉLVS, Tun Oeic, TUN TÉOS, secandus. 
TEL, Ta ais, Tæ TÉOS, extendendus. 
_otélw, | gra ei, otTah TÉos, miltendus. 
Oidwpte, do Oeis, do véos, dandus. 


Si @ ou x se rencontrent au participe, on les change en # et x à 
cause du 7 de réoc : 


TÜRTO, | up els, TUT TÉOG, verberandus. 
pape, Ypap els, YPaT TÉOG, scribendus. 
yo, Àex bei, Àex Téoc, dicendus. 


* L’aspiraiion disparaissant à la deuxième syllabe, se rejette sur la première, de là l'es- 
prit rude. | 

** Conjugaison de cet aoriste : EC yov, CLÉS (v. en pu), ox, d'Xoinv, Xe, XV. 
Moyen : éo4ôpnv, CXOÙ, cyœuat, cyoiunv, CXÉCQR, G'yÔpUEvOs. 

** Ces derniers verbes dont le radical est pur au présent et à l'imp., le renforcent aux 
autres temps par l'e, ‘AX0ouat et miyoua gardent la brève, 
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Un second adjectif verbal, en rés, rn, rév, a produit la terminaison 
latime du participe passif : positus, solutus. Ce second adjectif, qui 


_Se forme de la même manière que le précédent, a la signification de 


ces parlicipes latins ; par exemple, ypanrôs, scriptus, nounrôs, factus, 
plus souvent encore celle des adjectifs en bilis : runrôs, secabilis ; 
baupaorés, mirabilis; Aexrés, ce qu’on peut dire ; éparée, visible, etc. 
Les Latins aussi disent invictus dans le sens de : invincible, etc. 


Accentuation. Les adjectifs en vtéos sont paroxytons, et ceux en Tés sont 
oxytons. 


Z 


CHAPITRE VII. 


DES PRÉPOSITIONS. 


8 136. 


Les préposilions peuvent être suivies du génitif, du datif ou de 
l’accusatif, Quelques-unés sont suivies de deux cas, quelques autres 
de trois; mais elles changent de sens en changeant de régime. Les 
Grecs usent de cette espèce de mots avec beaucoup d’habileté. et 
produisent ainsi des effets pittoresques auxquels peu de langues 
peuvent aileindre. 

Les préposilions qui se terminent par une voyelle, l’élident devant 


‘une autre voyelle, excepté repi et mpc. 


Prépositions qui gouvernent le génitif. 


‘Avri, devant, en face, pour, au lieu de... (indique déplacement, échange) : àvr’ 
éuoù, à la place de moi. 


_ And, ab, de, à partir de, loin de... (indique séparation, éloignement) : dnd vod 


dévdpo, loia de l'arbre, 
Ex, et devant une voyelle #£, e, ex, de (indique qu'une chose sort de e l'autre) : 
Sup à Ëx Tç nNyÜs, eau (tirée) de la source. 
Tpô, pro, devant, avant : xpô t%ç néksws, devant la ville; æpô TouTou, avant ce 
(temps). | | 
Prépositions qui gouvernent le datif. 
Ev, en, in (avec l'ablatif) : v t@ otxw, dans la maison. 
Zby ou Ety, avec : ody T® ddelp®, avec son frère. 
Prépositions qui gouvernent l'accusatif. 
Ei; ou ëç, à (avec mouvement), dans, êr (avec l’accus.) : eiç Tuv 6thuoouv, à la 
mer (avec mouvement, comme après aller, jeter). 
‘Av indique le mouvement de bas en haut, et signifie, par conséquent, à fr4= 


vers et durant : dvx tv EAGO«, par fonte la Grèce. — Puis le moyen : 
äva xparos, à toute force. 


$ 137. Prépositions qui gouvernent deux cas, le génitif et l'accusatif, 
Le cas joint à la préposition indique dans quel sens doit être conçu le rap- 


port exprimé par la préposition ; il faut donc avant tout se rendre compte de 
la valeur des cas en eux-mêmes, 


Kar& indique un mouvement de haut en bas. Avec le gén., au bas de, sous, 
contre : xurà Tüs yüs, sous la terre, Avec l’acc., à travers, durant, pour, en 


12 


mp 
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vue de, selon, suivant, exprime Ja manière : : xaræ }6yov, suivant le calcul; 
ATX TAYOG, en hâte. 

At, avec le gén., indique un mouvement à travers quelque chose, et, par suite, 
le moyen dont on se sert pour quelque chose : du& Toù morauoÿ, par le fleuve, 
Avec l'acc., à cause de, propter : dix Tautnv thv aitiav, pour cette cause, 

Trép est le lat. super, au dessus ; suivi de l’accusatif, s’il y à mouvement : : VrÉp 
TÜv æupyoy, par dessus la tour. Avec le gén., ùnëp ‘signifie aussi : pour, à la 
place de... : ‘H "Alxnote É0uvey dmép Toù dvdpds, Alceste mourut pour son mari. 


Prépositions qui gouvernent trois cas. 


‘Auot renferme l’idée de se tenir des deux côtés d’une personne ou d’une chose : 
circùm, autour de... ‘Auot Tnv mov, circè urbem, avec et sans mouvement, 
Les prosateurs attiques construisent augi avec ce seul cas. Les poètes et les 
loniens disent apot tic rékews, lorsqu'il n’y a pas mouvement, ou dans le sens 
de : au sujet de la ville; auoi tü nôke, auprès de la ville, ou pour la ville. 

’Eri signifie s#r, auprès : de ce sens viennent beaucoup d’acceptions figurées 
qui ne peuvent être indiquées ici. ‘Ent Tä &omidos, sur le bouclier. "Ent r@ 
récde, en vue du gain, pour le gain. ’Eri tôv éy6pôv, contre l'ennemi. 

Meta avec le génitif signifie avec; avec l’accusatif, après : perd Toù Oeodmoytos, 
avec son serviteur; per tâv maynv, après la bataille, Les poëtes seuls con- 

.. Struisent uera avec le datif, le plus souvent dans le sens de : entre, parmi, 

Napd, apud, auprès de, chez; si c’est sans mouvement, avec le datif : Tapa T® 
dpyovte, auprès du chef. Le génitif (qui indique séparation) donne à œapa le 
sens de : d’auprès, de chez. [lpéoGers nxov map Basidéws, il vint des ambas- 
sadeurs (envoyés) du roi de Perse. Avec l’acc. : auprès avec mouvement, ad, 

ou bien le long de, et (comme secundèm, de sequor) selon. Ilapa Ta ëpux, le 

long des frontières ; mapa Thv éxuroù œué)euav, selon sa négligence ; ou, à 
côté de..., et par conséquent : contre. [lap& Tôv axomdv, à côté du but; rœpa 
Toùs vôpous, contre les 1ois. 

Ilepi exprime l’idée de s'étendre circulairement autour d’un objet quelconque : 
circèm, comme dut, suivi de l'accusatif, si c'est avec mouvement; du datif, 
si c’est sans mouvement. Avec ces deux cas aussi dans le sens de : concer- 

_nant, relativement à, au sujet de... Avec le gén., æepi signifie le plus souvent: 
sur, de : paxpnyopetr mepi puxpév, parler longuement sur de petites choses. 

Tlpôs, vers, ad : ce sens est modifié par les cas qui suivent d’une manière sera- 
blable au sens de rapa. Ilpôs tv marpidx, vers Ja patrie; mais mpèç Tñç ma- 
rpidos, du côté ou de la part de la patrie. [lpôs roù Atéç, au nom de Jupiter, 
Avec le datif : auprès de, à, ou : à côté de..., dans le sens de : outre, en 
sus de... : sui mpôs Toûtw, je suis à cela, je m’y applique; mpôs To anoruyetr, 
outre qu’il avait manqué son but... 

Yrô, le latin s#5 (comme ünép, super; É6, sex), sans mouvement, avec le datif; 
de plus avec la signification de : au milieu de... par exemple, umo ÉyER, 
au milieu (du son) de —, au son des trompettes. Quand il y a mouvement, 
il faut l'accusatif, qui se met Cependant aussi dans quelques cas où l’on 
n’énonce pas de mouvement, Avec l’accusatif, Üxd signifie aussi : vers : ro 
Tv éiphruv, vers l’époque de la paix. Avec le génitif : sous l'influence de.…, 
à force de..., par, très-souvent à la suite du passif : SA UrÔ ToÙ 
d'apov, il fut couronné par le peuple. 
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RÉSUMÉ. 


HUIT PRÉPOSITIONS | TROIS PRÉPOSITIONS | SEPT PRÉPOSITIONS 


A UN SEUL CAS. A DEUX CAS. À TROIS CAS. 


dupi, | 

ÉTÉ, 

HETA, génitif, 
TUpA, datif, 


d1&, 


XATA, génitif, accus. 


Urrép, mepi, accusatif, 
rrpos, 
UT 6, 


Accentuation. Les prépositions év, ets et éx sont proclitiques (v. Append. I). 
— Les prépositions dut, dv&, ävri et did, de même que les prépositions poé- 
tiques avec la dernière allongée, mapai, Ürai, dreio, mpori (pour mp6), gardent 
toujours l’accent sur la finale. Mais on met l’accert sur la première syllabe : 


4) Lorsque la préposition est après son complém:nt; c’est ce que l'on nomme 
anastrophe; ainsi d'épov x 4ra pour xar&x dôuov. Lorsque la préposition se trouve 
entre l’adjectif et le substantif, il y a anastrophe quand c’est le substantif qui 
précède : vñoç ëme yhayupñs, mais yAaupñç émi vfog, — Lorsque la préposition 
se trouve entre deux substantifs dont l’un est apposition de l’autre, on doit se 
diriger d'après le mot qui renferme l'idée principale : morauoÿ dmû ZeX]evtoc 
serait « du Selléis, qui est un fleuve; » morauoù &mo Xelneyros, « du fleuve 
qu'on appelle Selléis. » — L’anastrophe ne s’applique pas toujours aux pré- 
positions dont la dernière syllabe est élidée : ‘Hoxiototo rap’ OT )X PÉPOYTES. 

2) Lorsque la préposition est mise seule au lieu du présent d’un verbe com- 
posé de eiui et de cette préposition : émc pour Éreott ; Évr pour Éveote ; péTa 
pour péreott ; mépr pour mepisori; mépaæ pour mépsatt. "Ava pour &véory@ ou 
vaste, de la même manière que nous disons debout pour levez-vous. 

Toutes ces prépositions entrent en composilion avec des noms el des 
verbes. Mais les six mots suivants qui gouvernent aussi un cas, le 
génilif, restent toujours séparés : 

deu, | 
avep, 
ÉVEXA, à cause de, pour : Évexæ Todtou OU ToUToU ÉvEx&, pour Cela. 
axpt, | 
HEXPU 
mhfv, eæcepté, hormis : mñv Évés, excepté un, præler unum. 


sans : dvev Th duxxcoodvas, sans la justice. 
Jusqu'à : péxpr ‘Pouns, jusqu’à Rome, 
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$ 138. — DES PRÉPOSITIONS DANS LES MOTS COMPOSÉS. 


Lorsqu'une préposition entre dans la composition d'un nom ou 
d’un verbe, on observe les règles suivantes : 


4. Les prépositions perdent leur voyelle finale devant une autre voyelle, à 
l'exception de xepi et de mp6. Cette dernière préposition se contracte souvent 
avec l’e qui suit, par exemple : æpobywv pour TLOËX UV. Au conserve quelque- 
fois sa voyelle, par exemple : dupulioow et &up-ekiaow, rouler autour. 

9, Les consonues fortes se changent en aspirées devant une aspirée : üx (é) 
et dondtu, fait Vpxpratw, subripio; xurt (a) et iornut, xabiormmt, constituer. 

3. Le P se double s’il est précédé et suivi d'une voyelle et si la première 
est brève, par ex. : pdos, Jfuœus, mepippooc, circumfluus, mais s0-puotos, de eÙ et 
Povyupee. 

4. Le v s'assimile à la liquide qui le suit : aœuvAëyw fait ouAléyw, colligo; 
Evhecbes fait deu, ellipse, etc. Cependant devant un p le » de la préposition 
ëv subsiste, par exemple : évpimrw, précipiter dans..., et non éppirro 

8. Le v devant B, =, æ et Ÿ, se change en p, et devant y, x, x, €, il s'écrit +, 
par exemple, én6&llu, oup6allow, éprinto, éuppov, EuVuyoc, etc., éyralée, 
cuyyaiow, etc. 

6. Le y de la préposition oûv se change en o devant o, par exemple : Guaoitia 
(convictus), cucosiw (concuéio) pour auvc. Il se perd devant & par exemple : cutéw, 
vivre avec... — Le v de év reste devant le o et le € : év-oneipe, év-Ceuyvupu. 


7. Le x de la préposition ëx ne change jamais en composition : éxowb, 
éxOoùUvar, ExOetuae. 


$ 139. — Regles particulières pour les verbes composés (voir $ 84). 


4. L’augment et le redoublement se mettent après la préposition dont la 
voyelle finale s’élide, sauf pour zepi et mp. "Ex devient &£ devant l’'augment. 


FpÉç6& AE, (adÿicio), mposéG x} )ov, mpos6E6 pra : 
dixpeipe, (perdre), duépOeupov, : duépOopa ; 
REPUTPËT &, (faire tourner),  meprétpenov, 

TPOTPÉTE, (exhorter), : TpoËTperoy et  mpourpemoy ; 
ëx64) Xe, (jeter dehors),  éÉé6ahdov, 


Lorsque plusieurs prépositions entrent dans la composition d'un verbe, 
l’augment se met après la dernière : ovy-xata-vaupayéw, vaincre “semble 
dans un combat naval, ouy-xat-svauuaynoa. 


2. Si les prépositions év et «uv ont perdu ou changé leur v à causu de la 
tonsonne suivante, le v reparaît avant l'augment : 
guXkéye, (réunir), GuvéÀsyoy ; 
cubau, (vivre avec), Guvébav. 
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3. Dans un petit nombre de verbes la préposition s’est en quelque sorte 
identifiée avec le radical, et ces verbes ne passent plus pour composés : 


érioTauat, (savoir), DTLOTAUNY 3 

a bite, (faire asseoir), ETANATE 

xaOnpar, (être assis), éx«Oiunv ou xx bu ; 
xa0eud'e, (dormir), ëxaQeud'oy ; 
xaDEçouar, (s'asseoir), éxa 0: open ; 
dptévyupe, (vêtir), puyieon. 


Quelques autres verbes composés, en très petit nombre, prennent deux 


augments, l'un au radical, l’autre à la préposition; tels sont : 


dv-0p0ée, redresser, %v-@p0ouy ; 

di-otxÉe, administrer,  édt-wxour ; 

Œv-É LOUE, soutenir, Av-ELH UN ; 

Év-0xhËe, troubler, fv-0Y# our ; 

TAp=0tvÉR, être ivre, ÉTAp-GVOUY ; 

“orme se vêtir, . Apr-erxépny, aor. 2 fuT-ecY0uNv OU 
AUT-L0L0pNV. 


8. Ces rar ne s'appliquent pas aux verbes composés avec l'a privatif : adinéc 
(être injuste, de d'ixy, jnstice) fait #dixouv, et ainsi de tous les autres. 
. 6. Dans les composés de dus (partieule inséparable qui siguifie #alè) et de EU, 
bene, l’augment temporel se met après d'us et ed, sc le verbe commence par une 
voyelle susceptible d'augment : mais l'augment syllabique se met avant duc, et 
sv se Change en nv, si le verbe commence par une consonne ow par une voyelle 
longue. Exemples : 


d'uo-upeatée, être fâché, d'us-npÉGTOUY ; 

eU-epyeTÉe, faire du bien, EU=NPYÉTOUY ; 

d'us-TugÉw, être malheureux,  éduç-royouv, dedus-TÜynxa ; 
e0-TULÉ®, être heureux, NÜ-TÜHOUY OÙ EU=-TUYOUY ; 
d'uç-wTi, rendre honteux, Ed Uc-oTouv, 


Evepyeréo, faire du bien, fait e-npyétouv ou eb-epyérour, bien que le radical du 
verbe commence par une voyelle brève, — Notons que :0 reste souvent inva- 
riable et ne se change pas en mu. 

7. Les verbes composés d’un nom ou d’un adjectif prennent l’augment et le 
redoublement au commencement du mot : 

° pu6o\oyéw, raconter, épu0o}6ouy ; 
oixodopéc, bâtir, : LOL, 

g". Quelques verbes qui semblent formés de prépositions, dérivent en réalité 
d’adjectifs ou de substantifs : 


bavriéoua, s'opposer, (évavtios) DVaYTLOULNY 5 
iuredées, affermir, (éured'oc) AuTéd our ; 
édit, soutenir un procès,  (dutidixos)  Avrudixouy OU gvT-ed'ixouv. 
9. Les suivants sont irréguliers à des titres divers : 
dent, d'edurnxa ; 


dardo (diauræ, vie, régime), vivre, 
dupToov ; 


SR RO EEE PESTE SERRE SEE ME eee Set PS EME ARE 


* On doit se borner à consulter à l'occasion les numéros 8 et 9. 
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Diœxovéw (diéxovos, serviteur), servir, | édimxôvour,  dedinxévnxa ; 
| Apec GnTour, 


Aupuoënrée (dupisbnrnc, inus.), lutter, AppuaGNToUy ; 


ému npéo (êmi duos), vivre dans son pays, éme pour; 
émiBuués (éxi Ouuéc), désirer, éredupour ; 
éyxttpée (év yeip), entreprendre, évexeipouy ; 
Tpopntelw (rpoprnc), prédire, TAOEPTEUTA ; 
mpoËtvée (roû Eévoc), procurer, _mpouEévour ; 
éyropéto (you), louer, évExwptiætoy ; 
ÜnomTEUS (Ürontoc), soupçonner, VTTOTTEUOY ; 
érirndeue (ëmirndes), s'occuper de, émeTh0 evo a ; 
Cuvépyéo (ouvepyés), aider, | GUVAPYOUY ; 
éppavito (èupavc), montrer, évepavitoy ; 
, fvri6G)ouv, 
ævtt6okéw, rencontrer, dvrebéhour : 
äpine, envoyer Res 
: : apte; 

Tapavoués (rap& vôuos), enfreindre lés lois, FAPNVOULOUY ; 
ärokxbow, profiter, TE) &UOY ; 
xx }ToIGC, tenir une assemblée, ; na | 
3 , l VoY 
éyyv4o, consigner, no non 
Tape y ya fait | TA PNY YUuY ; 
XATNYAPÉ&, ACCUSE?, xatn7y6pouy Sans augment. 

Rem. Xp, il faut, ne prend pas non plus d'augment, — Subjonct. ypÿ, 


optat. xpsin, infinitif xpñva, participe ypecv, imparfait éxpñv et ypñv plus sou- 
vent, futur xpñoer, Il est vraisemblable que ypäv a été primitivement un infinitif. 


S 140. 
SUPPLÉMENT AU 8 84. 
AUGMENT DE QUELQUES VERBES. 


T1. Qualorze verbes commençant par e, contractent és en « et 
non en n. 


1. ÉXw, avoir, étyov : 8. lornpe, placer, eéloréxes ; 

2, épyätopeu, travailler, sipyatôuny ; 9. £xw, traîner, etkxo ; , 

8. éTopat, Suivre, eirépuyy ; 40. étw, permettre, elaov-elev ; 

4, éOiLu, habituer, et@itoy : 11. “EAQ, eilov, voir Aioéw, $ 433, n°1; 
8, éiocw, rouler, etlocov : 12. (8), avoir coutume, etwba ; 

6. éoTiés, héberger, eiotiwv ; 13. épro, ramper, £tpmrov ; 

T. tp, envoyer, eîxa; 44. éprôlw, ramper, etomutov, 


2. Trois verbes prennent souvent chez les Attiques l’augment 
en » au lieu de € : 
Bovdouc, vouloir, 76ov}duyy ; 
J'uvapar, pouvoir, DT vyaunv, mais  éduvæo0my ; 
PONTR devoir, ne) AGv, mais  éué}inoa, 


:AUGMENT ET REDOUBLEMENT. _ 1463 


3. Les verbes qui commencent par e: n’ont pas d’augment : éixw, 
céder, eixov. Cependant eixäbw, conjecturer, prend quelquefois l’aug- 
ment : elxaboy el “xabov. 

4. Quelques verbes commençant par &, aæv et o suivis d’une 
voyelle, ne prennent pas d’augment; si l’« est bref, il devient long : 


’andibouar, souffrir, ’andtbôumv ; abairw, Sécher, aUæLvOY ; 
94. 


| "&Lo, entendre, ’&iov; oiariïw, tenir le gouvernail, otæxi£ov ; 
oixoupéw, garder la maison, suit la même règle : oëxoüpnox ; olouau fait cepen- 
dant œôpunv. 
0. Quelques verbes prennent l’augment syllabique quoiqu’ils 
commencent par une voyelle. Voici les plus usités : 
©Ûéw, pousser, éwôou : &yru, casser, aor. £aËx; 
avéoua, acheter, éwvoüumy ;  dÂioxouar, capior, parf. éthwxa (a) ou ñluxa. 
Les verbes ôp&w, voir, et ävoiyw, ouvrir, (le simple, otyw, ne se 
trouve qu’en poésie), prennent tout à la fois l’augment temporel 
et l’augment syllabique : £ôpovy (voyez $ 133, 5); àv-éoyor. De 
même dAloxoma, être pris, aor. 2 ëtlwy (a) ou Av. | 
6. ‘Eoprdts, célébrer une fête, fait tomber l’augment sur la se- 
conde syllabe : éépratov. Il en est de même des plus-que-parfaits : 
äxo, inus., ressembler, £ouma, éwnew ; €Aroua, espérer, toÂnæ, 
éme ; Épyo, faire, Éopya, éwpyeuv. | | 


8& 141. 
REDOUBLEMENT. 


7. Nous avons vu que les verbes qui commencent par une con- 
sonne double ou par deux consonnes, reçoivent au parfait le simple 
augment syllabique à la place du redoublement. 

Sont exceptés de cette règle les verbes qui commencent par une 
muelle suivie d'une liquide {par ex., yo&po, écrire, yéypapa; xAive, 
pencher, xéxAixa, à l'exception de tous ceux qui commencent par 
les consonnes yv, et de la plupart de ceux qui commencent par yÀ 
et BA. L | | 

Ces trois espèces de verbes, yv-, yk-, BX-, n’ont ordinairement 
que l’augment ; yvopito (faire connaître:, éyvopuxa; yAüpe (ciseler), 
ÉyAuoa ; PBlaxete (être paresseux), é6Aéxeuxx. Cependant on dit : 
Blarro (nuire), BéSAauu ; Blacpnuéo (dire du mal), Belacpiume; 
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_Blacräva (germer), fBebAdornxa. — Remarquez encore Li trois 
parfaits exceptionnels et très usités que voici : 
péuvrpar, je me souviens, de puxvñaxw, page 153; 
xéxraua, je possède, de xræouæ, acquérir ; 
rénruxa, je suis tombé, parf. irrég. de rirxtw (rad. IETO). 


8. Deux verbes commençant par À remplacent le redoublement 
Àe par la syllabe er : | 


Aap6avw, prendre, actif etAnpa, passif etAnpuu ; 
Aayyavow, obtenir par le sort, eng. 
Ayo, dans les composés, recueillir, fait ethoyaæ, etleyuœr; EPO, 
dire, elpnxa"; peipouar, recevoir en partage, eluaprœa (avec esprit 
rude), le sort a décidé. 


* Aëyo dans le sens de dire fait etpyræ, Aékeypar, Atahéyouat, s'entretenir, fait ce- 
pendant di-eiheyuae. 


CHAPITRE VIII : 


DE L’ADVERBE. 
Les adverbes se divisent en huit classes. 
$ 142. — I. Adverbes de qualité ou de manière. 


Ces adverbes répondent à nos adverbes français en meni, el se 
forment, comme eux, des adjectifs et des participes. On les obtient 
en ajoutant œ au radical des adjectifs et des participes. Exemples : 


gopôs, | copie, sagement ; 
METOUTEULLÉVOG, - memad'eupéves, savamment ; 
vd a io, _ ge ébdaipovos,  ebd'amudves, heureusement ; 
_ 1006, œ,. n0Ë0c, ECTS agréablement ; 
etdos, g. eidétos, ed 0Tog, savamment ; 
Xapies, g. Xapievtos,  HapievTwg, gracieusement ; 
aAn0%, g. œ)n060c, dAn0éwç-05e, vraiment. 


D'autres adverbes de qualité ou de manière se forment de subs- 
tantifs ou de verbes au moyen de quelques terminaisons, dont les 
principales sont | | | 
dov et dv, qui répondent à im, par exemple, dyehndév (de dyéln, troupe), en 

troupe, gregatim ; xp069nv (de xcôntw, cacher), en cachette, furéim ; | 

ü, par exemple, duayei (de méyxn, combat), sans combat; ravdmsi (de mäç et 
duos, peuple), en masse ; | 

cté, pour indiquer la langue ou les mœurs : fsocrori (parler ou agir ) à la ma- 
nière des Perses ; ‘Elknmori, Grecè; 

&, comme draË, semel (de äraç, propr. pour tout, une fois pour toutes) : OO LE 
(de édoëc), avec les dents ; mûë (du radical de ruyux, poing), avec le poing. 
Quelques adverbes sont composés d’un substantif et d’une pré- 

position ; par exemple, ëxrod@y, loin (ëx-mo0@v); mpoüoyou, en avance, 

utilement (xpù épyou\, etc., mais le plus souvent la préposition et le 
 substantif restent séparés et forment des locutions adverbiales, 

comme rpès xépu, en faveur de.., pour plaire à... 

. Quelques substantifs s’'emploient à certains cas comme adverbes : 

les plus’ usités sont : 

Gén. vuxroç, de nuit ; Acc. dixnr, à la manière de; 


Dat. ia, par force ; xX2pw, en faveur de; 
xüxho, en cercle; mpoîxa, gratuitement, de mpotëé, don. 
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Il en est de même de quelques adjectifs employés substantive- 
ment : idiæ, en particulier ; ne&ñ, à pied; maæxp&v, loin (a au complet 
els arpay 560), 

Les accusatifs neutres du singulier et du pluriel des adjectifs sont souvent 
pris adverbialement ; on dit de même en latin mullum, facile, et en poésie 


haud muilla moralus, VirG. — Quelquefois on joint l'article à ces sortes d’ad- 
verbes : ro Aétorts, plurimum ; ra Oaupacrôtara, masimè mirabililer. 


Il. Adverbes de quantité. 


Nous avons vu, au $ 71, ceux qui ont un sens tout spécial ; on 
peut y ajouter noll&x (de noi), bien des fois ; et nocäxtç, com- 
bien de fois, avec rooëxis, 6cœxis (8 77). 

Ceux qui ne se terminent pas en x, ont un sens moins spécial ; 
par exemple, 

dyuy, trop ; &0' nv, abondamment ; 
Aa, extrêmement ; Œtg, assez, 
$ 143. — III. Adverbes de lieu. 


Une partie de ces adverbes est dérivée des prépositions. Le ta- 
bleau suivant fera voir de quelle manière ils se forment : 


PRÉPOSITIONS. ADVERBES, 
iv, EvO'ov, dedans ; 

Évtôs, en dedans, en deçà; 
es, tou, dedans (avec mouvement) ; 
éë, 0 en dehors ; 

ééo, 

Rp, RPÔGw, en avant; 

dva, ave, en haut ; 

XATa, XXTO, en bas; 

T0, TOppo, en avant, loin; 
rapa et éë, Tapie, - dehors ; 

TAPEXTO, 

HET, meta, entre deux ; 

. Urép, Vrep0e, en dessus, d’en haut ; 
dut, ais, des deux côtés ; 
ep, méntË, à l’entour; 

GuTE, ŒvTLX OU, en face, vis-à-vis. 
Ces adverbes et les suivants, 

Tâ6, loin; TÉÀ&, | 

Répa Et répav, au-delà ; éyy0s, près ; 

Xopis et diya, séparément ; dyyu, \ 


sont souvent suivis d’un génitif, et font, dans ce cas, office de 
prépositions. 
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Une classe des adverbes locaux représente, au moyen de trois . 
terminaisons, des rapports muluels qui peuvent être comparés à 
ceux qu'expriment les adjectifs corrélatifs ($ 77). Les terminaisons 


4 ou oc, et où ou yoù, marquent le lieu où l'on est ; 

de ou 6e, et ot ou oi, — le lieu où l'on va; 

Qev — le lieu d'où l’on vient, 
Le datif féminin de quelques adjectifs indique le chemin (rhv édév) 
par lequel on passe. Voici des exemples disposés en tableau : 


Lieu où l’on est. | Lieu où l’on va 

où, poét. mobi, où? ub1? mÔce, KOi, où? guo ? 
éxetôu, syncopé êxet, là; ÊRETOE, là ; 
oixoË, Sync. oïxoe, à la maison ; otxov0e, à la maison ; 
y o e Y s : 
God, d\xyoù, ailleurs ; &Àooë, &hAayot, ailleurs; 
TavToËL, TavTay0ÿ, partout ; dTAYTAYOT, vers tout lieu. 
"AGävnos, . à Athènes... "AOfvate, p. 'Aümvagde", à Athènes, 

Lieu d’où l’on vient. Lieu par où l’on passe. 
môûey, d'où? unde? rh, par où ? qua? 
éxeiley, | de là; ExEivN, par là; 
otxodey, de la maison: 
&})o0e, d’ailleurs : ä\n, par un autre côté, 
9 , 
Aünvn0ev, d'Athènes. 


Les premiers de chaque ordre sont proprement corrélatifs, et 
chacun a son indéfint : mov, noi, noûév, nm, ainsi accentués ou sans 
accent, 


IV. Adverbes de temps. 


Les plus usités de ces adverbes sont : 


CApEpOY, aujourd’hui (de npépx, jour), hodie ; 
abpuoy, demain, cras ; 
XÉE, hier, keri ; 
Tpot, le matin, #ane ; 
ôé, le soir, vespere ; 
VÜY, VUVL, maintenant, nunc ; 
réa, autrefois, jadis, olim, antea ; 
| oùrw, pas encore, nondum ; 
0, déjà, jam ; 
êrL, encore, désurmais, jam, amplius ; 
aptt, dernièrement, naguère, "#odo ; 


ee 


* Aë, qui est enclitique, ne s'ajoute en règle générale qu'à des substantifs; les pro- 
noms et les adverbes prennent oë au lieu de d'e, Quand de s'ajoute à un accusatif pluriel 
en «ce, le & etled se changent en Ë. 
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avTix«, bientôt, à l'instant, mow, illico ; 

Tôre, alors, éunc ; 

HOTÉ, un jour, enfin, aliquando, tandem ; 

Oaua, souvent, fréquemment, sæpe, frequenter ; 
ŒEL, toujours, successivement, semper, usque ; 
OUTOTE, jamais (où, non, moté, aliguando), nunquam ; 


pi, auparavant, prius; 
etra, émera, ensuite, deinde. 


: V. Adverbes d'affirmation. 


D 1 PA, ouj, certes, en vérité ; 

mn 

apaæ, 

Toi, certes, assurément, donc ; : 
0, 

va, oui, certes ; 

v# (daus les serments), oui. 


VI. Adverbes de négation. 


où, devant une consonne, 
ox, devant une voyelle, 


oùy, devant une voyelle aspirée, non ; 
oùyi (chez les Attiques), | 

H#, 

où pu, pe OÙYE, ne pas ; 
pndaute, oùdaué, nullement ; 


u& (dans les serments), non. 


Rem. Les adverbes v5 et x sont toujours suivis de l’acc.; v# est toujours 
affirmatif : v» Tôv Aix (8. e. Guvuw), oui, par Jupiter; pé est négatif : p& vôv 
Aix, non, par Jupiter; vœi u& est affirmatif : vxi & Tôv Aix, oui, par Jupiter. 


VII. Adverbes interrogatifs. 


: 
ñ 
Gpa, | | en latin ne, est-ce que ; 
mé, en latin #4 ; 
ap’ où, | L 
&px pi, nonne 
mÔTEpor... #, utrum... an, 
VIII. Adverbes de doute. 

mou (sans accent), en quelque sorte ; 
TAYA, | | . 
Tone. peut-être ; 
TÜYN | : 

X1 2 L par hasard, 


TÜLOV, 
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$ 144. — DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 


Beaucoup d’adverbes, et particulièrement ceux qui dérivent des 
adjectifs, des participes et des préposilions, sont susceptibles des 
trois degrés de signification, et forment le comparatif et le super- 
latif au moyen de terminaisons semblables à celles des adjectifs 
(voyez $ 65 et suivants). Cependant les désinences répos, Tärws et 
vas, iorows sont rares chez les bons auteurs, surtout le superlatif; 
on se sert ordinairement 

du singulier neutre de l’adjectif pour le comparatif, 

du pluriel neutre de l'adjectif pour le superlatif : 
goprepoy au lieu de cogurépos; soporara au lieu de coporérex : 
de même &An@s, comparatif &Andéorepov, superlatil Gnéorara ; . 
fÔUc, comparatif fdtov, superlatif foiora, etc. 

Les adverbes en « gardent leur t terminaison au comparatif et au 


superlatif : 
CAT (en haut), AYWTEPU, AYOTAT 
XŒTO (en bas), RATOTÉPE , XATUTATU 
. De plus : 
4. népa (au-delà), MEPALTÉPE 4 
Q. rnkoù (loin), Tahotipe, rN}OTÉTE : 
; éxas (loin), Éxagtépe, ÉRACTAT ; 
4. éyyoc (près), | é7YVTÉ LE, ÉVYUTA TE. 


Les adverbes participent à toutes les irrégularités des adjectifs, 
sous le rapport des degrés de signification. Les trois suivants se 
rencontrent fréquemment : 


palæ, beaucoup ; m&khov, plus ; päluoTæ, le plus. 
“ta, doucement ; “fTsov, moins : fxuoræ, le moins. 

L Le à » 

XYXL, près ; œocov, plus près; &yxuotæ, le plus près, 


Accentuation. 4) La particule dé ajoutée à l’accusatif est enclitique : otxévde, 
“Elevoivxde. On pourrait aussi considérer dé comme simple particule, et alors 
l'accent se place sur la finale du mot primitif, comme on l’a déjà vu avec 
rocdçde, etc. : oixdyde, ’E}euouvdde, 

2) Les adverbes en «ç s'accentuent généralement comme le génitif des ad- 
jectifs d'où ils dérivent. 


CHAPITRE IX, 


DES CONJONCTIONS. 
8 145. 


Nous n’indiquerons ici que les conjonctions qui se rencontrent 
dans la proposition simple, les autres ne pouvant être convenable- 
ment expliquées que dans la Syntaxe. On distingue des conjonctions 


copulatives, rai et te, et ; le dernier se mettant, comme le latin que, après le 
mot, mais sans s’y unir ; 


séparative, %, Ou; 
comparative, wç, comme. Que après le comparatif s'exprime par #. 


8 146. — DES INTERJECTIONS. 


Les plus usitées sont : 


®, ô ! (devant le vocatif) ; &, oh! (douleur ou surprise). 
tou, tou, hélas! indique quelquefois une joie inattendue, bon! 
pEÙ, ah! 

F tou ; oh! ah! latin pape! 

FATAL, 

oÙœE, malheur! latin ve! 

&, ah! 

ab, 

ot, ; hélas ! latin ei! 

is, 

sta, courage! or ch, latin ei. 


Quelques impératifs sont devenus, par l’usage, une espèce d’in- 
terjections : à 


dye, latin age, 

pépe, allons, voyons, or çà, courage! 
Loc, 

y Q e 

ATaYE, APAÿe, loin, loin ! 


APPENDICE I. 


as 


RÈGLES COMPLÉMENTAIRES D'ACCENTUATION. 


DES ENCLITIQUES. 


Nous avons déjà parlé à plusieurs reprises des enclitiques; il est 
temps que nous nous rendions compte de la valeur de cette ex- 
pression. 

Le terme enclitique éyxArixé) vient du verbe £yxlivw, se pencher, 
s'appuyer sur. On appelle ainsi certains monosyllabes et dissyllabes 
qui, dans l’enchaînement du discours, se lient si étroitement par le 
sens au mot qui les précède immédiatement que, selon l’occurrence, 
ils perdent leur accent : xalds ri, ou le rejettent sur le mot précé- 
dent, qui alors en a deux : rokémuës vus. Quoiqu’on ne parle d’encli- 
tiques que dans la langue grecque, le fait de cette réunion de deux 
mots sous un setl accent évidemment commun aux deux, se trouve 
dans toutes les langues : on connaît les expressions : qu’est-ce ? 
qu’ai-je dit ? dans lesquelles ce et je sont de vraies enclitiques. On 
peut aller plus loin : tu as écrit, et tu as donc écrit ; on entend, 
à la seconde, une intonation sur as plus forte qu’à la première, 
c'est que donc lui communique son accent. 


Quels sont les mots qui sont enclitiques ? 

1 Le pronom indéfini ru, re (8 73) dans tous les cas des trois 
nombres; ainsi que tou, r@ pour 7iv0c, Tivi. 

2 Les formes suivantes des pronoms personnels : prob, pol, je, 
— ooù, ao, dé, — OÙ, of, €, — opior et ops ($ 78). 

3° Tout l'indicatif présent des verbes siui ($ 86) et pnut ($ 129), à 
l'exception des secondes personnes ef et œns. 

4° Huit adverbes indéfinis qui tiennent aux adjectifs corrélalifs 
(8 77 et $ 143) : 


ro, encore ; Tu, de quelque manière ; 
æoL, vers quelque endroit ; nn, en quelque lieu ; 
moÿt, quelque part ; roûév, de quelque part ; 


ÆOU, quelque part ; TOTÉ, quelquefois, 
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Les adverbes interrogatifs correspondants sont au contraire tou- 
jours accentués sur la pénultième quand le mot a plusieurs syllabes : 
mûç, TôTE, ROÛEy, etc. | 

Do Les particules : 


TE, et ; rep ($ 214), du moins ; 
tot, donc ; vuv, vu ($ 217), donc ; 
€, du moins ; Onv, certes, assurément ; 
px ($217), donc; XE OU XE», synonyme de &v, 


6o La particule inséparable :, soit que, ajoutée à l’accusatif du 
substantif, elle ait la valeur de eiç : oxyde, "Aïd6:0e; soit qu'elle serve 
à renforcer les adjectifs démonstratifs : réooç, rosb:sde (K 72 et 77). 
Cependant on écrit : néAwd®%, parce que deux accents aigus ne 
peuvent pas se trouver à côté l’un de l’autre. 

Que devient l’accent de l’enclilique ? 

4° Une enclitique, précédée d’un mot oxyton ou DRE 
perd son accent : 

dvñp Tis, 0eos pret, avOpOY Ts, &vOp@Y TOY, 

- Veds mov, äyalos éort, eg pou, op&y Tiva. 

On peut remarquer que l'accent grave redevient aigu devant une 
enclitique, ct que les syllabes longues dans les enchiliques sont con- 
sidérées comme brèves par rapport à l’accent : avopéy Tu@Y. 

20 Une enclitique précédée d'un mot paroxyton, perd son accent, 
si elle est monosyllabe, et le garde si elle est dissyllabe : 

 Aéyes ve, HÜVEG TOU, dydpa Tiv, Ayo { éoTi, 
Aéyeis nos, Avdpa pou,  dvôpes quoi,  Hkels sb 

3 Une enclitique, monosyllabe ou dissyllabe, précédée d’un mot 
proparoxyton ou propérispomène, rejelte son accent, Loujours aigu, 
sur la finale du paroxyton ou du propérispomène, qui ainsi en à 
deux : | 


dyOowncs Ti, xUpLôS ŒNO1, doùÂdS pot, 
HUPLÔS OU, Ua TL, GpopeEy Tia, 


Quelques usant en & ont le confcse sur la pénultième, 
malgré la voyelle longue qui suit : ces substanuifs ne prennent pas 
l'accent de l’enclitique :- : 

| poinË égri, . xpuë éoTi, œoivté Tic. 

4 Les enclitiques précédées d'une apostrophe gardent leur 
accent; cela ne peut arriver qu'au pronom de la 5° personne du 
singulier, où, oi, €, et au verbe eiui : ëp’ oi. | 
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5° Les proclitiques prennent l'accent de l'enclitique : : Ex TLVO6, 
Et Tic ; cependant où et ei n’ont jamais d’accent devant eipi et éori : 
oux eiui, ei ÉGTL. 

6° Si plusieurs enclitiques se suivent, celle qui précède reçoit 
toujours l’accent de la suivante, de sorte que la dernière seule 
reste sans accent : et Tic Tuv& qnoi pot Tapeiva. 

Quand les enclitiques conservent-elles leur accent ? 

4° Lorsqu’elles commencent un membre de phrase” : 

eiluwy ÉcTl co, mais ooù yap éoTt elcov. 

2 Lorsque les pronoms ont dans la phrase une importance parti- 
culière qui les met en relief; ainsi quand on oppose deux personnes 
l’une à l’autre : mov où ravi r@v do, &À à ooi, je l’ai dit non pas à 
l'un des autres, mais à toi. 

3 Lorsque le pronom de la 3€ personne a le sens réfléchi.($ 77). 

4 Lorsque les pronoms personnels sont compléments d’une pré- 
position monosyllabique accentuée : npèc cé. 

2° Après les prépositions de deux syllabes, très souvent les pro- 
noms conservent leur accent, mais on peut écrire selon la nuance 
du sens : tapé oo el napà oot, émi ce et Éni oé. 

Remarquons qu'après les prépositions et en général quand ils 
conservent l’accent, les pronoms de la 1'e personne prennent les 
formes dissyllabiques : éuoÿ, epoi, êpé. 

6° Après une apostrophe : xaÂdc d” écriv. 

70 ®npi entre deux virgules conserve l’accent : ‘AAndés éore, 
got, ToÛro. 

80 ’Eori garde son accent et devient paroxyton, Éort : 

a) Au commencement d’une phrase : Éorev &ç, Ecru où (suni qua, 
éiot), Ecru ôre, est quando, pour aliquando, 

b) Pour marquer l’existence : àn’ œi@vos Éoru Gedc, Dieu existe 
de toute éternité. — Eiui garde l’accent à toutes les personnes, 
quand il marque l'existence : Oeoi cioiv. 


* Les adverbes indiqués plus haut, sous le n° 4, sont rarement en tête d’une phrase et 
sont toujours suivis de quelque particule : 


TOTÉ Uév, — mot 8, — 7% pév, — mr 06. 


Les cas monosyllabiques du pronom indéfini ne se rencontrent presque jamais en tête 
d'une phrase. 


43 


474  GRAMMAIRE GRECQUE. 


ce) Pour marquer la possibilité, comme synonyme de t£sore, licet : 
edpety éori ou éare, il est possible de trouver. | 

d) Quand il vient immédiatement après : ei, xai, pév, pn, oÙx, ôre, 
où (interrogatif), &AX pour &À&, et roùr’ pour roûro : roûr’ Écriv. 


DES PROCLITIQUES. 
('Arova, sans accent.) 


On appelle ainsi certains monosyllabes qui se lient si étroitement 
par le sens au mot qui les suit, qu’ils semblent faire corps avec lui et 
perdent ainsi leur accent. Ces monosyllabes sont au nombre de dix : 

Quatre formes de l’article : 6, n, oi, ai. | 

Trois prépositions : év, eis (attique éc), éx ou éë. 

Deux conjonctions : &s, comme ; ei, si. 

Un adverbe négatif : où, oùx, oùy, ne pas. : 

Exceptions : 


19 Où dans le sens de non, quand il est opposé à vai, oui, et qu’il 
termine une phrase, a l'accent : oô, oÙx : nûç yàp où; pourquoi non? 

20 ’Ex placé après son complément : naxdiv ÉE. 

80 ‘Os placé après le mot dont il dépend : @eôç &s. — Dans le 
sens de ainsi, &s reçoit l’accent : &s einov, ayant parlé ainsi. 

4° La conjonction ei attachée à quelques adverbes ou particules : 
dçel, Gerepei, oiovei, Comme Si. 

5° ‘O, », oi, ai, reçoivent l'accent, quand ils sont employés dans 
les poëtes comme pronoms et signifient : il, elle, eux, elles. En 
prose l’article suivi de pév et dé s’emploie souvent comme pronom 
et reste sans accent : à ppéy — Ô dE; oi paéy — où dE. 

EFFET DE L'APOSTROPHE SUR L’ACCENT. 


Lorsqu'il y a élision, l'accent de la voyelle élidée passe, toujours 

aigu, sur la syllabe qui précède : 

ra deux Énmn — Tà deiv. Em; pnpi yo — pu yo. 
. Cependant quand le mot qui a subi l’élision, est une préposition, 
une des particules &\1& — oùdE — undé, ou une des enclitiques rivx 
et more dans le cas où par leur position elles restent accentuées, 
l'accent de la voyelle élidée se perd tout à fait : 

GX yo = à Ep ; Tiva eye — iv” EÂeye. 

ano «To == ànm” aÙToÿ ; OUdE y == où)’ éyo. 
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Les prépositions elles-mêmes conservent leur accent si, dans le 
langage poétique, la dernière voyelle est élidée devant une con- 
sonne, par exemple, mäp Znvi pour map Znvi. 


EFFET DE LA CRASE SUR L’ACCENT. 


On entend par crase (xpäous, mixtio) la contraction par laquelle 


deux mots se confondent et sont accentués comme un seul ; ainsi. 


ro Gvouæ devient Toûvoux, à Eos — oÙuôc, T& Eua — Täua, etc... 
L'esprit doux placé sur un mot commençant par une consonne in- 
dique que ce sont deux mots réunis en un seul par la crase; dans ce 
cas, le signe de l'esprit doux s’appelle xopwvts, et se met sur la 
voyelle par laquelle s’opère la jonction des deux mots. Le plus sou- 


vent c’est l’article ou la conjonction xæt qui sont unis, par la crase, 


au mot suivant. Si ce mot est marqué de l'esprit rude, la forte qui 
précède (r ou x) se change en aspirée : Ooiuäriov pour ro iu&ruov ; 
Xdua pour xai ua; yoUuôc POUr.xai à EuÔc. 

Si le son qui résulte de la crase, commence le mot, la crase perd 
son signe, parce que ce signe se rencontrerait avec l'esprit : & dy — 
avec crase &v. 


Dans les crases l’iota ne se souscrit que lorsqu'il appartient au 
second mot : xai Émeura — xämeurTa ; al eiræ == AATA, 

Après la erase, l'accent du premier mot disparaît, et le mot qui 
résulte de la réunion des deux, conserve l’accent du second : 


TAUTO — TO AUTÉ ; näneivog — rai Éxeivos ;  v0poTe — à &vbpure; 
TauroÙ — roû abrob; xäy® — xai éyQ; GuaË — © va ; 
TaANOEG — To a ANnDËc ; TAUR — Tû EU; éyH0a — Éyo oi0a ; 
roÜAœuov — To ÉÂœuov; obvexa — où EvEn« ; éy@por — Éyd oiuae. 


Le même principe a fait écrire aussi r&Ada pour r& &]Aa, räpya 
pour r& épya, robpyoy pour rè Épyov, ToûTos Pour To émos, mais des 
grammairiens d’une grande autorité, frappés de ce principe général, 
que tout mot dont la pénultième est longue par nature et reçoit 
l'accent, doit avoir l'accent circonflexe si la dernière est brève, 
écrivent : T&AÂx, Täpyx, ToUpyov, TOUT. 


APPENDICE 1. 


DE LA VALEUR DES MOTS EN GREC. 


DÉRIVATION*. 


On trouve souvent dans un groupe de plusieurs mots une partie identique- 
ment la même; cette partie s’appelle racine; ainsi nous avons : ÀŸ-o1ç, délivrance; 
Au-réç, délivré ; Au-ruxés, qui a la vertu de délivrer ; Àü-rpov, moyen de déli- 
vrance, ete. Dans tous, se retrouve la syllabe }v suivie de terminaisons diverses; 
elle exprire l’idée de délivrance. Les terminuisons ouç, tés, Txç, Tpov expriment 
les idées accessoires d'action, d’actioun subie par un sujet, d'aptitude, de moyen. 
Ces terminaisons s'appellent sufives (sub-figere, attacher sous, à la suite, à la 
tin). La formation des mots à l’aide de suffixes s’appelle dérivation. Mais les mots 
peuvent aussi se former par composition, c’est-à-dire par la réunion de deux 
ou de plusieurs mots en un seul : cupfairw, de auv et Baivw; le mot placé en 
avant s'appelle préfive. 

Très souvent il y a à la fois dérivation et composition, 


SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 


4° pa exprime le résultat ou l’objet de l'action du verbe : 

ypépur, ce qui est écrit, lettre, de ypäpu, écrire ; 
&hta-ux, objet de recherche, de Entéw, rechercher. 

Ces substantifs se forment en ajoutant la désinence px immédiatement au 
radical et en faisant subir à la consonne finale les changements nécessités par 
la consonne initiale de la désinence. Si le radicul se termine par une voyelle, 
cette voyelle s’allonge. 


2° GK, SG. eu Ces terminaisons servent à former des substantifs abs- 
uix, Œ. GÙXS traits, qui, pour la plupart, expriment l’action mar- 
audç, ge. proÙ quée par le verbe d’où ils viennent. 
äpo-s, labourage, de dpdw, labourer ; 
doxpa-cix, épreuve, de doxuatw, éprouver ; 
dywvro-u6s, combat, de dywvitw, combattre. 


Ces substantifs se forment en ajoutant les terminaisons otç, oix, môç au radical. 

Disons une fois pour toutes que ces règles de dérivation souffrent assez sou- 
vent des exceptions ; ainsi on a inséré un 60 dans xkæu-0-u6s, lamentation, de 
xleiw, se lamenter. 


* Consultez : Ad. Régnier, Traité de la formation des mots dans la langue grecque; 
.Curtius, Grammaire grecque; Bailly, Manuel des racines grecques et latines. 
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7 9 eds, Tic où rip, Top (poétique), tpés (très rare) indiquent l’agent, la per- 


sonne qui fait l’action : 


yoap-evs, écrivain, 

roun-tis, Celui qui fait, poëte, 
Gu-Thp, SAUVEUT, 

pi-Tup, orateur, 

iæ-Tpôs, médecin, 


de ypäpw, écrire ; 
de row, faire ; 

de cotw, sauver ; 
du radical pe, dire ; 
de idopu, guérir. . 


Quelques mots ont deux et même trois de ces formes : 


Jo-Thç 

do-Thp donateur, 
Jo-Top 

ia-Thp | 

ia-Top médecin, 
La-TLôç 

É _ inventeur, 
EUph-TwP 


La désinence r#ç est la plus ordinaire. 


de d'idwm, donner ; 


de itomai, guérir ; 


de evpisxw, trouver. 


4° Tpov-0poy marquent l'instrument d’une action : 


&po-tpov, Charrue, 
xhet-Opoy, serrure, 

80 réprov, etov, désignent le lieu : 
dexao-Thpiov, tribunal, 
xomun-Tépoy, dortoir, 
dudasxa-etov, école, 


de äpéw, labourer ; 
de xheiw, fermer. 


de diraotnçe, juge ; 
de xoudw, endormir ; 
de diddoxæhos, maître. 


6 v, w. vos, désigne les lieux où une chose se trouve en abondance : 


. &vdp-#v, appartement des hommes, 


povux- av, appartement des femmes, 


mot dont on peut rapprocher : 
yvvaæx-elor, gynécée, 


de dvñp, homme; 
de yuvn, femme ; 


de yur7, femme. 


1 Les substantifs abstraits qui marquent la qualité, se forment d'adjectifs 


au moyen des désinences suivantes : 
1) iæ, et (adj. en ç), ox (adj. en ovs) 
cop-la, Sagesse, 
d)60-eux, vérité, 
#y-o1x, démence, 
2) aûvn 
dixato-oûvyn, justice, 
3) Tns, g. Tutos 
xoupé-rne, légèreté, 
4) 06, g. ous 
0-05, joie, 
méys6-05, grandeur, 


de coyds, sage. 
de &n0nc, vrai. 
de &voos, insensé. 


de déxatos, juste. 
de xoüvos, léger. 


de yn05o, se réjouir ; 
de péyas, grand. 
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8° Noms diminutifs. Les Grecs ont un très grand nombre de sufixes pour 
forraer les diminutifs : 


Lo y qui souvent est allongé en dptov, — darov, — UXMOv, — idiov, — VO puov, 
— ALOV,'— HpLOY, — UPLOY 5 
etioxoc, fém, ioxy; — L#Yvoc, — iyvn, — ixuov. 
pvt6-10v, petit oiseau, de puis, oiseau ; 
dvd p=apuov, petit homme, de ävip, homme ; 
xop-ariov, petite fille, de xôpn, jeune fille : 
id -UvAuoy, petit tableau, de etdos, image ; 
Evh-dœuoy | 
EUX -puov | petit morceau de bois, de Evloy, bois ; 
Evh-uprov | 
_wna-0dpuov, petite île, de vñooç, île ; 
Etp-iduov, petit glaive, de Eipos, glaive ; 
veævy-ioxoç, petit jeune homme, de veavias, jeune homme ; 
rad -ioxy, petite fille, de rat, enfant ; | 
xU0)-1yvos ; 
x0)-Lyvn | petite coupe, de xùME, coupe ; 
xv)-ioxy | 
ra petite ville, . de xokç, ville. 


9° Noms patronymiques. Les noms patronymiques indiquent l’origine, la 
filiation. 
Ils se forment au moyen de la désinence dns diversement inodifiée : 
4) idnç, g. idou, f. is, idos (pr. les noms propres en oç et les nonis de la 
3° décl. dont la finale du radical est brève) ; 


2) A0, g. adou, f. use, «dos (pr. les noms Es en «s et en ns, 4'° dé- 
clinaison) ; 


3) téd'ns, g. 1édou... (pr. les noms propres en cos et les noms de la 3° déel. 
dont la finale du radical est longue) ; 

4) les noms propres en eus et en ñç ajoutent tdnç au radical ; quelquefois 
ils ont la diérèse, d’où la forme et0nc : 


Kpov-idnc, fils de Saturne, de Kpvos, Saturne ; 
Aive-aO nc, fils d’ Énée, de Aiveias, Énée ; 
Iepos-id nc = [iepoe- idne, fils de Persée, de Ispoet, Persée ; ; 
‘Hpaxe-idns, descendant d’Hercule, de ‘Hpaxkñs, Hercule ; 
Bpuoe-ts, fille de Lrisée, de Bpioëvs, Brisée. 

Les poëËtes se servent souvent des formes iov, g. lwvoç, au Î. in, Lôvn. 
Kpov-iuv, fils de Saturne, de Kpdvos, Saturne ; 
‘Qxeav-ivn, fille de l’Océan, de ’Qxeavdç, Océan ; 
’Axpto-tovn, fille d’'Acrisius, de ’Axpiotos, Acrisius. : 


10° Noms ethniques. Ces noms expriment la patrie ou le lieu d'habitation. 


. Ils sont terminés en œioc, — 106, ouoç ; Ê. udç — vos — EUG, f. 16 — aTns, TN, 
@Tns, Î, 1. 


DÉRIVATION. 


‘AOnv-atos, Athénien, 
Koptv@-106, Corinthien, 

__ Mux-ouos, Milésien, 

| Ank-1@s, habitante de Délos, 

Pyy-ivos, habitant de Rheggium, 
Meyap-eds, homme de Mégare, 
Meyap-is, femme de Mégare, 
ZTApTI-ATNE, homme de Sparte, 
Eraprt- äruw, femme de Sparte, 
’Iral-crns, Italien, 


ADJECTIFS DÉRIVÉS. 


49 Téoç, tTéæ, téov — adj. verbaux, $ 435. 
20 réç, T4, Tév — adj. verbaux, $ 135. 
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de ’AOÿva, Athènes : 

de Kôptv@os, Corinthe ; 

de Minroç, Milet ; 

de Aÿlos, Délos ; 

de ‘Pycov, Rheggium ; 

de Méyapa, Hésares - 
id. id. ; 


de Zrapra, Sperte : 


id. id. ; 
de ‘’Iraliæx, Italie. 


3° œAéoç (poétique), &kmos (rare), ets (Gexç-neus-ieic), pos (æpoc, pos, npos, upos) 


marquent la plénitude, l’abondance. 
devdp-feux, couvert d'arbres, 
d'axpu-detç, éploré, 

_ Papo-aléos, audacieux, 
Fa illustre, 
xud-p6s | 
o6ov-epds, envieux, 


de d'évdpov, arbre ; 


de d'æxpuo, larme ; 
de Otpaos, audace ; 


de xüdos, gloire ; 


de p@dvoc, envie. 


49 edf — oednç, cont. chez les Attiques en «dns (etdoc, forme, espèce), 


marquent : 1° ressemblance, 2° abondance : 
0co-eudc, semblable aux dieux, 


de 6ecç, dieu ; 


3 phoy-d0nç, qui s'élève comme une flamme, de PAS, flamme ; , 


rot-0 ns, plein d’herbes, 
8° mdoç, adj. multiplicatifs, $ 71. 
6° mor, adj. proportionnels, $ 71. 


de oix, herbe. 


1° æios se combine avec les noms de nombres ordinsux pour marquer le 
quantième jour, $ 71. 
uatos, forme des adj. dérivés des noms de monnaie, poids et mesure, qui 
indiquent la valeur, la quantité, la grandeur : 
mod -uaios, qui à un pied de long, 
dpayxu-uaios, qui coûte une drachme, 


de roùe, pied ; 
de dpc«yu%, drachme. 


82 606 — vos — ivsos marquent la matière dont une chose est faite {eus en 


latin) : 
XpUo-806, d'or, 
pny-iveos | 
phy-uvos | 
xñp-uoç, de cire, 
9 xésior marque les centaines, $ 69. 
40° xovra marque les dizaines, $ 69. 


de hêtre, 


de xpvooç, or; 


de wo, hêtre; 


de xñpos, cire. . 


449 roç=atos (à partir de etxoo:) se combinent avec les noms de nombre cardi- 


Naux pour former les noms de nombre ordinaux, $ 69. 


LL 


Æ 
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429 xôç (1xdç, axe — Tux ôç) marque : 
4. relation, convenance : relatif à, qui convient à : 
nm puo=ixée, relatif à la nature, naturel, de qÜatç, rature ; 
| Re puh-uxéc, qui convient à un ami, de wiloçs, ami. 

2. penchant à : 

*kent-uxés, enclin au larcin, de xér-Tw, dérober. 
13° wos (radical nominal), oo (radical verbal}, marquent : 

4. propriété (qualité) : 
ppôv-uoc, sage, clairvoyant, 
aio-uuoç, fatal, 

2. aptitude, soit active, soit passive (b:Zs, en latin) : 
œtpé-cuuoç, prenable, de atpéw, prendre ; 
dpd-auos, actif, de dpdw, agir ; 
&yoy-Wos, facile à conduire, de dywy#, conduite, 

14° voç (étoçg — 010 — wo) marque relation à, origine de : 
de oùpavdç, ciel ; 


de pv, esprit ; 
de aïoa, sort. 


OÙUPAU=L0G, céleste, 
dvd p-etog 
dvO p-606 
Hatp-60ç, paternel, 


viril, de vip, homme ; 
de æarip, père. 
VERBES DÉRIVÉS. 


J1 y à peu de sufñixes qui donnent une si 


gnification particulière aux verbes 


qu’ils servent à former. La plupart donnent simplement aux racines une va- 


leur verbale. 


4° Les verbes qui dérivent de substantifs ou d’a 


abo : 
Ti-dw, honorer, 
œiv-éw, louer, 
G}n0-s0w, être véridique, 
davu-étw, admirer, 


29 t&w — oeiw forment des verbes désidératifs 
Tpatyy-t4w, avoir envie d’être général, 


Ya-criw, avoir envie de rire, 


djectifs sont en {w, éw, VO 


de rw%, honneur ; 

de ætvoc, louange : 

de &}nô%ç, vrai ; 
_ de faüua, admiration. 
(urire en latin) : 


de otparnyis, général ; 
de yeldw, rire. 


8° Kw, dtw, formé d’un nom ou adjectif est causatif, d’un verbe est fré- 


queniatif, d'un nom propre est smitafif, c’est-à- 


dire indique adoption de 1a 


langue, des mœurs, des sentiments d’un homme ou d'un peuple : 


ävdp-itw, rendre homme, 

TetX-tbw, bâtir un mur, 

œir-itw, demander souvent, 
gthmr-ito, parler comme Philippe, 
pent-aêw, jeter souvent, balancer, 


de dvip, homme ; 

de veiyoç, mur: 

de aitéw, demander ; 
de &ilmroç, Philippe : 
de pirtw, jeter. 


4° dw est effectif ; il exprime l’action de produire la chose exprimée par le 


radical : | 
doñev-de, affaiblir, 
ävO pu, rendre homme, 


de dofevxe, faible : 
de &vhp, homme, 
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80 oxw. La plupart des verbes en oxw viennent des verbes en w pu; quel- 
ques-uns se rapprochent des verbes inchoatifs latins; d’autres ont un sens 


-caugatif : 


B4oxw, entrer dans l’âge de puberté, de 5Paw, être dans l'âge de puberté ; 
peOi-oxw, enivrer, de pebtw, être ivre. 


ADVERBES DÉRIVÉS. 


49 œxtç marque le nombre de fois, $ 71. 

90 de se joint aux accusatifs pour marquer vers quel lieu, $ 142. 
3 0e, $ 442. 

4 Bret où, 8 449. 

go Ja — dov — Jnv semblent différents cas d’un suffixe inusité en dos et 


marquent la manière, $ 141. | 


6° i, st, ati, $ 441. 

T° qu — 40a — 4 — x0ù — yo0ey — ySs se combinent avec des noms 
de nombre ou des adjectifs de quantité ; ils viennent d'un suffixe en xos dont 
le nominatif s’est conservé dans quelques adjectifs, comme : povayôç, Seul ; 
x marque en combien de manières; %a, X0a et xñ, en combien de parties, 
vod, en combien de lieux, x%0@ev, de combien de lieux : 


di-yüs, de deux manières, de dis, deux fois ; 
di-ya 

 di-x0x } en deux parties ; 
dx 


dt-400, en deux endroits ; 
d-x00ev, de deux côtés. 

8 wç, $ 441. 

DES MOTS COMPOSÉS. 


On appelle composés les mots qui sont formés de deux ou de plusieurs 
mots combinés ensemble et terminés par une seule désinence qui constitue 
l'unité de ce mot. | 

La plupart de ces mots n’ont que deux termes ; CEUx qui renferment trois ou 
quatre mots n’ont cependant en général que deux termes principaux; les autres 
mots modifient les éléments principaux, mais n'ont pas dans ce mot de valeur 


_ propre et indépendante : 


Tayro-peréfiolos, qui vend de tout, de t&v, tout, et perafBohoc, trafiquant. 

Les racines ont la propriété d’exprimér, à l'état le plus abstrait et sans 
indication accessoire de temps, de lieu, de personne ou de nombre, une idée 
générale, comme celle de délier. | | 

Les substantifs et les adjectifs qui entrent dans la composition peuvent 
exprimer tous Yes nombres et tous les cas. — Dans la composition le dernier 
terme seul a une désinence ; le premier mot perd généralement la sienne, et 
le second en prend souvent une autre que celle qu’il avait primitivement. Un 
grand nombre de composés sont terminés par des mots qui ne se trouvent pas 
à part dans la langue et ne sont usités qu’en composition. 
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Aucun verbe ne peut se composer avec un autre mot qu’une préposition, 
sans changer de nature; on dira : ämofallw, mais AoBoléw ; eèxyyéllu est 


“une formation impossible ; de même un nom abstrait ne peut pas être compo- 


sé avec un autre mot qu’une préposition, sans cAsnEer de terminaison: on 
dira mpofBou}ñ, mais eoBouhix. | 

Le premier terme se joint au second, tantôt immédiatement, tantôt au moyen 
d’une liaison. 

Ces lettres de liaison sont 0, &, n, v (ee, œ«), €, ou (o, ce, 0) : 

rup-pôprs, qui porte du feu ; 

&ep-0=Barns, qui marche dans les airs ; 
aomtd-n-pûpos, qui porte un bouclier ; 
dTtah-&-ppuv, qui à la simplicité d’un enfant ; 
duapr-i-voos, qui à l'esprit égaré ; 
dy-&-orpatos, qui conduit les armées ; 
rav-ai-vosos, qui guérit les maladies, 

D'autres mots perdent leur consonne finale, même leur syllabe finale : 

| Gwp-acxéw (pour copat-asxéu), exercer le corps. 

Quant à la signification, remarquons que le mot déterminant précède presque 
toujours le mot déterminé ; le sens principal est donc dans le dernier terme, 
la modification est dans le premier : 

vuxti-dpôpuos, qui court pendant la nuit ; | 

Il faut donc traduire les mots composés en condidérent le premier tantôt 

comme un qualificatif : 

étg-0doç, Chemin dans, entrée ; 

xæxo-rapôevoc, fille malheureuse ; 
tantôt comme complément, n’importe à quel cas : 

dvdpo-rpsmÿs, qui convient à un homme ; 

dvO po-d'énos, qui accueille les hommes ; 

 dvdp-ddekpos, frère du mari, 

. Un très grand nombre marquent possession des qualités ou des objets ex- 
primés par leurs mots simples : 

Éavdoxduns, qui à les cheveux blonds. 


VALEUR DES PRÉFIXES. 


Parmi les verbes composés, ceux qui ont pour premier terme une préposi- 
tion, sont primitifs, c’est-à-dire de formation immédiate; ceux qui n’ont pas 
pour premier terme une préposition, sont en très grandé partie dérivés d'un 
Composé déclinable ; ainsi : 

Bahaynpayéw, manger des glands, vient de Sete qui mange des glands. 

Examinons la valeur de quelques préfixes : 

49 & marque augmentation (très rare), privation, union, égalité; suivi d’une 
voyelle il prend le y euphonique : 

&-dn-dos, obscur, de d'os, clair ; 
a-Tœhavros, du même poids, de täkæyrov, poids ; 
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a-tevnç, fixé sur un objet, de teivw, tendre : 
&y-ôuoros, dissemblable, de Gwouoc, semblable. 

2 eu, benè, bien-être, facilité : eùv-«yyeiéw, annoncer une bonne nouvelle ; 
sb-aiperos, aisé à prendre ; ev-æypéw, faire une bonne chasse, 

3 dus, male ; difficulté, peine, souffrance : Juc-aypls, être malheureux à la 
chasse ; Ddéalnstee, difficile à prendre. 

4 apr, Epi, Ppt, Bot, da, Ci augmentent ; ils sont poétiques : dpt-yvoros, très 
connu ; épt-Ouds, très verdoyant ; fot-luos, faim extrême; Bpi-#muoc, qui 
crie fort; da-porvéç, tout sanglant ; C&-0c0ç, très divin. 

5° w, particule inséparable, marque privation : vhs (ëmoc), infans, enfant. 

6 duoi : 4. autour, de tous les côtés : dugt-Bahistv, entourer; — 9. des deux 
côtés, in utraque parte : aupi-Bros, qui vit dans deux éléments divers; dupr-Jébroc, 
qui se sert également des deux mains; — 3. augmente : dup-xyante, chérir 
tendrement ;: —— 4. doute, ambiguïté, chose sur laquelle on peut discuter : 
dupi-Bolos, qui frappe des deux côtés, équivoque ; — äui en composition esf 
presque constamment poétique. | 

T° äva : 4. élévation de bas en haut : ävæ-Éaæive, monter ; — 9, répétition, 
re en latin : dvx-laufBdve, reprendre ; — 3, en arrière, idée de reculer, de 
défaire : &va-rinrw, tomber en arrière ou à la renverse ; — 4. augmente : 
dvareibeiv, persuader ; &va=-Boiw, appeler à haute voix. 

8° ævri, contre, en face, en échange : 4. égalité : &vri-0:0ç, qui est l’égal d’un 
Dieu; — 2. opposition : dvti-éyeuw, parler contre; — 3. opposition de lieu, en 
_ face ;: dvri-Bhéreiv, regarder en face; — 4. alternative, succession, à son tour: 


dvr-wps}ety, aider à son tour ; — 8. échange, en retour : dyt-wvetoôxt, acheter 


en échange; dvti-mapéyev, toudrs en échange, réparer. 

9° äxé, à partir de, loin de : 4. séparation : àro-Éœive, s’en aller; — 2. est 
négatif, ou substitue à l’idée du mot une idée contraire : 4tmo=x0}dw, décoller; 
amo-ppnros, qui ne doit pas être dit; @rô-puo@os, qui ne reçoit point de salaire ; 
— 3, restitution : &ro-didopr, restituer ; 4ro-aufavw, recouvrer ce qui était dû; 
— 4, perfection : dr-epyaleo0ou, achever ; — B, renforce : an-aureiv, redeman- 
der, réclamer. 

10° dit, à travers, d’un bout à l’autre : 4. idée de traverser : di-dyatv, con- 
duire au travers ; : dia-puivets, faire voir à travers, clairement; — 9, perfection, 
achèvement, après obstacles et difficultés vaincus : d-epyéterdeu, achever ; — 
3. durée, continuité de l’action, constamment, toujours : d'ia-uévev, persévérer, 
durer, en résistant aux difficultés; — 4. distribution, dis en latin : de-ayyélhe, 
annoncer partout; dex-did'éva, distribuer; dea-tatreuv, mettre en plusieurs lieux, 
disposer ; dua-d'oxuudterv, envisager une chose dans toutes ses parties; — 8. sé- 
paration : dea-Ceuyvüvxe, séparer; — 6. est augmentatif ou explétif : dt-ayuvæv, 
être dans une grande agitation. 

11° ei, dans : 4. entrée dans un lieu : sio-Gyeuv, conduire dans, introduire; 
— 2. mouvement vers un lieu : éio-apixvetodau, arriver à; — 83. idée de faire 


connaître, de publier : eio-pépeuw, porter devant le peuple; dio-nysicbat, montrer, 
Dr conseiller. 


42° ëx, hors : 4. mouvement, départ d’un lieu : ëx-fBxhhew, jeter dehors, 
ur. — 2. cession, changement de possession : ëx-duddva, livrer, remettre; 
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— 8. loin des regards, er cachette : ëx-xnd&v, s'en aller en cachette ; — 
4. choix, préférence : #é-œupeir, enlever, mettre à part ; — 5. privation, con- 
traire : éx-xakümrev, découvrir ; — 6. perfection, achèvement : ëx-rohMopxeîr, 
prendre une vilie assiégée ; — 7. en public : ëx-pépeuv, porter debors, publier; 


— 8. renforce : £É-suxpeveïv, examiner avec soin. 

43° év, dans, avec repos : 4, repos, stabilité, persévérance dans : év-ouxetr, 
habiter dans ; éu-uéveuv, rester fidèle à; — 9. mouvement vers, synonyme de 
ets : êu-Baley, jeter dans; éy-yéew, verser dans ; — 8. convenance : #v-vouog, 
conforme à la loi, légitime; év-dixos, conforme au droit; — 4. participation : 
u-ppov, qui est dans son sens, sensé; év-Teyvos, savant dans un art: Év-TIos, 
considéré ; —5. diminue : év-did ve, dans le sens neutre, se ralentir; €y-ywpos, 
verdâtre ; éu-mtxpos, un peu amer. 

44° éri, sur : 4. contre : émc-veyitauw, fortifier dans des vues hostiles ;: — 
2. succession, après : ért-mdéstv, naviguer derrière ;: — 3, mouvement vers : 
ént-oré} eu, envoyer à ; ëx-œyev, amener ; — 4. addition, en sus, de surplus : 
ém-petpelv, ajouter à la mesure, donner de surplus ; êr-1syüeuw, augmenter ses 
forces ; — 5. séjour dans, ## sans mouvement : émi-eus, qui est sur la terre, 
terrestre ; ëmi-pÜovos, exposé à la jalousie; ére-xiyd'uvos, exposé à un danger : 
ém-OaAaaotos, près de la mer, maritime; — 6. augmente : ër-axobaw, écouter 
attentivement. 


48° xxr&, de haut en bas : 4. de haut en bas : xara-faivey, descendre; — 
2. fixation : x29-iormu, placer dans un lieu fixe, établir; — 3. défaveur, contre: 
xaTA-yEÀGY, Se moquer de...; xata-yiveoszev, condamner ; — 4. retour, re en 
Jatin : xata-rheiv, revenir au port; xar-1éva, retourner; — 8. distribution : 
2aTx-vépev, partager entre plusieurs; — 6. destruction, perte ($ 163) : xæru- 
xufebay, perdre au jeu de dés: xata-uuofopopetv, dépenser pour la paie des mer- 
Cenaires; — 7. augmentation, abondance : xard-wofis, plein de crainte ; 
at-eAmiey, espérer beaucoup, 


46° pera, avec : 1. changement, passage d’un lisu ou d’un état à uD autre : 
meta-BiBaterv, transporter, déplacer ; meta-d'oxety, changer de sentiment ; pera- 
melôew, déconseiller ; — 2, union, participation : uet-éyew, participer à; peta- 
diva, donner une part; — 3. intervalle, en parlant du temps et de l’espace : 
HETA-rüpyuov, espace entre les tours ; pera-doprioc, qui se fait pendant le repas 
du soir ; — 4, après : peTa-yivwoxetv, Connaître après, s’amender, se repenlir ; 
pETa-xhaier, pleurer après, regretter, déplorer. 

ÂT° map, auprès : 1, présence, proximité, auprès, entre, juæla, inter, ad : 
#ap-Etvar, être présent; rapa-rEéuTet, eSCorter, reconduire avec honneur; æap-a- 
xoouGeïy, être aux côtés de, accompagner ; rapa-haufavetv, prendre auprès de 
soi, recevoir; Fapa=xahety, appeler auprès; — 2, transgression, violation, à côté, 
au delà, outre : rapa-Baive, marcher à côté, transgresser ; — 3. éloignement, 
de côté, hors de : rapa-ywpety, céder, faire cession de ; Tap-X'YELY, conduire de 
CÔTÉ ; — 4, négligence, diminution : rap-axobe, entendre mal; mæp-opä&v, voir 
mal ou avec indifférence : rapa-}npetv, extravaguer un peu; — 8. en cachette : 
rapa-d'dyau, pénétrer en se glissant; mupa-Ttupety, épier, guetter ; — 6. renforce : 
Fapa-Cepuæivo, échauffer trop. 

18° mepi, autour : 4, tout autour, de toutes parts : mepc-Blénerv, regarder tout 
autour; mepe-xémreu, couper autour; — 2, augmente la force du simple, soit en 


| 
Î 
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bonne soit en mauvaise part : mepi-pavç, visible de tous les côtés, très illustre ; 
mept-Pénros, qui fait beaucoup de bruit ; — 3. marque négligence, dédain, avec 
les verbes voir et remarquer : mepr-opäv, regarder à peine, avec indifférence ; 
— 4, supériorité : mept-eiva, l'emporter, vaincre. | 

49° æp5, devant : 4. devant : #po-rUAauoy, lieu qui est devant la porte, vesti- 
bule; xpo-dyeuv, précéder ; — 2. en avant : zpo-Baivev, avancer ; — 3, action de 
protéger : mpo-Balhsolœæ, mettre devant soi comme un rempart ; — 4. en pu- 
blie : mpo-xnpürreiv, faire annoncer publiquement ; — 5. auparavant, avant ; en 
parlant du temps : æpo-x'yopebav, prédire ; — 6. préférence, prae : po-apeiobau, 
préférer. | 

90° æpés, vers, ad : 1. vers, auprès, avec changement de lieu : mpoç-xahetobc, 
appeler auprès de soi; mpos-ép#eo@ou, aller trouver; — 2, addition, augmenta- 
tion, en outre : mpo;-ypageu, ajouter à ce que l’on a écrit; npos-sputäy, inter- 
roger on outre; — 3. auprès, jutéa, apud : npos-xabiteu, faire asseoir auprès: 
rpoç-xaptepetr, être assidu auprès, persévérer dans. 


91° av, avec : 1. assemblage, union, simultanéité, en même temps, égale- 
ment : auu-pouräv, fréquenter ensemble; cuv-Ovev, sacrifier ensemble; — 2. dans 
le même lieu : oup-péeuw, couier dans le même endroit ; ouy-xheisv, enfermer 
ensemble; cuu-ruébeuv, presser dans le même endroit, comprimer ; — 3. conve- 
nance : oÙu-usTpos, qui a la juste mesure ; — 4. renforce : œuv-teiveuw, tendre 
avec effort, 


92° drép, sur : 4. au-dessus, au delà, en parlant du lieu et du temps ; Uxso- 
fpooxev, sauter par dessus; Ürép-ynpws, parvenu au-delà de la vieillesse ; — 
2. surabondance, excès : Urep-poSeicôa, être en proie à une vive crainte ; 
drsp-so0isv, manger excessivement ; — 8. mépris, violation : Umep-opäy, mé- 
priser ; Êmap-fPaiver vouov, violer la loi; —4. défense, protection : Urep-aoribetv, 
couvrir de son bouclier, protéger; — 3. excellence, supériorité : Urep-Ba&)dse, 
surpasser, vaincre. 


23° dré, sous : 4, sous, dessous, en parlant du lieu : üro-y60vios, qui est 
sous terre; Uro-Téuvery, Couper en dessous ; Üro-d'ueuv, s’enfoncer dessous; — 
9. en secret, en cachette : Ur-avoiye, ouvrir en cachette ; dro-xabitev, placer 
en embuscade ; — 3. peu à peu, diminution : Ümwo-ppéev, tomber peu à peu ; 
droyel&y, sourire; Ur-épuôpos, rougeâtre; — 4. ensuite, après : Ür-emétv, 
parler après un autre. . 


OBSERVATIONS. 


4° Remarquons d’abord que souvent les verbes composés ont au fond la 
même signification que les verbes simples ; seulement ils ont plus de nombre 
et d'harmonie, et présentent souvent l’action avec quelque détail pittoresque. 


2 Ensuite le même verbe ne conserve pas toujours la même signification; sa 
valeur peut varier suivant les mots qui l'entourent; ainsi &vayew peut signifier 


conduire, pousser en avant et snéfrans. reculer; dvéysu, élever et retenir, arrêter. 


8° Souvent plusieurs prépositions se combinent pour modifier la signification 
d'un mot grec; on peut en trouver jusqu’à deux, trois et même davantage, par 
exemple : rpoxarayryvwoxe, condamner d’avance, préjuger, de mp0, xxT4, yuyvo- 
Tan; mposbarisrtapar, se lever avant le temps, de mpd, &ë, dva, lorapau (S 195). 


APPENDICE I. 


LISTE DE VERBES A CONJUGUER. 


1° VERBES MUETS. 
Toi6w, épeire, x}ÉTTO. phiyo, 
OXiGr, PET TO, LAUTTO, XVe, 
ro, XOT TE, TÉLTO, dy, 
Xeirw, Barre, YPAPE, 0é)y, 
TRÉTE , ART, GTÉpo, 0%, 
TÉPT&, TÜTTE, . FTPÉPE, dir, 
pére, Blarte, dXEiDE,  mXEX&, 
TpÜYS, NC, épeid es, arévO es, 
cyiyo, Tapaarew (x),  oretde, ppatw, 
TÉ Vo, ppiose (2), &vŸT, Oxuudew, 
é}éyXe, nTUoow (4), reidw, opicw, 
rparauw (y),  Tarisow, rép0w, voptito, 
puhaasw (x),  picaw, xe00w, ovetdiCo, 
TAG, . &dw, x À40w, éAniCo, 
Verbes en Co qui ont y pour radical : 
KoaÇw, oo, gTilu, arnpiew, 
GTEVRC, CAUITIATR ‘ctTatu, paatiCo, 
Verbes en £w qui ont y et à pour radical : 
‘Aprate, Bastäte, vUGTAE, rate. 
Verbes en oow qui ont à pour radical : 
Ixsou, Bpacaw, RTICO®, TAG, | 
épéoow, dpuÔTTE, vaT0w, Àioooma. 
Verbes en £o qui ont yy pour radical : 
[DAaCe, x\Gw, gariCo. 
2° VERBES LIQUIDES. 
Tiw, cale, | éuüve, aiT ZUVE , Vyuaive, 
po, paivo, pokuve, Xaivw, svppalve, 
dyyEXkw, otTéw, xaUvo, Balle, éyeipu, 
ipeipo, . cTreipu, TExuxipo,  Aipo, cnpaivo, 


PPEX , 
TRÉYU, 
aps, 
Àei4o, 
GTÉPX®, 
déyoua, 
TEULO. 
loyiCo, 
VGpit, 
coco, 
drxpepits, 


x0)&Uc. 
apUGw, 


dar açw. 


Blirrw, 


pepe 


Verbes liquides qui ont l’aoriste 2 actif et moyen : 


Boo, 
LV, 


dope, 


N 
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éysipo, 
9 

épéobau, 
Ovnoxo, 


ATP , 
XTELVO, 
xApLVu, 


polir, 
6vuat, 


ôcppaivouat, 


Verbes liquides qui ont l’aoriste 2 passif : 


tte, 


“Ayauou, 

sa? 

didéouæ, 

élaoue, 

au) douce 

( ? 

avTubopo, 

drovoéogeexe 

äropéo ï | 

. cé 
UTÉOLLO 

jueroparéqua, 


apviouas, 


L 


‘do (du) , 
Gx0Uc, | 
papréve, 
ARAYTAO, 
dro}æUt, 
Gprtro, 
BadiÇr ; 
Baives, 

tôt, 

Aéro, 

Bodo, 

Ti, 
Ppäloa, 


cpalÂw, 


? 
pate, 


d'épes, 


oTeipe, 


pe (po, 


3 VERBES DÉPONENTS 


QUI ONT A L’AORISTE LA FORME PASSIVE : 


ax0opo, 
Boulouar, 
Bouxaomcu, 
d'éoua, 
d'épropar, 
d'npoxpatéopas, 
Ouxéyouar, 
duavotouæ, 
d'uvapas, 


d'ucapsatéoue, 
ÉvavTLOOUuL, 
évOvpéoua, 
Évvoéouau, 
ériué)ouæt 
émuue)éopa, 
Ur 
éTiyoéou«œt, 
énioTapau, 
épapat, 


et 


edOvuéomxL, 
2 , 
evhaGéopas, 
EUVOLÉOUAL, 
evropéouat, 
LA 
A0opau, 
dépouar, 
XPÉPLAUOL, 
maivona, 
HUGaTTopaL, 


49 VERBES ACTIFS 


QUI ONT AU FUTUR LA FORME MOYENNE : 


YLYVOTLE, 
dxvo, 
(4 
d'apOäve, 
Oetoa, 
dtaiuT ae, 
° , 

DO pasrw, 
dix, 
Éyropméte, 
eipet, 
ÉTŒLVÉE, 

à , 

ÉGU ic, 
OavpaG, 


LEA a 


Onpis, Onpetw, 
Gyyavo, 
OvxTx0, 
OpoTzs, 
xŒUVO), 

xÀaiw, 

xÉT TU, 
Aayxave, 
Aau6xve, 


LA 
._pavôave, 


oi0&, 


_ Ciobe, 


pp, 


Op4w, 
Tate, 
RATYw, 
rn0Gu, 
Tivo, 
TRTO, 
rw, 
TYÉO, 
FYLYO, 
700Ë0, 
pEw, 

; 
cty&w, 
CULOTTE , 
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ôpeihw, 
TÉJLVE. 


Réipo,  KELDO 


VEUETAOpLUE, 

LA 
OLOUœL, 
dAuyapyéouat, 
TELPAOUAL, 
rpoBupéouar, 
TPOYOËOUEL, 
céGopa, 
prhort HÉOpaL, 
UTOTOTÉOUAL, 


: CXWTTE, 


orovd at, 
GUPETTU, 

RE 
TIR TO, 
TPEX®, 
TPWY, 
TUYXAVO, 
pEUyO, 
pv, 

x 

XAGLw, 


XOPEO. 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


$ 147. — Toutes les formes que nous avons étudiées jusqu'ici 
ne sont que le matériel indispensable du langage : il faut aussi sa- 
voir de quelle manière disposer ce matériel, afin que la pensée 
qu'on veut exprimer soit présentée d’une manière claire et cor- 
‘recte : c’est ce qu’enseigne la Syntaxe. 

En langage grammatical, l’énonciation d’un jugement se nomme 
proposition. Il y a des propositions simples, et des propositions 
composées, c’est-à-dire renfermant deux ou plusieurs propositions 
simples liées entre elles. 


CHAPITRE PREMIER. 


DE LA PROPOSITION SIMPLE. 


$ 148. — La proposition simple est au fond la même dans toutes 
les langues : les différences ne portent que sur quelques particu- 
larités spéciales à chaque langue. Nous exposerons ici les particu- 
larilés propres à la langue grecque. 


DU SUJET. : 
$ 149. — ‘Eye per ypépos, où dE malle. 


1. En grec comme en lalin, le pronom personnel sujet ne s’ex- 
prime que si on veut établir une opposition entre les sujets, ou si, 
pour quelque autre raison, il y a lieu d’insister et de mettre le sujet 
en relief; par exemple, "Ey péy ypapo, où dE maiteis, Ego quidem 
scribo, lu autem ludis. Traduire éy® renoimxæ par « je l’ai fait > ne 

suffit pas, puisque je se met toujours : c’est pour cela que nous 
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nous servons de la périphrase : « c’est moi qui l'ai fait, » périphrase 


que les Grecs et les Latins n’emploient que dans certains cas et 


. 
} 


sous cette forme : Ego sum qui feci, Eys ei Ô nemomoc. 
| Aéyouor, Xéyerau, | | 


2. Lorsque le sujet est tout à fait vague, comme notre on, on se 


sert de la 8e personne du pluriel du verbe : Aéyouou, oast, dicunt ; 


ou de la 3€ personne du singulier passif, *pogee impersonnell- 
ment, comme Aéyerou, dicitur. 


Ye, Oet. 


8. Devant les verbes impersonnels qui n’ont pas de suc. on met 


il en français : 2l pleut, il faut, etc. ; les Grecs disent simplement : 
du, et, etc. 


$ 150. — To FrGde oeaurôv Émiyéypanrar To ispo r@ Aloe. 


Tout mot, de quelque nature qu’il soit, s'emploie substantivement 
lorsqu'il est précédé de l’article au neutre et peut devenir le sujet ou 
le complément d’un verbe; il en est même ainsi d’une proposition 
entiére. | | 

ExEmpres : To dôdhe mar Éatt mapi roi maatois, le (mot) able est rare 
chez les anciens (auteurs). Tô LG csautôv éruyéyparrar T® iepé To Askqu®, le 
(la sentence). « Cherche à te connaître toi-même » esé inscrit au temple de Delphes. 


To Gvreva Tpômov %pn Cüv dei ueherntéov, le « de quelle manière faut-il vivre » 
doit toujours être médité (être l’objet continuel de nos méditations). » 


On voit dans ce dernier exemple que éotiv est omis. Cette ellipse du verbe 
substantif, fréquente en latin (par ex., Parcimonta magnum vectigal), se ren- 
Contre plus souvent encore en grec. 


DA 000 D.. 
$ 151. — Ta Cüa They. 


Les règles de l'accord de l'attribut avec le sujet ou du sujet avec 


le verbe offrent en grec quelques exceptions. 
: 1. Un sujet au pluriel neutre est, le plus souvent, suivi d’un verbe 
au singulier, mais l’adjectif attribut s'accorde toujours en genre, . 


| 


| 


en nombre et en cas avec le sujet. 
EXEMPLES : Ta bou TpéXer, me animaux courent, Ta TrpAyATA éoTt xaÀ&, 


es affaires sont belles. 


Rem. Il y a cependant des cas particuliers où les auteurs ont cru devoir 
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mettre le verbe au pluriel : lorsque le nom neutre exprime des personnes vi- 
vantes : Ta rékn Tov Aaxedœuovioy Bpaoidav éEérembav, les magistrats des Lacé- 
démoniens envoyèrent Brasidas en campagne; c'est qu'ici Tr& réln signifie oi 
äpxovres ; ou bien lorsqu'on n’envisage pas l’idée d’une manière collective, mais 
que l’on veut marquer la division, insister sur les différentes parties qui com- 
posent. un tout : davepa noay xai rnov xai avOporevy Tyvn mod, on remarqua 
beaucoup de traces de chevaux et d'hommes. 


Avo &yôpe Épayécavro. 


2. Un sujet au duel est souvent suivi du verbe ou de l’attribut au 
_ pluriel : Ado &vdpe Epayécavro, deux hommes combattirent. — L'in- 
verse se voit aussi : le verbe au duel avec le sujet au pluriel, s’il ne 
s’agit pas de plus de deux personnes ou de deux choses : Auvauers 
aupérepai ÉGTOY. 
| Tè orparémedoy àveycpouy. 

.3. Le verbe se met quelquefois aussi au pluriel après les noms 
collectifs, ou exprimant une réunion de plusieurs personnes ou de 
plusieurs choses, comme en français après « la plupart, » en latin 


lurba ruunt : par exemple, rù LS avexpour, litt. le camp 
(les soldats) se retiraient. 


Aduvaré éoTiy ebpeir. | 
4. Les adjectifs employés d’une manière impersonnelle se mettent 
souvent au neutre pluriel : &duvaréy ou &düvaré écriv ebpetv, él est 
impossible de trouver. — Dans ces sortes de phrases on pourrait 


aussi prendre une tournure personnelle ; alors l’infinitif serait pré- 
cédé de l’article et l’on dirait : rù edpeïv &duvaréy Ecru. 


$ 152. — Düévos nat Époc Evayria écriv. 


1. "Lorsque le verbe a plusieurs sujets de personne ou de genre 
différents, le grec suit toutes les règles de la syntaxe latine : Ego et 
frater ambulabamus ; tu et fraler dixistis; frater et soror sortiti 
sunt. Beneficium et injuria inter se contraria sunt. Honores, impe- 
ria, vicloriæ fortuita sunt (Grc.). 

Après les substantifs exprimant des idées abstraites, les Grecs 
aiment à mettre le verbe au singulier et l’attribut au neutre pluriel : 
par exemple, Délévos xal Épos évavria écris, l'envie et l'amour sont 
(des sentiments) opposés. 
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Zapnes nai vebpa £ë aiuaros yiyverou. 


I. Comme en latin aussi, le verbe ou l’attribut peut s’accorder 
seulement avec le sub$tantif dont il est le plus rapproché. 

EXEMPLES : ’Aünvnor xai ot mévntes xœi 0 d'iuos mhéov Eyes Tv yevvaiwy xal Tüv 
rhovaiwy (XÉNOPH.), à Athènes les pauvres et le peuple a plus (c’est-à-dire est plus 


puissant) gwe les nobles el les riches. XZapnec xai veüpa EE aiuaros yiyvera (voyez 
$ 481, n° 4), Les chairs et les nerfs se forment du sang. 


, Dueï de Ô narhp rai n uhrnp. 


II. Lorsque le verbe est placé en têle de la phrase, il se met 
quelquefois au singulier, quoique suivi de plusieurs sujets. 

EXEMPLES : quiet 06 0 marip xai % pâtnp, {on père et la mère l'aiment. 

Rem. On trouve même éortt et yiyverxr commençant une phrase et suivis d’un 
pluriel ; par exemple : "Eore y&p Éuouye xai Bo moi xai tep& moXk (PLAT.), litt. 
il est à mot (je possède) des autels ef beaucoup de lieux sacrés. — “Eor dans le 


sens de # y a, suivi du relatif au pluriel, reste néanmoins au singulier : Éotiv 
où, éariy ov, etc. litt. : #7 y en a qui. 

“Ecrey ot joue pour le sens le rôle de l'adjectif Évine, Évcou, Ex, quelques-uns. 
De même, ave 6re pour éviore, quelquefois ; écriv où, dans piusteurs endroûts, etc. 


“ 


$ 158. — Koïpor à veornc. 


Au lieu de rapporter directement l’attribut au sujet, on peut rat- 
tacher cet attribut à une classe iout entière d’objets auxquels il 
convient, et placer le sujet dans cette classe : en disant, par exemple: 
« Un véritable ami est une chose bien précieuse » (Acan.), on rem- 
place le simple attribut par une idée plus générale. En latin et en 
grec, cette façon de parler rompt souvent l’accord en genre et quel- 
quefois l'accord en nombre du sujet avec l’attribut, ce dernier étant 
alors toujours au singulier neutre, comme en latin : Triste lupus 
slabulrs. 


EXEMPLES : OÙx ay«@üv mouxotpavin, la pluralité des maîtres n’est pas une 
bonne chose. Koüpoy % vedrns, la jeunesse est une chose légère. AL petaGolai Aurnpôv, 
les changements sont une chose triste. 
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$ 154. — La langue grecque n’a que l'article défini; notre 
article indéfini n’y est pas exprimé, si ce n’est quelquefois par 
l'adjectif indéfini ris ou ris ($ 75). 
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$ 195. — ‘’HAtos dvaréd le. 


Les Grecs omeltent quelquefois l’article dans des cas où on doit 
de toute rigueur RAS en français. Les principaux de ces cas 


sont : 

I. Lorsque le mot tout seul détermine complétement l’idée ou 
l’objet qu’il représente : c’est ce qui a lieu pour des idées telles que 
le crel, la lerre, la mer, le soleil, le matin, le soir, la nuit, et autres 
semblables, à moins qu'il ne soit question de quelque terre, de 
quelque mer, etc. déterminées. 


EXEMPLES : “Ho GvaT} Xe, le soleil se lève. [epi tou d'uouas, vers le coucher 
du soleit. Ndup à ny ë obpavoÿ nolV, êl élait (tombait) du ciel de l’eau en abondance. 
‘O dveuos Énveuser dd Vic Etc déharrar. le vent souffrait de la terre sur la mer. 
Toûro motoüouw écrépa ou vdé ém}0ev, à eux faisant (pendant qu'ils faisaient) ceza, 
de soir, la nuil survint. 

Rem. 1. Les Grecs nommaient le roi de Perse Baorheus, sans article, car il 
était, à leurs yeux, le roi par excellence. 

2. L’article peut aussi être omis (contrairement à l’usage du français) lorsque 
l’ensemble de la phrase détermine l'objet ; par exemple : Le général ayant quitté 
l'armée, peut être exprimé ainsi : 0 otparnyôs Éxlimy orpdteuua, Sans té. 

On trouve de même x médews, els dypos, zur’ &yopdv, éxrdç teigous, (sortir) 
de la ville, (aller) à la campagne, sur la place publique, hors des murs, lorsqu'il 
est clair par soi-même de quel champ, de quelle ville il s’agit. 

Zoxpérne fv Elie coporaroc, 


_ II. L'article n’accompagne jamais ni le superlatif employé comme 
altribul n1 le génitif dont ce superlatif est suivi. 

Ex£eMPLes : Socrale était le plus sage des Grecs, Zoxpérns nv ‘Elivey cope- 
Tatos. Où Dagnphicai siot movppôraror dyOporwy xai ddixwtartor (DÉMOSTH. }, Les 
Phasélites sont les plus méchants el les plus injusles des hommes. 

Apyla éoti xaxoupylas àpyn. 

IT. Dans les maximes générales, dans les phrases proverbiales, 
l’article est ordinairement omis : ’Apyla éori xaxoupylaç px, l’oi- 
sivelé est le principe de la méchanceté. | 


$ 196. — Té Zoxpare meideodar. 

[. Par un usage tout particulier, l’article se met aussi devant les 
noms propres ; mais cet emploi n’a lieu que si la personne a déjà 
été nommée dans le discours, ou lorsqu'il est question d'hommes 
tellement connus que leur nom:est supposé déjà présent à l'esprit 


DE L'ARTICLE. ._ 193 


du lecteur ; l’article répond alors à alle, illa, illud, dans le sens 
emphatique. 

EXEMPLES : Zuvéruyoy ‘Irrofdher ui Konoimre xai AXdou per ToUTwv vexvioxoig 
&fpéous' xai pe rposiovra à ‘IxroPanç dv, *Q Zoxpares Épn... (PLAT.), je ren- 
contrai Hippothale, Clésippe et avec eux une foule de jeunes gens : alors Hippothale, 
me voyant approcher, dit : O Socrate, ete. — Kara rôv Edpurid nv, OÙx &y yévorro 
Xwpis Éd0)& ai xaxa, selon Euripide, le bien el le mal ne sauraïent exister sépa- 
rément (dans cette vie). 

| ‘O Ends àadehpés. 

IT. En ds l'adjectif possessif absorbe l’article et en tient lieu : 
on dit, mon frère, mon bras droit ; mais en grec, l’article et l’ad- 
jectif s'expriment tous les deux si l’objet est déterminé : à debids pou 
Boayiov, 6 Euès (contracté oduoc) ddeApés. On dirait au contraire éuèc 
ädekpés dans Le sens de : un de mes frères, comme on | disait autre- 
fois en français un mien frère. 

On dit bien « un tel homme », mais non pas « LE {el homme », 
même immédiatement après le portrait qu'on vient d'en faire ; 
tandis que le grec, dans ce cas, dit 6 ratoures ävOpwnos, avec : 
l'article défini. 

Cet article se place même devant des adjectifs interrogatifs : par 
exemple, si l’on vous parle d’un chemin (x 6d6<), vous demanderez : 
rv moiœy Aéyeis 06v; quel chemin dis-tu (de quelle espèce est LE 
chemin dont tu parles)? — ’Améxpival rot — To ri; (ARISTOPHANE), 
Réponds-moi — Quoi cela? (c’est-à-dire quelle est ou sur quoi porte 
la réponse que tu demandes?) 

Les adjectifs démonstratifs oûroc, 80e, éxetvos et «bros fipse) [S 72], 
en vertu de leur signification, sont toujours accompagnés de l’article: 
dire odros &vêpæros serait un barbarisme; il faut oùroc 6 dyOponos ou 
ü dyépæoc oùroc. | 

Kpoïgoc, à r@y Audy Paarkes. 


IT. Lorsqu'un nom propre est accompagné d’un adjectif, ou suivi 
_ d’une apposition accompagnée de l’article, en général il se passe de 
l’article : Zopos Zoxpérns, le sage Socrate. Kpoicos, à téy AvdGy fix- 
oueûc, Crésus, le roi des Lydiens. a 


$ 157. — Iläoa nélic. — Iläca # née. | 
Avec certains adjectifs qui ont un sens général, tels que tout, 
chaque, autre, même, beaucoup (multus), le français est presque en 


» 
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tout d'accord avec le grec : réca mélu, toute ville; näca ÿ mél, 
ñ mé nca, toute la ville; &Xdo, d'autres; oi &\o, les autres ; 
roddoi, mulli; oi moÂoi, le grand nombre, la masse ; adréc, même, 
lui-même ; à avrdc, le même ($ 72). 


Avec Éxaoros, chaque, les Grecs déterminent souvent l’objet, afin 
de le mettre en relief. 


- EXEMPLE : ‘H xaradixn duggilut pat Nouv, xaur% rôs omirny ÉxxGTOY d0o prvat 


(Tauc.), l'amende était de 2,000 mines, deux mines pour chaque hoplite (ou plus 
exactement : pour chacun des hoplites). 


$ 158. —- Oi mélar dvlpomo. — Où Télau. 


Nous avons déjà vu ($ 150) que l’article placé devant un mot, 
de quelque nature qu’il soit, même devant une proposition entière, 
leur donne la valeur de substantifs : c’est ce qui se fait le plus sou- 
vent pour les adjectifs et l’infinitif : 6 copéc, le sage ; To àyabdv, le 
bon, le bien ; ro didaoxew, l’enseignement, etc. 

Les adverbes et les prépositions suivies de leurs régimes, jouent 
le rôle, soit de substantifs, soit d’adjectifs, dès qu’on les fait pré- 
céder de l’article. 


EXEMPLES : Oi néhou, les anciens; oi nélai dvôpuro, antiqui homines ; oi peta 
Teptxhéouc, ceux qui sont avec (les partisans de) Périclès, ou comme adjectifs, oi 
era [leprxhéous araoidra (partisans), Où rôre ou oi tére dvÜporo, ceux ou les 
hommes d'alors; où vôv, ceux d'à présent. ‘O uetaËd téroc, l'espace intermédiaire. 
Où repi puhocopiav, ceux qui s'occupent de philosophie, les philosophes. Où &€ uv, 
Ceuœ qui naïîtront de nous, nos descendants. 


_ 


Rem. L'expression ot &uoi ou repi suivie d’un nom propre à l’accusatif dé- 
signe : 4° la personne et ses compagnons, 2° ou les compagnons seuls, 3° ou 


même parfois la personne seule, lorsque cette personne peut être considérée 
comme ayant habituellement une suite. 


$ 159. — 'AéEaydpos à Duinro. 


L'article est souvent employé seul. Il arrive en effet que dans le 
discours une certaine idée ressort de l’ensemble de la phrase avec 
tant de clarté, avec tant d’évidence que les Grecs se contentent 
d'indiquer le rapport grammatical par l’article, en omettant le sub- 
stantif devenu inutile en vertu du contexte. Yiés est presque cons- 
tamment omis : AXéEavôpos 6 Diinrou, Alexandre (fils) de Philippe; 
de même yuyr : ñ Zœoxparous Eavbirmn, Xanthippe, la (femme) de 
Socrate. Oi roù ITAärevos, les (disciples) de Platon, car, avec ce nom 


( 
| 
| 
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on pense naturellement aux disciples et non à des parents ou à des 
enfants de ce philosophe ; oi roù ‘AlufBiadou, les (partisans) d'Alci- 
biade, parce que Alcibiade était un homme politique ; r& rod 
Aptoromévouc, les (poésies) d'Aristophane, qui était poëte. Dans 
dortpaia, c'est la désinence æîos ($ 71) qui renferme l’idée de jour, 
le (jour) d’après, le lendemain. ‘H deËé, camme chez nous la 
droite, sans yep. Téva rhv raylornv, aller, prendre (le chemin) le 
plus court (qui conduit le plus vite à l’endroit voulu), sans 606» 
renfermé dans iéva. | 


Nous nous bornons à ce peu d'exemples parce que la légitimité 
de ces ellipses ne peut être sentie et appréciée que là où elles se 
présentent dans la suite du discours. | 


Rem. Cet emploi étendu de l’article fournit à la langue grecque une grande 
quantité d’expressions indéterminées et par là d’une portée très générale, qui 
sont souvent fort utiles dans l’ensemble du discours : par exemple, xouvd T& y 
giluy se rapproche, par le vague de r&, de « fout est commun entre amis, » Ta 
roù mohémov, les choses de la guerre; và Tüs nôkews, les affaires de la ville, ou ia 
cite, l’état; va vüc Toyne, les coups ou les faveurs du sort, ou simplement Le soré; 


‘rà diinrov, les intérêts de Philippe; vo Tv ’AGnvaiwv, les Athéniens, etc. C'est 


parce que nous n’avons pas de neutre que nous 80MMES obligés de remplacer 


+6 et r& suivis du génitif par quelque substantif. 


PLACE DE L'ARTICLE. 
$ 460. — Ileilou rois vomou rois Uno TOY GpYOVTUY KEUMÉVOLG. 


I. Le qualificatif naturel du substantif est l'adjectif ; mais nous 
venons de voir qu’au moyen de l’article, des adverbes, des génitifs, 
les prépositions avec leurs régimes, peuvent figurer comme qualifi- 
catifs d’un substantif. Or, tout qualificatif, sous quelque forme qu’il 
se présente, dès qu'il èst déterminatif, doit se placer soit entre 
article et le substantif, soit après le substantif avec répétilion de 
Particle : le substantif et l'adjectif n’expriment qu’un seul et même 
objet opposé aux autres de la même espèce. 


Exemezes : Les citoyens riches, oi mAobauor moXTai OU où ohirar où TAOUTLOL, 
La guerre contre les Perses, 0 mpôs Tous Ilépoxs méksuoç Où Ô môEuoG Ô TPÔS TOUS 
Néooag. Lleidou rois vôpors vois ÜTÔ Tüv dpXÉVTUY KEMMÉVOLG (pour Tebeuévots, voyez 
$ 434), obéissez aux lois élablies par les souverains. OÙ véor té Téiv YEPAUTÉPOIV 
éraive xaxipouor, les jeunes gens se réjouissent des éloges que leur donnent des per- 
sonnes plus âgées. Ta ëy Th vÜy atpareix Ex Tûs duçxwpias xaTa Tov mokEioy 
émuodévra mpotepiuura, les avantages espérés, dans la campagne actuelle, sur les 
ennemis à cause des difficultés du lerrain. 


EN 
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Où modépior etlov To orparémedoy &rav. 


If. Mais le qualificatif se met avant l’article, ou bien après le 
substantif, sans répéter l’article, lorsqu'il n’est pas destiné à déter- 
miner le substantif, c'est-à-dire à le distinguer de tous les objets de 
la même espèce, lorsqu'il ne fait qu’énoncer une particularité de ce 
substantif qu’il importe de connaître ; il doit être considéré comme 
l’attribut d’une seconde proposition. Dès lors le substantif n’est 
plus opposé à un subslantif d’une autre espèce, mais à lui-même 
placé dans d’autres conditions. 


ExEMPLES : Où modéguor ethov ($ 481, n° 4), rô orparénedoy dnay où ray rô 
otpatémedov, les ennemis prirent le camp entier ou en entier : ici {may énonce une 
qualité non pas inhérente à l'objet, non pas distinctive, mais purement passa- 
gère et particulière à l’action qui a lieu. | 

Lorsqu'on dit, o Baarleds 19éwc Xapiterar rois &yaBots mohitTaærs, le roi ac- 
corde volontiers des faveurs AUx bons ciloyens, on parle d'une classe de citoyens 
qui subsiste toujours, classe opposée aux mauvais citoyens ; tandis qu’en disant 
dyaGois Toiç moditaus ou voie mokitTaus dyalots, on exprime ceci : « aux citoyens 
qui sont bons », dyaboïs obar, ou « s'ils sont bons » : ainsi la qualité ne détermine 
pas l’objet d'une manière absolue, maïs seulement par rapport à l'action énoncée. 
Il est à remarquer que dans ce dernier cas le français emploie souvent l’article 
indéfini, « à DE bons citoyens. » Dieu a donné à l'homme UNE âme immortelle, se 
dit en grec avec l’article défini, mais placé comme nous l’expliquons ici, ‘O @sds 
T® dvôpore À Évéquos TAv duyhv atoyrov, Lyncée avait DES yeux très perçanés, Avyreds 
Tè Gppare eye SEvdepréqTrata (litt. : avait Zes yeux très perçants). On peut 
constater l'importance de ces principes par les exemples suivants : à tév'AOnvæiov 
d'âpos, le peuple alhénien, par opposition à un autre peuple; 6 d'os rôv 'AGnvæiov, 

le peuple proprement dit, et non les grands, ‘H péon mél, la ville du milieu ; 
: Év péon rf rélu, dans le milieu de la ville; à ësydrn vñooc, l’île située à l’extré- 
mité ; év écyatn Th vhow, à l'extrémité de l’île. 

Rem. 1. Les pronoms réfléchis éuavroÿ, ete., se placent toujours entre l’article 
et le substantif; les simples pronoms personnels, où, ooù, se placent avant l’ar- 
ticle ou après le substantif sans répéter l'article : 0 éuauroù matip, ou à rarhp 
0 épautod ; — 6 adehpôs adrod, ou aroÿ à adehpc. 

2, Les propositions dans lesquelles l’attribut est exprimé par un substantif, 
peuvent embarrasser les commençants, s’il s'ÿ trouve une inversion. Dans ce 
cas, ils doivent prendre pous sujet le substantif qui a l’article; par ER 
Texy6v uirnp Éctiv à ei phvn, la paix est une mère des arts, 


DE L'APPOSITION. 
$ 161. — ‘Irrov Éreudey aur® OGpor. 


Pour l’apposition le grec suit les mêmes règles que le latin. Beau- 
coup de locutions dans lesquelles nous employons comme, pour ou 
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en, sont rendues en grec simplement par l’apposition : &l lui envoya 
un coursier comme présent, frmov énreuber avr® d@pov. Îl reçut ce 
lerrain pour récompense, Toy dypov Élabe pio06v, To dyaÂua Tecoap- 
xoyra Tälayra oTaluoy etye ypuatou, la statue avait, en poids, 40 talents 
d'or. ù 


Eem. 1. Ainsi qu’en latin, l’apposition à un pronom personnel contenu im- 
plicitement dans le verbe, se joint immédiatement au verbe : @epuotox)}ÿe fre, 
Themislocles veni; moi, Thémistocle, je suis venu, etc. ‘Adshpde pou TouaÜTa mois; 
toi, mon frère, lu fais une pareïlle action ? 


2. Comme en latin aussi, aux adjectifs possessifs se trouvent souvent joints 
aërou et adT@v, 1psius, ipsorum, par la raison que ces adjectifs équivalent à un 
pronom personnel mis au génitif : uôs narp, équivaut à 6 æarip mov, le père 
de moi. Ta muétena at uapripata, nostra ipsorum peccata. 


Conformément à ce principe, on trouve même après ces adjactifs, des noms, 
des adjectifs et des participes au génitif, ëmôç rod &6kiou Rio, mea infelicis vita, 
c'est-à-dire, la vie de moi malheureux. | 


8. Lorsque l'apposition se rapporte à une proposition entière, elle se met d'or- 
dinaire à l'accusafif, ‘Elévny xravouer, Mevéheo Adrnv muxpdv, luons Hélène, (ce 
qui sera) ne douleur amère pour Ménélas. Ce n’est point Hélène qui peut être 
appelée Adrn mixpt, mais bien Trô xreiveuv ‘Elévnv. 


DU VERBE. 


$ 162. 
Deux grandes classes de verbes : verbes transitifs et verbes intransitifs. 


La forme de la voix active appartient, comme en français et en 
latin, non-seulement aux verbes qui ont la signification éransitive 
et gouvernent un régime direct, mais aussi à des verbes intransitifs 
sans régime direct. 

Plusieurs verbes sont à la fois transitifs et intransitifs. En français 
nous disons, par exemple, « changer sa résolution », et « changer de 
ve »; « je tourne la clef » et « il tourne au mal », signification qui 
diffère de la signification réfléchie « il se tourne ; » de même « il 
recule » et « il se recule » ne sont pas synonymes, etc. Îl en est de 
même des verbes grecs rpémeuv (changer, lourner), et ävéyew (re- 
culer), qui s’emploient intransitivement sans ellipse d’éaurév, de 
même que l’on ne sous-entend pas se en français dans les locutions 
citées. Les Latins ne sous-entendaient pas non plus se quand ils don- 
naient à verto, mulo, etc., une signification intransitive. 


Les composés du verbe B&klw, jeter, très souvent intransitifs, n’ont pas d’é- 
quivalent grammatical en français ; il faut traduire épfäldeuv, eis6dA)etv, Ex6a)— 
kw (sans accusatif) par « se jeter, s’élancer dans, sur, dehors. » 
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$ 463. — D’autres verbes transitifs deviennent intransitifs par 
suite d’une ellipse : ainsi tlauvæ, pousser en avant, faire avancer, 
signifie selon l’ensemble de la phrase : chevauücher (élavvery Tèv ir- 
nov), aller en voiture (ro ou), naviguer (rnv vaÿv), enfin se mettre 
en marche (rù orpäreuua, se dit d’un général qui fait décamper les 
troupes). At&yw, en latin dego (pour de-igo — de-ago), passer son 
temps ou sa vie (rèv ypôvov, rèv (iov), vivre, par exemple, diñyer 
cbdaipuar, il vivait heureux. Teleuräw finir (sa vie, roy flov), mou- 
rir, etc. 

Par une sorte de réciprocité, des verbes à signification intransitive 
peuvent devenir transitifs par l’adjonction d’une préposition. Cela 
a surtout lieu pour les verbes de mouvement. En latin îre et gradior 
sont des verbes intransitifs, mais éransire flumen, præterire dicenda, 
transgredi legem sont transilifs : de même en grec : Baivo (eo), 
dtabaiye Toy morauôy, mapabaive Tà Âextéa, Toy vôuov. "Epyouo, due- 
Éc}0ety (pertransire) rà yeyovôTæ, passer en revue, raconter les faits. 
Yrépyopai rivx, subire uliquem (se glisser sous quelqu'un), capter, 
séduire qqn. Yolorauar (être placé au-dessous) xivddvous, subire 

_pericula, etc. 

Rem. La préposition xa«t4 mérite une mention particulière : ajoutée à cer- 
tains verbes intransitifs elle les rend transitifs, et indique destruction ou ren- 
versement produit par l’action que le verbe exprime, 

ExEeMpPLES : Navuayéw, faire une bataille navale : xaravaupayetv roùç mods- 
piovs, vaincre ou détruire les ennemis dans une bataille navale. [lokrevoua, 
faire de la politique : xaramohredeaüæ todç dyriotaciwtas, renverser les adver- 
saires par sa politique. OŸopayéw, faire bonne chère : xarabopayety Tév oùaiar, 
consumer ou manger son bien en bonne chère. | 

$ 164. — AORISTES 2 ET PARFAITS Ÿ A SIGNIFICATION INTRANSITIVE. 
Plusieurs verbes à signification transitive, possédant les deux 
aoristes ou les deux parfaits, prennent aux temps seconds une si- 


gnification intransitive. Tels sont : 


a) ‘lou, je place,  A.1. Éornoa, je plaçai,  A.92. éornv, je fus placé, séeii. 
vw, je produis, éyura, je produisis, épuv, je naquis. 
Zxélw, je sèche facé.), Earxnla“, je séchai (act.),  ÉoxAnv, je séchai (neut.). 
‘Avw, je plonge, td usa, je plongeai, éd'uv, je me plongeai. 
Efévrue, j'éteins, | éopesa, j'éteignis, éapnv, je m ’éteignis. 

b) ‘Eyetpo, j'éveille, P. éyñyepxa, j'ai éveillé, P,9. éypnyopa"", je veille. 


* De oxnhw ou uxt}lw; sans cela l'aoriste serait Écxerkx, L'aoriste 2 subit une mé- 
tathèse, et se forme comme les verbes en pe. | 
** Ce verbe redouble son radical entier (éyep), en laissant tomber le second & : éyp- 


xyopa. 
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‘Avoiyw, j'ouvre,  dvémya, j'ai ouvert,  dréwya, je suis ouvert, 

lipäsow, je fais, rérpaya, j'ai fait, rérpayx, je suis achevé, perdu. 

beipo, je détruis, EpOapræ, j'ai détruit,  €y0opa, je suis détruit. 

gaivw, je montre, mépayxa, j'ai montré, mépnva,jemesuis montré, jeparais. 

“Oluu, je perds,  6Awkexæ, j'ai perdu, Gw}x, je suis perdu. | 

Iiw, je persuade, .réreuxx, J'ai persuadé, mémo:ôx, je suis persuadé, 
Quelques parfaits seconds appartenant à des verbes transitifs, qui n'ont 

point de parfait premier, ont aussi la signification snéransilive : 


“Ayvuu, je brise, parf. 2 Éaya, je suis brisé. 

Ilñyvupu, j’assemble, rérnya, je suis solidement assemblé, . 
‘Péyrumu, je déchire, éppwya, je suis déchiré. 

Znrw, je pourris (act.), céonrx, je suis pourri. 


Titw, je fonds, rétyxa, je suis fondu. 
DU MOYEN. 


$ 165. — La signification du passif ne présente rien de particu- 
lier : mais celle du moyen demande une attention très sérieuse. 
Nous avons à préciser ici l’idée générale indiquée plus haut, 8 81. 

La forme moyenne donne au verbe un sens réfléchi, mais à des 
degrés très différents, et suivant une gradation descendante, de sorte 
que les nuances finissent quelquefois par devenir à peine saisissables. 
Voici les principaux de ces degrés : 

4. La signification pleinement réfléchie, c’est-à-dire celle où le 
sujet est.en même temps l’objet de l’action se rencontre rarement. 
Elle ne s’applique qu’à des verbes qui ramènent presque involon- 
tairement la pensée sur le sujet même, dès qu’ils ne sont pas suivis 
d'un accusatif, comme loÿoao@ar”, se baigner, Evdüoao@ai, s'habiller, 
aetÿaoo, se froiter d'huile, youvécaobc, s'exercer, xakübaobaœ, se 
voiler, dnooyésûa (de ànéyw), s'abstenir, àn&yéao@a, se pendre. 
Mais ea général l’action pleinement réfléchie s'exprime au moyen 
du pronom réfléchi ($ 79) à l’accusatif : émauveiy éaurév, se louer 
soi-même, etc. : 
$ 166. — 2. Bien plus fréquemment, le moyen a la signification 
partiellement réfléchie ; il exprime une action exercée par le sujet 
sur une partie de lui-même ou sur ce qui est uni à lui, sur ce qui 
lui appartient : Aoëoaofar robs. nédac, se laver les pieds ou laver ses 
pieds; mepipphéao@ar (de pryvupu) rov yur@va, s'arracher la tunique; 
Gnasdodar To Éipoc, lirer SON épée. ITharoucic maidas xai yuvaixaç 


* Par une raison facile à comprendre, tout exemple de verbes moyens a dû être cité ici 
à l'infinitif de l'aoriste et non äu présent. 
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éxxexourouévor noav ès AGfvac (THUCYD.), les Platéens avaient trans- 
porté LEURS enfants el LEURS femmes à Athènes. 

8. Une action réciproque exercée par plusieurs objets l’un sur 
l’autre, est une action réfléchie mutuelle, et s'exprime également 
par le moyen, quoique plus souvent encore par &llñlous ($ 80). 
Atælvew, séparer, réconcilier (des ennemis); duæluoævro, ils se ré- 
concilièrent (entre eux). Aoudopeiy, dire des injures à quelqu'un ; 
Aoudopetolai, s’entredire des injures, s’injurier mutuellement. 

8167. — 4. Souvent le moyen indique un rapport plus éloigné et 
comme indirect de l’action avec le sujet, c’est-à-dire que le sujet a 
intérêt, avantage, ou intention d'agir pour sot : puofwoaoûar dixlæv, 
louer une maison pour soi, etc. Ainsi yp4pouceu, écrire dans son in- 
térêl, arrive par cette nuance à la signification d’accuser quelqu'un, 
| ypépouai riva. Aapeïos méepoy émouoaro ëmi roùs “EAAnvas, Darius fit 
la guerre (pour lui) contre les Grecs. Remarquez la différence entre 
ces deux phrases : 6 vouoBérns r ina véuouc et à duos Ti0eT au vémouc. 

5. De là vient une signification du moyen qui, tout d’abord, peut 
surprendre, celle de faire faire : par exemple, ëdi04£æro roy vidu, il 
fit instruire son fils ; Eneiparo rnv xôunv, il se fit tailler là cheveture ; 
éxopioaro dsinvov, dl se fit apporter un repas, etc. Ces phrases signi- 
fient à la lettre : « 20 instruisit son fils ; il tailla sa chevelure, ete. ; » 
mais comme les Grecs faisaient faire ces actions par le précepteur, 
le coiffeur, l’esclave, ils s'étaient habitués à ne pas indiquer en 
parlant l'agent étranger dont ils se servaient pour ces actions, 
agent que le moyen n'indique en aucune façon. 

6. Nous ne poursuivrons pas plus loin l'examen des nuances plus 
délicates du moyen; seulement souvenons-nous encore que si nous 
l’avons vu employé simultanément avec l’actif ($ 121), il ne faut pas 
croire pour cela que la signification réfléchie disparaisse alors en- 
tièrement ; pour les exemples mêmes que nous avons cités (4bid.), le 
français offre les verbes réfléchis se rire de..…, s'enfuir. 

$ 168. — VERBES DÉPONENTS. — 7. Quant aux verbes qui n’ont 
pas d’autre voix que celle du moyen, et que l’on peut comparer aux 
déponents latins, ils renfermaient tous, dans l'esprit des Grecs, une 
nuance réfléchie, du moins à l’origine ; un certain nombre de ces 
verbes se traduisent encore par des verbes réfléchis, tels que : 
aiclévouc, s’apercevoir ; duuAläouou, lutter, et méyouar, combattre : 
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€ se ballre avec... »; edlaGéoua, se garder ; fdomau, se réjouir ; évay- 
niouar, s'opposer, etc. — Une quarantaine environ de ces verbes 
ont leur aoriste en 6m (voyez $ 121). 


Rem. 1. Certains verbes déponents ont, en même temps que le futur 
moyen régulier, un futur passif de sens actif : 


Aidéoua«, je respecte, ériuéhoua, je soigne. 
Apvéomor, je nie, rpobvupéouar, je suis porté à. 


“AYSopœu, je suis fâché, duxvoéoue, je réfléchis. 
Atxhéyouo, je m'entretiens, : 

2. Les suivants conservent au moyen leur futur régulier, mais avec sens 

. passif : 


‘Ayo, je conduis, aéopar, je serai conduit. 

Ado, je commets une injustice, ddtxñaoua, je serai victime d’une injustice. 
Kwkvw, j'empêche, xw)0ooua, je serai empêché. 

Tuto, j'honore, Tuñoouar, je serai honoré, 


3. Ont, en même temps que l’aoriste moyen régulier, un aoriste passif de 
sens actif : 
‘Ayapau, j'admire, dovéouæ, je nie. 
'Atdéoua, je respecte, mpovoéoua, je prévois. 
‘Apuldouar, je combats, 
4. Dans quelques verbes, l’aoriste passif a le sens moyen : 
Avréo, j'afbige, élurh0nv, je m'affligeai. 
boféw, j'effraye, | épofiônv, je m'effrayai. 
&. Quelques verbes déponents ont un aoriste passif avec le sens passif : 
‘Itouar, je soigne, je guéris,  itOnv, je fus guéri. 
6. D’autres ont à la fois un aoriste moyen avec ls sens moyen et un aoriste 
passif avec 1e sens passif : | 
Aéyonar, je reçois, éd'ebaunv, je reçus,  ÉdéxOnv, je fus reçu. 
Obs. 4. Après cet examen des significations propres aux trois voix du verbe, 
il nous reste à expliquer celles des femps et des modes ;. mais l’emploi des temps 
et des modes ne présente de particularités réelles que dans les propositions 
composées : cette explication sera donc mieux placée, et ne pourra même être 
donnée complétement que dans Ja partie consacrée à ces propositions. 


2, Le plus souvent c’est le verbe qui indique le rapport qui existe entre le 
sujet et les autres mots de la phrase, et c’est en vertu de cette fonction qu’il ré- 
8it les divers cas. Nous devons donc examiner ici les différents emplois des cas. 


EMPLOI DES CAS. 
DE L'ACCUSATIF. 
Ilatdeuc Tv vidv. 
$ 169. — L’accusatif marque mouvement ; il désigne le but vers 


lequel le mouvement se dirige. Cet usage primitif a été ensuite 
élendu et diversement appliqué. 
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L'objet de toute action transitive étant le point vers lequel elle 
tend, le complément direct du verbe transitif se met à l’accusatif, en 
grec comme dans les autres langues : erudio filium, mœrdeuc rdv viér. 


Rem. Lorsqu’en traduisant, il nous arrive d’être forcés de rendre l’accusatif 
par un autre cas, c’est qu’alors la signification du verbe grec est fondée sur 
une manière d'envisager l’idée qui diffère de la nôtre; et si le verbe français 
demande un régime indirect, l’accusatif n’en reste pas moins régime dérect du 
verbe grec. Quelques exemples vont éclaircir cette anomalie apparente. 


ExeMPLes : Nous trouvons opelety viva, étre utile à quelqu'un; Bhanrerv viva, 
nuire à quelqu'un; mais rappelons-nous seulement les verbes latins j#vare ali- 
quem, lædere aliquem, et nous concevrons que, malgré notre traduction, pehsty 
et Bdnrew sont de véritables verbes transitifs. Chaque peuple a sa façon de voir: 
nous disons en français persuader quelqu'un, comme le grec metôsev tivt, mais 


le latin dit persuadere alicui, litt. « conseiller à quelqu'un jusqu’à parvenir » 


(c'est-à-dire jusqu’à le convaincre ou le décider). SuAdocecôat tiva, se garder de 
quelqu'un, est en latin cavere aliquem. Nous disons gouverner un peuple, les Grecs 
äpyeuv d'ipov, avec le génitif, parce que &pyw signifie : éére le premier (le chef) 
du peuple. Ces exemples suffisent pour faire comprendre que la manière de 
concevoir les idées diffère dans chaque PRÈS or, ce qui est admis dans l’une, 
ne saurait faire loi dans l'autre. 


$ 170. — ’Olopupou Tous mévnras. 

Beaucoup de verbes intransitifs qui marquent une affection de 
l'âme, deviennent transitifs, dès qu'ils sont suivis de laccusatif : 
ainsi le verbe pleurer devient transitif dans pleurer quelqu'un : il 
en est de même des verbes grecs dœxpuerv, Opnveîr, oinobery Tivt; de 
même quelques verbes passifs et moyens se construisent avec un 
complément à l’accusatif lorsque par le sens ils équivalent à un 
verbe transitif oobeioôæ, être effrayé, et par suite craindre; xara- 
rAñoooua, je suis frappé, et par suite j’admire; æideio@a, être hon- 
teux, et par suite regarder avec honte, respecter, craindre ; 
xénreoôe, se frapper (la poitrine en signe de vive Louer par rap- 
port à quelqu’un, en latin plangere morituum, quoiqu'il n’y ait que 
plangere pectus, qui se dise proprement ; "Olopüpou robs méynrac, 
lamente-loi sur, plains les pauvres. 

On sent de combien de locutions l’idiome grec s'enrichit grâce 
à cette liberté dans l’emploi de l’accusatif. 


$ 171. — ‘O Käüpos y x&klioros eidoc. 


Les verbes dont nous venons de parler, ne doivent pas être con- 
fondus avec d’autres verbes qui restent intransitifs malgré l’accu- 
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_ satif qui s’y ajoute. Ces verbes expriment moins une action qu’une 
manière d’être, une qualité. Dans ce cas, l’accusatif n’est que 
_ déterminatif ; il détermine le point sur lequel porte et dans lequel 
se renferme l’état exprimé par le verbe ou l'adjectif : &ly& rèv 
daxruAov, j'ai douleur, mais au doigt seulement. : 


ExEMPLES : "AvDowmog d'ixœuos Tôv TpÉro, un homme juste dans sa manière 
d'agir. ZxdOnçs éori ro Yévos, 1 est Scythe de race. “Areupor td x Gos, infinis en 
quantité. ‘O Kôpos y €00ç pév xdMuatoc, buy dE quavôpuréraros, Cyrus (le 
jeune) éfait, quant à son extérieur, très-beau, quant à son âme, rempli de bien- 
veillance pour les hommes, OÙx écti Gçtis mévr” Grp ebdaupovet, 11 n’y a pas 
Phomme qui soit heureuæ en loué. 

Rem. 11 faut expliquer de la sorte une foule de locutions comme eÿpoc, en 


largeur ; dbos, en hauteur; x\ñ00c, dpiôuév, quant au nombre; vo n&v, en tout, etc. 


$ 172. — ‘Tévar odûv. 


Les verbes intransitifs qui indiquent un mouvement peuvent être 
accompagnés d’un accusatif exprimant la nature, l’objet ou l’étendue 


de ce mouvement. 


EXEMPLES : ’léva od6v, comme en français, aller son chemin. Ilopeteoôar ou 
Baditery 60dv rpuaxovra otadiwv, ou simplement À otadux, marcher 80 stades. 
Tpéger TÔ ordduov, litt. courir le stade, c’est-à-dire prendre part à la lutte de 
Ja course, Osty ra dvévrn, marcher rapidement par des lieuæ escarpés (comme en 
français, courir les champs). Ieïv Otacoxv, naviguer sur la mer ; mheïy ÉxaTôv 
etddx, traverser, en naviguant, cent stades. Tpénouar vivde (riv 606v), je me 
lourne vers ou j'entre dans ceële voie. — Nous ne citons pas ici les verbes in- 
transitifs composés d’une préposition : il en a été parlé au $ 163. 


$ 173. — ’Eudyovro péynv xaprepay. 


Une particularité plus remarquable de la langue grecque consiste . 
dans la faculté d’ajouter à tout verbe, transilif ou intransitif, l’accu- 
satif d’un substantif formé du même radical ou ayant une signifi- 
talion soit identique soit analogue : c’ést par imitation des Grecs 
que les Latins disent : pugnare pugnam, servire servitulem duram, 
et quelques locutions françaises ont probablement la même origine. 
Le substantif est alors presque toujours accompagné d’un adjectif, 
ou de tout autre mot qualificatif ou déterminant ; sans cette addi- 
tion, la répétition de l’idée renfermée dans le verbe serait le plus 


souvent sans objet. 


EXEMPLES : ‘Eudyovro payny xaprepay, ls livrérent ou soutinrent un rude com- 
bat. Nécov vosoduev tv Évavriuv, nous avons la maludie contraire. ’Ermgehoüvra 
mâca Emuuéhex, ils y mettent tous leurs soins. Aéopar dpüv dénsuw dixatav, je 
vous adresse une prière iuste. | 
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Parfois ces accusatifs ne sont identiques ou analogues que pour le sens : 
xa&0e0d'e drrvo BaOuv, je dors d'un profond sommeil. En français aussi le substan- 
tif a besoin d'être déterminé : dormir le sommeil de la mort : « Dormez votre 
somme, grands de la terre (Bossuet). Züv fiov diorov, vivre d'une vie très- 
agréable. "Hon nodéver Tarn Ty vécov, il était déjà malade de cette maladie. 
Oprovs opvévo, jurer des serments. 

Rem. 1. Si le verbe est transitif, l’accusatif dont nous parlons n’exclut pas 
celui du régime direct que le verbe gouverne, par exemple : Oparéouloc xai 
Opasvhloc DPROOAY ToÙc OTPATIGTUG TOUS eyiatous 6pxous (Tauc. }, Thrasybule et 
Thrasylle firent jurer auæ soldats les plus grands serments; car ôprodv tivx signifie 
Jurejurando obstringere aliquem.Miïriadnç 0 rüv ëv Mapadäve paynv toc Bapéapous 
VLXÂGAS, qui vainquit les Perses dans la bataille de Marathon, car on dit vwexé 
payxnv, gagner une bataille ; x rà "Ouria, TEPROTER la picloire dans les jeux 
Olympiques. 

2. L’accusatif du nom de même radical que le verbe ou de sens analogue 
peut subsister lorsque le verbe est au passif : on dit aussi bien vuenOele TXT NV 
TAY péxny que wixnbeis év TabtTn Th payn. OpaovGoulos Éxpiôn Ëv ro d'ipo duporépas 
TS XPLGEL. Thrasybule fut jugé dans l'assemblée du peuple LES DEUX JUGEMENTS, 
c’est-à-dire, les deux fois qu’on le jugea. 


$ 174. — ‘O ôpyiodeis où puxpd nraie. 

La construction que nous avons exposée au $ précédent, cons- 
truction riche et essentiellement grecque, peut cependant, malgré 
ses avantages incontestables, donner quelquefois trop de longueur 
et de pesanteur à la phrase. Les Grecs évitent cet inconvénient par 
l'emploi du neutre : au lieu de Aéopar dp@v dénou dinalav, ils 


peuvent dire déouar nov dixaux, 


EXEMPLES : l'eX@y oupddvov, ys}&v d'ouud est la même chose que 7 TÉoTa 
capOdvtoy ou Opyeô, rire d'un rire sardonique, amer. ‘O ôpyobels où puxpa mraiet 
(pour où px pa mrapare mraiet), l'homme: en colère fait de grandes fautes. ‘Amopü 
puxpéy ru (pour dropiav rit pxpav), je suis dans un petit embarras. Tara (pour 
TA AÜTHY Xm nv) Aurodpar té d'auw, je ressens la même afliction que le peuple. 
Où Bhébourar GEte Adyou (pour BhaBnv dEiur Aéyou), ils ne soufreront aucun mal 
notable. — De là le latin duice ridere, etc. 


DOUBLE ACCUSATIF. 
$ 175. — IloAAà Oidéoue me à maxpôs floroc. 


Beaucoup de verbes grecs gouvernent deux accusatifs à la fois. 
Ces verbes se divisent en deux classes distinctes : dans la première, 
les deux accusatifs sont des régimes également directs : dans la se- 
conde, le deuxième accusatif complète l’idée du verbe, sans être, à 
proprement parler, l’objet de l'action. 

I. On dit : enseigner quelqu'un, et enseigner quelque nn. revétir 


L 


[ 
| 


f 
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quelqu'un (lui donner des habits), et revêtir un habit, ici c'est l'ac- 


cusatif de la chose, là c’est celui de la personne. Les Grecs peuvent 
réunir les deux loculions en une seule, comme les Latins dans doceo 


de arlem, nunquam divitias deos rogavi. 


Cette réunion de deux accusatifs a principalement lieu pour les 
verbes qui signifient prier, demander, interroger, rappeler, ensei- 
gner, vêlir, cacher, priver ou spolier. Voici les principaux : aireiv, 
demander ; rpérrew, exiger; époräv, interroger ; éEeräteuv, s'informer; 
moudeverv, OLOaoxeLv, enseigner ; ÉvOUE, dpprevvüvar, vêlir ; EnOVeuv, 
eœuo ; àpaipsiv, orepeiv, àmootepeiy, priver ; xpÜntew, Cacher. 

ExEMPLes : [okdoi pe oitov airodar, modoi dE tuaria (XÉN.), beaucoup d'hom- 
mes me demandent du pain, el beaucoup des vélements. "Exatôv td)avra émpaëuy 
aërôv, ls lui demandèrent 100 éalents. Küpos YouTa roùs aÿrouéhous t& Ex Tüv 
rokeuiwy, Cyrus inlerrogea les transfuges sur l'élat des ennemis (pour ta ëv rotc 
roïemious, ce qui, rapporté à Cyrus, devient, selon la logique grammaticale des 
Grecs, x tv molepiuwr). ‘Avapvicw Vu xai TOUS Tv mpoyÉvwy vd UvOUS, comme 
en français, fe vous rappellerai aussi les dangers de vos ancêtres, TnX1à did'aoxer 
ue 6 maxpôs Bioros, ma longue vie m'enseigne beaucoup de choses. ‘O péyas maïs Tôv 
purpôy maid'x rôv Éxurob yurova hupieuev (de dupri-évum, $ 139, n° 3), Ze grand 
garçon revétit le petit de sa tu0e. Auoyeiror Tüv Quyatéoa Éxpunte tôv Odvaroy Toÿ 
dvdpéçs, Diogiton cachait à sa fille la mort de son mari. Tüv tdv drootepei pe, 
il me prive de la récompense honorifique. Cette dernière classe de verbes, qui 
marquent privation, régit plus ordinairement le génitif : dmecrépnos pe Ty ma- 


“tpouwv, il me priva de mon patrimoine. 


Quand ces verbes qui, à l'actif, gouvernent deux accusatifs, sont 
mis au passif, l’accusatif de la personne devient le sujet, mais celui 
de la chose est conservé, comme dans doceor artem. 


EXEMPLES : Aitneis vâv yvounv, rogatus sententiam. Tiorapépyns ÜTd Baci}éws 
ixparrero Toûs qôpouc, litt. Tissapherne fut demandé les tributs (les tributs lui 
farent demandés) par le roi de Perse. ‘Hpax\ñs tas fous ürè Nnhiwc écu)ñ0n, 
Hercule fut spolié de ses bœufs par Nélée. ’Expopôny todro Tô rp&yux, celle chose 
me fut cachée. Teptaeiuevos doupyida, revêtu d'une robe de pourpre. 

Rem. Quelques verbes qui n’ont qu’un seul régime direct et demandent le 
nom de personne au datif, admettent au passif une construction analogue à 
celle des verbes qui prennent deux accusatifs ; le nom de la personne devient 
sujet et le nom de la chose reste à l’accusatif, Tels sont : émitatreu, ordonner: 
érurpérreuv, confier, et éruotédheuw, mander. On dit, Oi rolirat érerayOnaxv tv tic 
rôkewg quhaxtv, les citoyens furent chargés de la garde de la ville, quoique l'actif . 
goit émettre Tevl tv quhaxñr. ‘O menmisteupévos Tauray Tv éruuéheuuv, Celui à qui 
on à confié ce soin, bien que l’on dise mtoteüw Tivé te. 


Où dronprrai &AÂrAouc Ta Écyara Àéyouotv. 
Les verbes qui signifient dire du bien ou du mal de quelqu'un, 
| | | | 15 
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faire du bien ou du mal à quelqu'un, gouvernent également deux 
accusatifs ; mais ils se distinguent des verbes mentionnés plus haut, 
en ce qu’ils n’admettent pas au passif la même construction. 

ExEMPLES : Où droxprrai Év Taie Tpaywdias d\Mfhouç Ta Ecyara éyouar, les 
acteurs se disent mutuellement dans les tragédies les choses les plus dures. T& pé- 
YLOTA XAXA épyxCopevor rac mode xai ToÙs iduwtaç, qui font le plus grand mal aux 
… États et aux particuliers. Ce sens peut aussi être exprimé par un pronom (par 
exemple : rar pe mouüauv ou Xéyouor, voilà ce qu’ils me font ou ce qu'ils disent 
de moi), ou par les adverbes ed, bien, et xaxûs, mal : "Avôpwre, un Op& To 
rebvrndrag xax@s (Sopx.), Homme, n'agis pas mal envers les morts. 


$ 176. — Küpos roc pihous Émoinse nAouciouc. 


II. La seconde classe renferme des verbes dont le sens reste in- 
complet si, outre l’accusatif de l'objet, on n'en exprime pas encore 
un autre : demander, cacher quelqu'un ou quelque chose sont des 
idées complètes ; mais lorsqu'on dit : je vous nomme —, je vous pro- 
clame —, je vous regarde comme —, je vous liens ou reconnais 
pour —, le verbe demande évidemment encore un autre complément 
que celui qui est l’objet de l’action. Gette seconde classe de verbes 
gouvernant deux accusatifs n’en conserve pas au passif : les deux 
accusatifs se changent en nominatifs : actif, nomanatis me leonem, 
passif, ego nominor leo. 

Ex£mpPres : Küpog toùs pihous Émoine mdousious, Cyrus fit ou rendit ses amis 
riches, au passif m6 Küpou ot pilot Émotmänaxy mhodouor, Oiorparirau Tôv "AX«1Gad y 
ethovro ($ 133, n° 4) orparnyôv, les soldats élurent Alcibiade général; au passif 
6 AXuGuad ns Dpéôn arparnyés. Ilédeus mhoûtoy ryobuar auppayous, RIOTIY, EUVOLXY 
. (DÉM.), je regarde comme richesse d'un Elai les alliés, la bonne foi, la bienveil- 
lance. | 


$ 177. — IlpoñAGouey bcoy Tpix TAdLX. 


_ L’accusatif indiquant le mouvement, il s’en est suivi très natu- 
rellement qu’il a été destiné à marquer l’espace dans lequel ce 
mouvement s'opère, l'étendue, la distance, et aussi à marquer le 
temps pendant lequel une action a lieu, c’est-à-dire la durée. 

. Exempzes : Tè otpéreupa mpoñ\0ey 6oov rpix orédix, l'armée s'avança d'environ 
trois stades. BaauheUüs te xai où "EAÂNvES duéoyoy dAphoy ds Tpidxoyta oradux, Le roi 
des Perses et les Grecs élatent éloignés les uns des autres de 30 stades enriron. — 
*Evyradôæ Küpos épetvey Tuépas névre, comme en français, Cyrus resta cing jours en 
ce lieu. 'Avaxpécv Étnoev ou éGiuosy Ty névre xai dYOomxovTa, Anacréon a vécu 85 ans. 

Rem. On emploierait le datif, s’il y avait comparaison dans la mesure : roûro 
rù d'évd' por ÊE moniv dbnAcrepov Exeivou, cet arbre esé plus haut que l’autre DE six 
pieds. | 
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Quelques accusatifs sont employés comme adverbes : rpérroy, à la 
manière de, suivi du génitif; tévra rpérov, de toule manière : apAñv, 
au commencement ; téhos, enfin ; Th Tayiorny (sous-entendu 606v), 
le plus vile possible ; paxpér, loin; etc. (Voyez $ 141, à la fin.) 


DU DATIF. 
$ 178. — ‘Oil rois àyalois &ybpoTrotc. 


Le datif indique le terme du mouvement et le repos ; par suite, 
il désigne le but d’une action, et la plupart de ces rapports sans 
mouvement qu'exprime notre préposition avec. | 


[. Il se joint aux verbes transilifs pour indiquer ce qu’on appelle 
le régime indirect : didou ou répro oo BiBAioy, do ou mitto tibi 
librum ; dmioyvobuai oot Borôeuxv, je le promets secours, etc. 


IT. Une grande quantité de verbes intransitifs, d’adjectifs et d’ad- 
verbes exprimant relation ou contact quelconque, se construisent 
avec le datif : ce cas se met donc après les mots qui renferment les 
idées d'approche, de bonne ou mauvaise disposilion, d'accord ou de 
lutle, d'obéissance on de résistance, de faveur, de similitude, de 
convenance, d'utilité et de leurs contraires; ces mots en français sont 
ordinairement suivis de à. | 


EXEMPLES : Nlnordterv r@ veiyer, s'approcher du mur. ’Anñvrnoa adrots drtoÙou, 
je les rencontra s'en allant. "Ereo@a, dxohoubetv tune, suivre, accompayner quel- 
qu'un. ‘Opiher vote dyaBoïs dvbpônous, fais ta sociélé des hommes de bien. Eÿyecüax 
vois Gsots, adresser des prières aux dieux. Eno}ipouy AaxsTauoviorc, 5ts étaient en . 
guerre avec les Lacédémoniens. ‘Ouovoëä oo1, je pense comme toi. ÆEpt£euv tivi, être 
_en dispule avec quelqu'un. Nlei0:50x, dreleir voîc Gpyxouoiv, obéir, désobéir auœ 
magistrats. Kapiteo@at rive, agir au gré de quelqu'un. "Ecuxas naudiw, lu ressembles 
Gun enfant. Néw o1y&v eo à xdeïy pére, #l convient plus à un feune homme 
de se taire que de parler. Toïg Oavoÿar mAodros oùdéy peer (EscayLe), la richesse 
n'est ulile en rien aux morts. | 


Rem. Il en est de même : 4° pour les adjectifs et les adverbes : GpLotos ou 
polos revi, semblable ou semblablement à...; Evayrios où évavtine (ou évavriov) ravi, 
contraire, contrairement à...; ouoÿ, ensemble; dux, en même lemps. Ebvoixée ÉHELv 
tuwi, être dans une disposition bienveïllante pour quelqu'un : 

2° pour 0 aürés, le même que, comme en latin, Invitum qui servat, idem facil 
OCCIDENTI, OÙ rar Érasyes ‘Apuoreid'n, lu n'éprouvais pas la même chose qu’Aris- 
lide ; | 

8° pour les verbes composés des prépositions oûv, avec, et rapi (gouvernant 
-le datif), auprès de; par exemple : cuvariévor Tivi, S°en aller avec quelqu'un : 
TaparxaÜñabai ru, dre assis auprès de quelqu'un. 
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4° Remarquons encore qu'après les verbes signifiant a/ler et venir on trouve 
un substantif collectif ou un nom appellatif pluriel au datif, pour marquer la 
compagnie : ’AOnvator n\0ov xAn0er ox oiyw, les Alhéniens vinrent avec une foule 


nombreuse. : 

C’est à cette construction que se rattache l'emploi du datif avec adrdçs pour 
marquer la concomitance, dans le sens de avec, y compris; l'article qui accom- 
pagne le substantif est supprimé : Tv vabv ÉlaGev aûroïc dvd pdouv, 17 captura 
le vaisseau avec l'équipage: Tûv rôkuw xatéoxaÿav adrÿ dxporéer, ls délruisirent 
la ville avec la citadelle; adroïis luatiou érobanrter Éxutéy, ol S'immerge (dans le 


fleuve) avec ses vétements. 
$ 179. — "Eote por xñmos. — “Hxw, &AÂ’ où oo. 


I. Avec eut et ürépyo le datif indique la possession : Éorr ou 
Ünapyer por xhmos, est mihi horius. 

_ IT. Avec d’autres verbes, dont le sens est complet en lui-même ou 
complété par ce qui est joint au verbe, le datif se traduit par pour ; 
c’est alors le dativus commodi ou incommodi, bien connu des élèves. 
“Hxw, &A1 où ot, je suis venu, mais non pour lot. 

III. À ce datif indiquant qu’une personne est intéressée dans le 
fait énoncé, on peut Joindre soit un adjectif, soit un participe, par 
exemple : Oaunélo, ei ph &o mévouc Üuiv dpiypou, litt. je m'étonne si 
je ne vous suis pas arrivé (à vous) contents, c'est-à-dire, « si je ne 
suis pas arrivé à votre grand plaisir ». Atiouer, el oo Boulouéyes 
éoriy, allons-nous-en, si cela est pour loi voulant, c’est-à-dire, « si 
cela est à ton gré ». 

IV. Quelquefois le datif indique le sentiment, le jugement de 
quelqu'un, comme en français : pour mot, c’est un menteur, c’est- 
à-dire, « selon moi ». C'est ainsi qu’il faut entendre le mihi de ce 
vers d'Horace : 

Qui metuens vivit, liber #%%5 non erit unquam, 

« né sera pour moi (c’est-à-dire, à mon sens) jamais un homme 
libre » Ey® © ériunox rois poyodoiv eu {SoPH.), je l'ai honoré aux 
yeux de ceux qui penseni bien. 

Le datif employé comme dans « Prends-moi le bon parti, » s’ap- 
pelle dativus ethicus. Toÿrou péliora pépynod pot, & pense-moi sur- 
tout à cela ». 


Rem. On rencontre, surtout dans Homère, le datif au lieu du génitif après 
un substantif, pour marquer la possession : où ou Bées (HÉR.), vos œufs. 


e 
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$ 180. — ’Oplalois époer. 

I. Au lieu de l’ablativus instrumenti des Latins, les Grecs ont le 
dativus instrumenti. Nos locutions couper AVEC un couleau, etc., 
montrent comment cet emploi du datif se rattache à la fonction 
fondamentale de ce cas. 

EXEMPLES : "OpOa}pois opopuer, air dxobousv, nous voyons par ou avec les yeux, 
nous entendons par les oreilles. Nrracaeuw pé6dw, frapper avec une baguette. 

La préposition du avec le génitif peut s’employer là où l’on dirait convena- 
blement en français au moyen de : di& puyavèv etle rhv nôkuw, l prit la ville au 
moyen de machines de guerre. 


Taûra elpnrai por. 


IT. L'auteur d’une action est, dans la proposition passive, rare- 
ment désigné par le datif, si ce n’est avec le parfait : on dit souvent, 
rabra elonrai pou, comme en lalin haec dicla sunt mihi, » cela a été 
dit par moi; » Tà oo rempayuéva, ce qui a élé fait par Loi, tes faits. 

Mais avec les adjectifs verbaux de la première classe ($ 135) la 
personne qui doit agir se met régulièrement au datif : roûro onov- 
daoréov oo, hoc tibi cum cura agendum est. 


I yBo1 bxodounuévn oixla. 


III. Comme l’instrument et le moyen, la malière est quelquefois 
aussi indiquée par le datif, par exemple : mAivdou Guodounuévn oixiæ, 
une maison bâlie en briques. Cependant le plus souvent on se sert 
du génitif avec ou sans éx ou éxé, ou bien on fait du nom de matière 
un adjectif : darÜloc c10npoûs, un anneau de fer ; dippos éAepävrivos, 
une chaise en ivoire. 

Ayvoia fpaproy. 

IV. Enfin la cause efficiente s'exprime également par le datif; par 
exemple : &yvoiæ fmaprov, j'ai péché par ignorance. Dow ànrédpauov, 
ils s’enfuirent par peur. Mais comme les idées de cause et de motif 
admettent plusieurs nuances, on se sert souvent des prépositions 
qui permettent de distinguer ces nuances; ce sont : êx, dé avec 
l’accusalif, ént avec le datif, xar& et rap4 avec l’accusatif. 


$ 181. —- Bla cisñ 6er. 


I. Le datif, par suite des fonctions diverses que nous l'avons vu 
remplir, fournit une grande quantité d’adverbes et d'expressions 
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adverbiales, pour indiquer qu’une chose se fait ou doit être en- 
tendue de telle ou telle manière. 
ExeMPLes : Biæ eicÿ)0ev, 1 entra de force. Où Adyors, AV épyote pLÀ6SOpog;, 


philosophe, non en paroles, mais en aclinns. Téveu "EXlnv, qÜoer xaxôs, Grec de 
nation, mauvais de caractère. Zuyñ &xobeuv, écouter en silence. 


4 » L L4 2 3 Cond 
Tpuoiy éreor npeoGuTepos EGTIY EUOÙ. 


IT. Avec le comparatif, le datif indique la mesure de la différence 
de deux ou plusieurs objets. | 


. ÊXEMPLES : Tptoir À éTEOL mpecGurepés à cru pod, il est de trois ans plus âgé que 


mot, Tolaïs yeveuts Üorepa Tüv Tpuin@v, faits postérieurs de beaucoup de géné- 
rations aux événements de Troie. 


$ 182. — Taërn rÿ vuuri oùx Exadeudov. 


Appliqué au temps, le datif indique simplement l’époque à laquelle 
une chose a eu lieu, tandis que l’accusatif et le genius ajoutent à 
cette indication quelque idée accessoire. 

EXEMPLES : Tabry rÿ vuxrl oÙx éxæBeudov ($ 439, n° 3), sbablonent: : celle 


nuit je n'ai pas dormi; mais avec l’accusatif tabrav Thv vuxtæ, pendant le cours 


de la nuit, presque autant que éoue la nuit. Sur le génitif du temps, voyez 
$ 193, et sur l’accusatif, $ 177. 


Rem. Le temps Zimifé pour indiquer en combien de temps une chose s'est 
faite ou se fera, se rend aussi par le datif, précédé souvent de la préposition 
Êv : év mpépuis éénxovtæ, en 60 jours. 


Oës. Le datif désigne aussi le lieu où une action s’accomplit, où un fait se 


passe, Toutefois, en prose, il est généralement précédé de la préposition ëv : 
Mapadin, à Marathon. 


DU GÉNITIF. 


$ 183. — Le génitif grec a pour fonction fondamentale de marquer 
union et séparation. Ces deux idées semblent s’exclure mutuelle- 
ment, mais l’une suppose évidemment l'existence antérieure de 
l’autre et s’y rattache. C’est de ces deux idées que procèdent les em- 
plois si variés du génitif, emplois qui lui ont fait donner les diverses 
dénominations de possessif, partilif, qualificatif, descriplif et aussi 
de cuusal, car l’idée de cause tient à celle d’origine, de source, de 
provenance, que le génilif exprime particulièrement. Pour procé- 
der avec plus de précision et de clarté, nous suivrons l’ordre des 
parties du discours qui gouvernent le génitif. 
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LE GÉNITIF AVEC DES SUBSTANTIFS. 
$ 184. — Ts quocms péyiorov xdÀlos Écri. 


Le génitif se met lorsque deux idées ont un rapport non pas seule- 
ment extérieur, mais en quelque sorte intime; on dit en grec comme 
en français : le père de Socrate ; la maison du voisin ; un ouvrage de 
Phaidias ; quelques-uns des citoyens ; une masse d'hommes; un collier 
de perles ; une fortune d’un million ; une vertu d'ange ; l'amour du 
gain ; un maître de logique, etc. Dans tous ces exemples on peut 
saisir des différences entre les rapports qui existent entre les deux 
idées, mais la nature de tous ces rapports est la même : ils sont 
tous également intimes; le mol au génitif complète et détermine 
toujours l'idée énoncée par le premier substantif ; le génitif peut 
indiquer l’auteur, le possesseur, la qualité, la matière, la partie, 
etc. : Ts qÜoros méyioroy x&Alos éoriv, la beauté de la nalure est 


très grande. 


Rem. 1. Avec les substantifs qui expriment une action ou une disposition de 
l'âme, le génitif peut recevoir deux sens différents, un sens actif et un sens 
passif : amor patris signifie aussi bien l’amour du père pour le fils, que l’amour 
dont le père est l’objet de la part du fils, En pareil cas c’est l’ensemble de la 
phrase qui détermine le sens, et qui décide s’il faut entendre par exemple dans 
ÉxPpa Auxedauoviwv, une haine des Lacédémoniens, ou une haine pour les La- 
cédémoniens : on nomme le premier 8 génitif acéif ou subjectif, le second génitii 
passif ou objectif. 

La même distinction doit être faite dans l'emploi de l'adjectif possessif,. 
auquel, d’ailleurs, on peut toujours substituer ” génitif du pronom personnel : 

Ô éuès rarhp et 0 Tarip pov, etc. 

Les exemples où ces adjectifs ont le sens passif sont bien plus rares que ceux 
où ils ont le sens actif. "Emi rÿ duabo)ÿ +5 uÿ \éyer, 11 le dit avec l'intention de 
calomnie contre moi (de me calomnier). Ebvoix ép® Tÿ oÿ, je le dirai par bien- 
veillance pour loi. | | | 

2. Ainsi qu'en latin, un substantif peut être accompagné de deux génilifs à 
la fois, mais avec des nuances distinctes, Aix Tv Toù dyépeou ATOULY TOY VAUXY OV 
ëç Tô néayos (THuc.), litt. par le repoussement du vent (actif) des épaves (passif), 
parce que le vent repoussait les épaves {de la terre) dans la haute mer. To té» 
RoXÀGy d'éos roù Oavarou, la crainte de la mort qu'ont la plupart des hommes. 
Trou dpôuos iuépac, d'un cheval la course d'un jour, c'est-à-dire la course que 
fournit un cheval en un jour. 

_ 8. Le génitif partitif s'emploie non-seulement avec les substantifs, mais en- 
Core avec les adjectifs pris substantivement, notamment avec les superlatifs, 
les pronows et les adjectifs numéraux : ot Xpnotoi Tüv dvOporwv, les veriueux 
d'entre les hommes, c’est-à-dire les hommes vertueux. Tis, ôkiyos, molÛs, 80 
<onsiruisent de la même manière : Ataxéouor arpariorai, deux cents soldats; dix» 
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xécuor Tv orpariwTér, deux cents des soldats d'une armée. Maïs on dira : ot GvyToi 
äy0pwmor, parce que tous les hommes sont mortels sans exception. 

Le génitif partitif dépendant d'un pronom au neutre désigne le degré : etc 
roûro The dvoioc X0ov, ils arrivèrent à un tel (degré) de folie. 

Souvent un génitif dépend du neutre de l’article : To To Anpocbévous, celle 
parole de Démosthène. Tà rüs nôdewc, les affaires de la ville. Voyez $ 158. | 


ELLIPSE D'UN SUBSTANTIF. 


$ 185. — ’AtEayOpos Dulirrou. 


JT. Dans certains cas le génitif seul à paru aux Grecs une expres- 
sion assez claire et assez intelligible en soi pour indiquer la nature 
du rapport qui existe entre deux idées ; et ils ont omis le subs- 
tantif dont le génitif dépend. 

C’est ce que nous voyons le plus souvent pour vioç : AXEEavopos 
Drirnou, Alexandre (fils) de Philippe; pour uv : ñ rod Zwxpärouc 
Eavdirnn, Xanthippe (femme) de Socrate ; et pour oixiæ ou iepéy: 
Ouérpibev Év ‘Apippovoc, il se tenait dans (la maison) d’Ariphron ; 
pouräy is diazn&hou, aller régulièrement dans (la maison) du pré- 
cepteur, à l’école ; ‘r dyalua Tù ëv ‘AoxAnrto, la statue dans (le 
temple) d’Esculape. Dans cette phrase d'Hérodote, Æépëns adroù ñv 
&m” œuporépoy àdecApos. Xerxes ejus fraler eral ex ambobus (de père 
et de mère), on sent qu'il était inutile d'ajouter parentibus ou 
VOVÉGY. | 

EXkevbépou àvopôs éort raAn0ñ Aéyeuv. 


IL. Avec les verbes eiut et yiyvoua, on trouve souvent le génitif 
sans nominatif dont il dépende : il indique, commre en latin, origine. 
ou provenance (génit. possessif), rapport de la partie au tout (génit. 
partitif), ou bien l’idée toute générale de notre mot chose. 


EXEMPLES : Et marpôç ebd'æiuovoc, es (filius) paris beati (riche). ‘Apuoreidns %v 
ré &yalGv dvdpüv, Aristides erat (unus) bonorum hominum. "E}eudépou dvO pis 
éott Tahn0% Xéyeu, Jéberi hominis (res) est vera dicere, le propre d’un homme 
libre, ce qui lui convient. 


LE GÉNITIF AVEC DES ADJECTIFS. 
$ 186. — Illpns Ddxros. — ‘Ayeuoros The EAeulepiac. 


Presque tous les adjectifs suivis en français de la préposition de, 
sont également suivis du génitif en grec : cependant là aussi, comme 
nous l’avons déjà remarqué plus haut ($ 169), il y a des différences 
qui tiennent à la manière particulière que chaque langue a d’en- 
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visager une idée : par exemple, on dit en grec péroyos et äpropés' 
_tivos, en latin particeps et expers alicujus, exprimant un rapport 
intime, mais en français parlicipant à..., comme pour les rapports 
extérieurs. De même on dit propre à..…., appartenant à..., mais en 
grec le plus souvent, %dtos et oixeïos éuod, el iepèc Oeoù, consacré à 
un Dieu. Enfin d’autres adjectifs sont suivis d’un substantif au gé- 
nitif qui sert à les expliquer, dans le sens de à l'égard de, sous le 
rapport de, ce qui n’a pas lieu dans le français : par exemple, émorñ- 
pov Ts Téyyne, € expert ou expérimenté dans l’art; » moûotoc 
xpvaoù (la substance même de cette richesse), « riche en or, » etc. 

À part ces exceptions, dont il faut avoir soin de ne pas oublier 
le principe pour l'appliquer dans tous les cas semblables, la syntaxe 
des deux langues est enliêrement semblable sur ce point. | 

EXEMPLES : Ippne bd aros, plein d'eau. Né Épnproc Guupayuwy, ville dépourvue 
| d'alliés. Yuyn youvn oparos, me dépouillée de son corps. KaGapôs pôvou, pur de 
meurtre. bed ds Xpnuatwr, économe d'argent. Kotvwvôs Tôv dm OppTUV, Parliceps 
ou conscius secretorum. "AËros Tuñc, digne d'honneur. 


Rem. Deux classes d’adjectifs méritent une mention particulière : les adjectifs 
terminés en 1x05, exprimant une faculté, une aptitude à faire quelque chose 
(que le génitif indique) et les adjectifs composés de l’a privatif, avec lesquels le 
génitif indique en quoi consiste la privation. Hapacxeuaotixôy rév elç mOdEuOY Tôv 
orparnyôv etvar yph, xat moprotundv Tüv émirndeiwy Tois otpartorars (KÉN.), 21 faut 
que le général sache préparer lout ce qui est nécessaire à la guerre, et pourvoir à 
_ tous les besoins des soldats. "Ayevatos Tüç éeudepiæs, qui n'a pas goûlé la liberlé. 
‘Avñxooç TO mavTwy HOioTou dxouauartos, qui n'a pas entendu de toutes choses la plus 
agréable à entendre (son éloge). 


Tout ce que nous venons de dire des adjectifs s'applique aussi aux 
ADVERBES. Nous ne mentionnerons ici que les locutions formées 
avec le verbe éyo pris dans le sens intransitif, (se) habere, « être 
dans telle ou telle situation ou disposition (adverbe) par rapport 
4... (génitif) » : xandc Eye Tic dytelac, être mal en santé. Is 
éxais Donc mepi roùde ; de quelle opinion es-tu sur cela? Oùx oidx 
maudeias Ônws Eye, je ne sais quelle est actuellement son instruction. 

L LE GÉNITIF AVEC LES COMPARATIFS. 
& 187. — ’Ayudebc xalAiwv nv Aïlavroc. 

L'objet pris pour terme de comparaison s’indique soit par la 
particule #, soit simplement par le génitif (comme par l’ablatif en 
latin). — Cette dernière construction’ est également employée avec 
les verbes et les adjectifs qui renferment une idée de comparaison. 
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EXEMPLES : ’Ayuhhedc xahiwv nv Alavroç, Achille était plus beau qu'Ajax. Züûv 
dueivoy Tv &Xdwv, vivre mieux que les autres. — Mhcovexreïv (de nhéov Eye) Tüv 
éxopäv, avoir plus (être plus puissant) que les ennemis. *Ehxoonduar (ou ëltoaæv 
[$ 68] sui) T@v ax, litt. je suis au-dessous (accablé) de malheurs. ‘Yorepeïv ou 
darepteur Tôç päéyne, venir plus lard (Varepoy) que la bataille (après la bataille), 
OÙdevôs d DRRIpee, inférieur à personne. 


Disons à cette occasion que, lorsqu'on compare entre eux, non 
pas deux objets, mais deux qualités différentes du même objet, on 
met, comme en latin, les deux adjectifs au comparatif, par ex. : 
mhovouwrepôs Ecru ñ ouverwrepoc, îl est plus riche qu’intelligent. En 
un mot toutes les régles de la syntaxe des comparatifs et des su- 
perlatfs sont les mêmes en grec qu’en latin. 


LE GÉNITIF AVEC LES VERBES. 

$ 188. — ‘Epéyouey Toy xnplov. 

Le géniuif se met avec des verbes de toute espèce dans le sens 
partitif, c’est-à-dire, lorsqu'on veut exprimer seulement l’idée d’une 
certaine quantité ou d’une partie de la chose. dont on parle. Si on 
compare cet usage avec les locutions françaises, manger, donner Du 
pain, boire pu vin, il faut ajouter que cet usage est, en grec, beau- 
coup plus restreint. Un géographe, par exemple, dira : « Ce peuple 
boit du vin » (sa boisson est le vin); il faut en grec ofvov ivouor, 
parce qu’il n’est point ici question de quantité quelconque et qu'il 
s’agit d'indiquer une habitude. Si donc les Grecs rejettent l'usage 
de notre génitif partitif absolu, ils emploient comme nous le génitif 
partilif relatif. . 

EXEMPLES : *Oout épayov Toy xNnplwv, Ceux qui avaient mangé des rayons de ce 
miel. Aabdoy Toù otpateuuatos énikauve, ayant pris (une partie) des éroupes, fl 
avanga vers l'ennemi. Tüç ve yûs Étepoy xai T0 méliouaæ eihov, ils ravagèrent (une 
partie) du pays et prirent la ville. 

Rem. Le génitif figure parfois comme second régime pour indiquer la partie: 


Tôv üxoy xparo Toy &tev, je tiens le loup par les oreilles. Katicracey adtôy voÿ 
rod, il le tira en bas par le pied. 


Certains verbes, en vertu de leur signification propre, veulent au 
géniif, soit leur régime unique, soit (à côté de l’accusatif) leur 
second régime. Ces verbes renferment tous une des idées sui- 
vantes : union, parlicipalion; séparation ou distinclion; origine, 
cause; mais ils ne sauraient se classer d’après ces idées, parce que, 
dans leur signification, ils expriment assez souvent plusieurs de ces 
idées à la fois. | 
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$ 189. — ‘Opéycode rüc àperñc. 

- Sont suivis du génitif les verbes qui signifient : 

1. Participation et efforts faits pour participer à quelque chose : 
tendre à... toucher, saisir, alleindre, adhérer. Exemples : ’Epicoûa 
Th apyñs, viser au gouvernement. Meréyew œpeliuaros, participer 
au profit. “Anreo@ou, Waveiv, Biyyévev Tüs xepalñc, loucher la têle. 
Tuyxévetv rod oxomod, aileindre le but ; rüs ebruyias, le bonheur. 
Excoôar ou àvréyecaœr rivos, s’allacher fermement à quelque chose. 
OpéyeoGe This àperic, visez à la vertu. 

Pêper aperév. 

2. Abondance et disette. Exemples : léger àper&y, il est rempli de 

vertus. Ednopet doûlov, il a abondance d'esclaves. To àyyetov murhävar 


ou xevoüy DOaros, remplir d’eau le vase ou le vider. Ilévecdar ou 
emaviQeuy ypnuarov, être pauvre ou manquer d'argent. 


$ 190. — ‘O eùruyñs moÂd diapéper rod copoë. 


3. Séparation, éloignement ; différence ; écart, déviation ; absten- 
hon, renoncement ; privation, spolialion ; empêchement, disconti- 
“ualion, cessation, et par suite délivrance. Exemples : Eywpicôn 
tv mai0cwv, il fut séparé de ses enfants. ‘H mél ànéye rpia orädia 
rüv apyupeiwr, la ville est de trois stades éloignée des mines d'argent. 
Bike ruvi rh OdoÙ, secedere alicui de via. ‘O eruyhç mold dixpipes 
roÙ copoë, à y a une grande différence entre l’homme qui a du bon- 
heur et le sage. “Huapre rûs drpamod, il s'écarla du chemin, il man- 
qua le chemin. ‘Anéyav olvou, s'ubslenir de vin. ‘Ecreprôn Tac 
Tposnxovons TS, U fut privé , de la récompense honcrifique qui lui 
appartenait. Eïpyeaw ou xw}verv tivà rc Ouédou, interdire ou barrer 
à que'qu’un le passage. Aüye Tüv dSupuév, cesse les lamentalions. 
[aveu rev Adywv, faire cesser les discours de quelqu'un, lui ôter la 
parole ; rauso@ar Àdywov, cesser de parler. Anokveiy Tivà Tic airias, 
délivrer quelqu'un de l’accusalion (portée contre lui), l’absoudre. 
H rélic Aevbe pô TOY ne la ville fut délivrée des tr yrans. 
Kuduvoy nollGy Écooé ue, il m'a sauvé de beaucoup de dangers. 


IToÂkäns Adrmn dmepb Aer rù àdixeiy rod ddixeiodau. 


4. Supériorilé, commandement; .commencement. Exemples : 
Yrepéyery ou npoËéyew révrov, êlre au-dessus de tous. IIporete Tv 
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mor, être le premier ou au-dessus de ses concitoyens. BaoieUe, 
deondtw, rpoorar@, Tunavvsüe Evous, êlre roi, despole, chef, tyran 
d'un peuple. “Apyerv apte, régner sur les hommes ; ARTE 
Aôyou, commencer un discours. Ilol&nxs Adrn ÜmepBAde To àdimetv 
ro ddumeïobœu, souvent on souffre plus à commettre une injustice 


qu’à la subir. 
$ 191. — ’Ermelod r@v mposnxovToy yEveL. 


5. Soin, insouciance ; souvenir, oubli. Ex. "Emmelo T&v Tooçn- 
xôvrev yéver, aie soin de tes proches; et impersonnellement péet pros 
ruée, Mihi cura est alicujus. Doovriteu où Evrpéneabai Tivos, prendre 
soin, souci de quelque chose. 'Olywpeiv, äuehety rivdc, négliger une 
chose. ‘Avaguuvmoxer ue roûrou, il me rappelle cela, me fait souvenir 
de cela. Mépvquar rôy mapà ooù ebepyeauèv, je me rappelle les bien- 
faits. Enrulaleolar ré mivduvey, oublier les dangers. 


Eri@uué Tics viuns. 


6. Sentiments et affections de l'âme, surtout si l’action en est vive, 
par exemple le désir, la tristesse, la compassion, la colère, l'envie 
(génitif de la chose, datif de la personne), l’étonnement, l’appro- 
bation, le blâme (accusatif de la personne, génitif de la chose), 
et certaines perceptions des sens. Ex. ’Er@uu& rüc vixnçs, je désire la 
victoire. Aubñv éeubepiac, avoir soif de liberté (et aussi au propre 
Oubiv ofvou, reuvñv äprou). Aicôävouar Yépou, j'entends un bruit. 

Comme secvnd régime, le génitif exprime la cause Ju sentiment 
énoncé, par ex., "Ayapai ce Ts àperñc, je l’admire pour la vertu. 
Oixreipw ce Toù àruymuaroc, je te plains de ton malheur. Nüv Ééeor 
Aancauovious mäavrov T@v mepi Muds àadumpéror Timopñoacôœ, à 
présent nous pouvons nous venger sur les Lacédémoniens de toutes 
leurs injustices envers nous. | 

Rem. 'Axovw, outr, entendre, gouverne le génitif de la personne ou de la chose 
d’où le son émane : : dxovey œùdAntod, entendre un joueur de flûte; oxtixwyyos, 
xtOdpac, une trompette, une cilhare. Mais on dit avec un nom de chose, éxoûeev 
pOdyyov, Émos, entendre un son, un mot. Souvent aussi à côté du génitif de la 
personne on met l’accusatif de la chose. Les locutions æxobery xpauyñç, 6d'upudtov, 
entendre du tumulle, des lamentations (avec le génitif du son même), rentrent 
dans l'emploi partitif de ce cas, $ 188. : 

On doit expliquer de même le génitif qui suit des verbes exprimant cer- 
taines perceptions de l'esprit : s'apercevoir, «iobävoua; apprendre, movbdvouat ; 
comprendre, cuvinp. | | 
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$ 192. — Arcôxe Tiva œovou, 


7. Accusation, condamnation, punition, vengeance. Le génitif 
‘indique le crime et quelquefois la peine. Ex. Aire Tiva œévou, 
poursuivre, accuser quelqu'un de meurtre ; de même émébeu, eisdyo, 
_Jpäpoai Tia pévou. Deuyay xlomñs, être accusé de vol. ‘Aloës (de 
dlioxomar, $ 134) Gavérou, condamné à mort. 


Rem. Avec le verbe xarayiwwrxeuv, condamner, la construction est inverse : 


c'est la personne qui se met au génitif, et la peine à l’accusatif : xatæyivooxo 


nvôs Oxvatoy, litt. je décide contre quelqu'un la mort, ywwore Odvatov xaTx Tivos. 
IToAAGy &v ypnuaToy à&vralaTrolpny Thv ÉTLOTAUNY. 


8 Échange, achat et vente ; le génitif indique le prix. Ex, 
oléy &y ypnuiToy avraklarroiuny Th émioriun, j'échangerais la 
ssience contre beaucoup d'argent. Tic Vuyñs dv Toùro mpiaiumv, 
j'achèlerais cela au prix de la vie. Tiuë rocourou, j'estime à tant. 
Iudeïy roÂloù, vendre cher (à grand prix). ‘YroruBËver ri névre pyGv, 
engager quelque chose pour cing mines. 


Rem. Lorsque rpixcüar et les autres verbes de même signification sont ac- 
compagnés du datif, alors le prix est considéré comme #oyen d'obtenir la chose. 
Les deux constructions se trouvent réunies dans ces paroles de Sf Chrysostome: 
0 ph xpnpäaruv pndè GA ou ruvèg rosobrou, GX 1dio OavdTo Tù noiuvoy rpux= 
pevos, NV. S. qui a acheté son troupeau, non (à prix) d'argent ou d'autre chose 
semblable, mais par sa mort. 

Tels sont les principaux emplois du génitif avec les verbes ; on 
voit combien il y a là de nuances délicates à étudier, et il est bon, 
en lisant les auteurs, de porter une attention particulière sur ce 
point. 1 
LE GÉNITIF AVEC DES ADVERBES. 


$ 193. —- Eyyds retyous. 


[. Outre les adverbes qui suivent l’analogie des adjectifs men- 
‘tionnés ($ 186), nous devons noter une classe tout entière qui se 
construit avec le génitif : ce sont les adverbes indiquant un rapport 
_ ExeMPLes : ’Eyyèç ou mhnaior tetyous, près du mur. Etoo ou &Ew Tñç modeox, 
en dedans, en dehors de la ville. Tpécôev, Omuoev, évep0ev, Orsptev Thç Tappoÿ, 
devant, derrière, dans, sur le fossé. "Evavtioy ou dyruxpôs adrob, vis-à-vis de lui. 


MeraËS à Toy dVo Yepupér, entre les deux ponts. ‘Eéñç ou épeËñs toûrou, immédiate- 
ven après cela. 
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Quelques-uns de ces adverbes ont été aussi appliqués au temps : par €x., 
mir pocGey Mpépas, un jour avant; péypr Toù deirvou, jusqu'au dîner; roiv Bpae, 
avant l'heure.—Citons encore : Xd9px ou xpupa roepia, clam hostibus, et surtout 
mñy, emceplé : navres anñ)}0ov Ag Adynros, lous s'en allèrent hormis Lachès. 


ILoù This y. 
II. Cet emploi du génitif dépendant d’un adverbe doit être soi- 
gneusement distingué d’un autre emploi où ce cas indique le tout 
dont l’adverbe désigne la partie, comme dans le latin, ubique gen- 


tium ; quo amentiae progressi estis? 


EXEMPLES : Mod +26 y%c, ubi lerrarum? Ilavrayoÿ, _—. Tüc yüs, ubique, 
nusquam lerrarum. “AXkor GXn Tüç médewç, ait alibi (in alio loco) urbis. Tnvixæ 
* rûc dpépas, en quel temps de la journée? Néppu copias Ekxüverv (PLAT.), aller loin 
dans la Sagesse. 

Notons encore qu’en grec les INTERJECTIONS peuvent être suivies 
d’un nom au génitif, exprimant la cause du mouvement de l’âme : 
à Toù Oauuarocs! 6 merveille ! Deë r@v xax@v ! ah ! quels malheurs ! 


GÉNITIF DU TEMPS. 
$ 194. — Acilrç äpixovro. 


I. Le génitif indique qu’une action fait partie, en quelque sorte, 
ou en d’autres termes a eu lieu à un moment d’une période de 
temps considérée comme un tout : on peut donc le traduire par 
pendant, comme l’accusatif, mais la nuance n’est pas la même. Ce 
génitif ne se met qu'avec certains noms que l’usage fera connaître. 

EXEMPLES : Nuxros, de nuit, la nuil; rüûs fuépas, inlerdiu. Asilnç &pixovro, 
ils arrivèrent le soir (à un moment indéterminé de la soirée). Zwxpärnç To ædtû 
tmaruov mupieoto Dépouc ani yemuéwvos, Socrale portait, élé el hiver, le même habit ; 
Xénophon pouvait dire aussi Déper xœi yeruôve, et té te Oépos xai T0 Yetpüva, avec 
des nuances un peu différentes. 

Obs. Le lieu où une action se fait est aussi indiqué par le génitif. Ce génitif 
de lieu est rare en prose ; mais on rencontre souvent des adverbes de lieu ayant 
la désinence du génitif : a«drov, la même; oùd ao, nulle part, etc. 


Terraépoy unv@v obx etdov xÙTÔv. 
IT. Par la définition qui vient d’être donnée, on s’explique faci- 
lement que ce génitif du temps puisse se rendre en français par 


l’adverbe depuis, et par.les prépositions par et dans. 


EXEMPLES : Teträpoy pyv&v oûx etdov adrôv, je ne l'ai pas vu DEPUIS quatre 
mots (à aucun moment de l’espace de 4 mois), IIoAlGv érév ’AyaOwv évôad'e oùx 
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érudedmunxe (PLAT.), depuis nombre d'années Agathon n'a pas séjourné dans cette 
ville. "Exaotoc d'apeuxôv otose ($ 433, n° 7) Toù punvés, chacun apportera (paiera) 
un darique par mots (totalité du temps qui lui est laissé pour ce paiement). — 
Tormoç Éheyev, ei Bouhorwro éEtéva où 'AOnvztor êx TAç Dixeliac mévre pepv, ÉTOULOc 
crévd ed, Gylippe déclarait étre prét.à faire la paix, si les Athéniens consenfaient 
à sortir de la Sicile DANS cing jours (à un moment quelconque de l’espace de 
cinq jours). 

Rem. Plus ordinairement depuis s'exprime par ëx ou &r6 : ëx moX1où ypôvou, 
depuis longtemps. — Pour indiquer depuis quand une chose est faite, on se sert 
de l’accusatif, d'ordinaire avec lenombre ordinal : xeîpœr tpitnv Tadtny Thv fuépar, 
je suis couché depuis trois jours. — Enfin l’accusatif avec peté s'emploie pour 
indiquer le terme au bout duquel une chose se fera : perx duo “uéoas, dans 
deux jours. 


DES PRÉPOSITIONS. 
Ï. 


$ 195. — Aprés cette étude des cas, il sera utile de relire le cha- 
pitre des prépositions ($ 136-139) : les indications qui y sont con- 
tenues seront maintenant mieux saisies. Quant aux développements 
qui pourraient prendre place ici, nous devons nous en abstenir. Le 
domaine des prépositions se trouve précisément sur les limites de 
la grammaire et du dictionnaire, de sorte qu’en dépit des démar- 
cations les plus prudentes pour distinguer ce qui appartient à l’une 
ou à l’autre, on ne saurait éviter le reproche d’arbitraire ou celui 
d'être incomplet. D'ailleurs la valeur et les nuances de signification 
de ces petits mots ressortent dans les phrases entières bien mieux 
que dans des loculions détachées. 


IE. 


Les verbes composés d’une préposition sont ordinairement suivis 
du cas que gouvernerait la préposition détachée du verbe ; il faut 
excepter, toutefois, 1) les verbes dans lesquels la préposition n’entre 
que pour renforcer ou préciser, quelquefois pour peindre l’action 
du verbe en elle-même sans en modifier la nature : par exemple, 
éupayeiy (aôriste ®, sans présent) signifie simplement manger (äprov 
ou dorov), év ne portant que sur l’action exprimée par le verbe (en- 
gloutir). Il ne s’agit donc ici que des verbes dont la signification 
dépend de la préposition : éxéallau, Euler, äupédAlew, etc. 
2) Remarquons aussi, comme une autre exception, que beaucoup 
de verbes composés de ävrt se mettent avec le datif : ävrirérreu 
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rois mokepios, opposer aux ennemis, elc. 3) Ajoulez ce qui a été dit 
au $ 168. 


Rem, La langue grecque a la faculté d’unir à un même verbe ou à un même 
nom deux et même érois prépositions à la fois, comme si l’on disait par exemple 
en français s’eñtre-soutenir. Les mots composés de la sorte sont très propres à 
reproduire toutes les nuances d'un mouvement, et par là, sont souvent très 
pittoresques. | 
DE L'INFINITIF. 


8 196. — To payPavey Tac Emioriuas. 


Précédé de l’article neutre, l’infinitif devient un véritable subs- 
tantif (voyez $ 158) : il remplit alors toutes les fonctions du substan- 
tif sans perdre aucune des propriétés du verbe ; par exemple : : 
duapépor T® debibrara ypñobar Tois xœupois diéquye Td dAGvar ÜTd Ty 
modeuiwv, litt. distingué par le user des opportunités très-habile- 
ment, il évitu le être pris par les ennemis : plus habile que les autres 
à saisir toutes les opportunités, .il parvint à échapper aux ennemis. 

L’infinitif, comme sujet, reçoit l’article; par exemple : rù pay0&- 
veu ras émorñuac éoTi xaAdy, lilt. le apprendre les sciences est beau ; 
mais on peut aussi renverser la phrase de manière à la rendre 
impersonnelle comme en français, et alors l’article disparaît : IL est 
beau d'apprendre, ralôv éott mavOäverr. | | 

Si linfinitif PRépeuS de l’article a un sujet, ce sujet se met à 
l'accusatif. | 

Ex, : To mpoçaryopeuQévra pr dveurpoçayopedaat écTiv D6pte, ne pas saluer à son 
four Lorsqu’ on a été salué, est une insolence; mais "Tôpis Tri mpocay. etc. Sans 
tô, il y a insolence ou il est insolent de ne pas, etc. To drobavety Tiva Urèp Thç 
marpidos ra Ti TÜyn, Mourir pour la patrie est un beau sort, litt. le quelqu'un 
mourir, etc. oo 

$ 197. — Boÿloua paper. 

L’infinitif sert de complément à beaucoup de verbes qu’il est inu- 
tile d'énumérer, puisque ces mêmes verbes sont, en français, égale- 
ment suivis de l’infinitif, soit seul, soit avec de, à ou pour. Mais il 
faut bien observer qu’il ne s’agit ici que des infinitifs placés sous la 
dépendance immédiate d’un verbe et dont le sujet, qui est le même 
que celui du premier verbe, n’est point exprimé : en un mot, des 
infinitifs sans sujet propre. | 


Ex. : Bovhopor payer, je veux écrire. ‘Oxvé Eye, je crains ou u j'hésite à 
parler. ‘Ev vé éxe Gnuéva, j'ai dans l'esprit (j'ai l'intention) de m'en aller. Zuv£6n 
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| por vocñoæc, 57 m’arriva de tomber malade. Où vépor oùx etov XXoc rotñaau, les lois 


ne permetlaient pas d'agir autrement. Aonsis din0ebeu, fu sembles dire la vérité. 
Kpotoos évéute stvar 6]GubTatos, comme en français, Crésus croyait être le plus 
heureux, et non comme en latin, SE esse felicissimum. AXéEavd pos € ÉpuTxey etvar 
Auûç vidç, Alexandre prétendait étre fils de Jupiler. "Hxouey pavOdverv, nous sommes 
venus apprendre, avec ou sans pour. "H}6e Enrico, il est venu chercher. Karacta- 
dei xuGepv&r, placé pour diriger un vaisseau. "Eritpétre got ToÙe Tee TOUTOUG 
raxdedoar, je vous remets ces enfants pour les instruire. | 


Rem. 1. On voit que, comme en français, le supin en ## des latins est rendu 
par l’infinitif; on pourrait aussi employer dans ce cas le participe futur. 


2. On connaît les règles fe horéor ad legendum, dedit mihi libros legendos; on 
a en grec l'infinitif : mapaiv@ oo dyayryvooxe, B6hix d'éduxé por évaywoxe 
{comme : : Magnum dat Jerre lalentum, dans Virgile, qui imite cet hellénisme),. 


3. Pour marquer la manière comme dans : consumit tempus legendo, on se 
sert du participe présent ou du datif de l'infinitif : tpi@er rôv XPÔvov dvaytv sx 
ou ré dvaLVOOxEL. 


4. L’infinitif précédé de àç sert à former divers idiotismes : il se traduit de 
différentes manières ; il indique parfois que l’action exprimée n'est qu'apparente 
ou bien souffre une Gortatue restriction : og sirelv, os émos eine tv, pour ainsi dire: 
üç époi duxstr, à ce qu ’il me semble ; ox ouveÀGvTt sireiv, pour le dire en résumant 

| (en un mot); Eu }éyer 0 dyAp ç OÙTUO dxodæ, cet. homme. à l'entendre comme cela 

(sans bien examiner ce qu'il dit), parle bien ; raÿ®” ixavos etpnra à Ümouvioe, 
cela est suffisamment exposé (eu moins) pour vous rappeler la chose. On trouve 
même l'infinitit seul, avec &ç sous-entendu : ükiyou detv, peu s'en faut, presque; 
rù vÜv etvau, présentement. | 


$ 198. — Act ro véous ed nemcudedodau. 


Lorsque l’infimitif a un autre sujet, c’est-à-dire un sujet distinct 
de celui du verbe dont il dépend, ce nouveau sujet se met, comme 
en latin, à l'accusalif . ‘ par exemple, Elo ce ypéperv, je veux que tu 
écrives ; cuupépet ras môÂeor Tobs véous 0 nemaudedobau, il est utile 
aux États que les jeunes gens soient bien instruits. 

rs emploi de l’accusatif avec l’infinitif est plus fréquent encore 
en grec qu’en latin, puisqu'il peut se mettre dans des cas où la 
syntaxe latine exigerait ui. 

Si le sujet de l'infinitif n’est pas exprimé, l’attribut de la pro- 
position infinitive se met à l’accusatif s’accordant avec rwé, ou un 
autre sujet sous-entendu qu'indique le sens de la phrase. 


Ex. : Kay éote VEVEXNXOT A pohavbpwnete, 5] est beau être humain après 
avoir vaincu. ‘Padroy eûpety Toto RIRE) il (vous) est facile de trouver 
cela comptant (si vous comptez). 


Mais si le sulet sous-entendu de l’infinitif se trouve exprimé dans 
J | 
16 
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la proposition principale, l'attribut se met au cas auquel ce sujet 
figure dans cette dernière, comme en latin (par exception) dans mihi 
licet esse FELICI; c’est ce qu’on nomme attraction. Le 


Ex. : Nom. ‘O otparnyôs drécxeto mpOGUmOS etvar ériBon0eîv, le général pro- 
mit qu'il serait prompt à porier SeCOUTS. — GÉN. ’Edéoyro Kôpou eva Émierxodc, 
ils prièrent Cyrus d'être indulgent. — DAT. ZuuBouhedw ao eivat amoudæis ou 
onoud'ater ÉTaAvEPp 40 mévo, je te conseille d’être zélé, de le presser. retournant 
(dans ton retour). — Les exemples de l’accusatif rentrent dans la règle pré- 
cédente. 

Rem. 1. Il faut cependant observer que l'attraction du génitif et du datif est 
assez souvent négligée et que l’accusatif, sujet ordinaire de l’infinitif, est subs- 
titué à ces deux cas, comme en latin. | 

9. Lorsque le sujet de l’infinitif est le même que celui de la proposition prin- 
cipale, on ne l’exprime pas, à moins que l’on ne veuille mettre ce sujet en 
opposition avec un autre mot: et tous les qualificatifs de la proposition subor- 
donnée s'accordent avec le sujet de la proposition principale. 


3. Les locutions impersonnelles suivies de l'infinitif (en français de que), 
telles que 27 semble, il paraît, on dit, on convient, il arrive, il est juste, conve- 
nable, nécessaire, etC., Se changent souvent, comme en latin, en locutions per- 
sonnelles passives. Ex. :®üvar o Küpoç héyeTat xæhliotoc, Cyrus dicitur natura fuisse 
pulcherrimus. baivecbe opokoyetv, il paraît que vous êles d'accord. "Hyyektar % payxn 
ioxupa yeyovéve, nuntiata est puana fuisse acerrima, On a annoncé que... — 
Aox@, videor, ayant la forme active, on dit 20 0Ëa œxodoau, il m'a semblé entendre. 


$ 199. — Auyaroc vixGY. 


L’analogie qui existe entre le grec et le français pour l’infinitif 
complément des verbes, existe aussi pour l’infinitif complément des 
adjectifs ; Yinfinitif grec remplace le supin en w et les gérondifs 
des Latins. | 

Ex. : Auvarèe wx&v, capable de vaincre. ‘Etoiuos rävra xivO uyoy UTOUÉVEL, Drét 
à subir tout danger. "AËws orepavwbñvar, digne d’être couronné. Oinix nd iotTn èv- 
drauräcûa, maison très agréable à habiter. Kahôç ideiv, beau à voir. "AvGpwros 
gaemès autüv, homme dificile à vivre (avec lui). "Yduwp Yuyxpôv Xotouodou, eau 
froide pour se baigner. Fuyxpotspov À hobouoôar, érop froide pour s’y baigner. Nocnux 
pailov à pépeuv, maladie rop forte pour la supporter. Dans ces derniers cas, on 
ajoute souvent &çte, qui gouverne l'infinitif ; c’est l’équivalert de l'expression 
latine qguam ut ou quam qui. 

On voit, entr’autres par exemple : xæhôç idetv, que l’infinitif actif se met où 
le sens appellerait un infnitif passif; nous avons la même tournure en français. 


L'adverbe &v ajouté à l’infinitif lui donne un sens hypothétique 
ou fondé sur une supposition ; l’infinilif se traduit alors par le 
conditionnel : par exemple, édéxet duunpdbar av robro, 11 semblait 
qu’il AURAIT exéculé cela. | 
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$ 200. —. Le participe joue deux rôles distincts dans la syntaxe 
grecque; il se lie comme complément à certains verbes: ou il re- 
présente une proposition secondaire rattachée à la proposition 
principale autrenrent que par les conjonctions ; en effet, le participe 
suivant comme l'adjectif toutes les variations du substantif, il ya 
possibilité, quand il s’agit de la réunion de plusieurs actions, de 
les grouper autour du verbe principal au moyen de participes qui 
se rattachent soit au sujet, soit aux compléments; l’action princi- 
pale est toujours exprimée par un mode personnel, et les circons- 
tances, par les participes. Ces participes, nous les traduisons sou- 
vent en français par un mode personnel. 

Ainsi, à l’aide des participes, toute une série d’actions formant un 
ensemble, se renferme aisément dans une seule proposition simple : 
par exemple, Lupus invasit gregem, rapuit agnum, rictum diduæit 
et devoravit agnum, peut s'exprimer par : Lupus gregem aggressus 
agnum raptum diducto rictu devoravit. Or, cette proposition simple, 
qui est tout un récit, tout un tableau, n’a pu être formée que par 
l'emploi des participes. L | | 

La langue grecque, sous ce rapport, a quelques avantages sur les 
autres langues classiques : elle possède, aux trois voix du verbe, 
un participe pour chaque temps, à l'exception seulement de l’im- 
parfait et du plus-que-parfait; mais pour ces derniers temps on ne 
tarde pas à reconnaître l’inutilité de participes distincts, lorsqu'on 
voit, dans les auteurs grecs, ceux du présent et du parfait en tenir 
lieu sans jamais produire la moindre ambiguïté de sens. 


$ 201. 


Où xparoüvres. — ‘O Tour Tà Elon. 


I. Précédé de l’article, le participe joue le rôle de substantif; il 
tient lieu également du pronom relatif suivi d’un mode personnel : 
où xpatobvres, ceux qui ont le pouvoir, les maîtres ; à rouëv ou ya- 
evo Ta Eion, le fabricant de glaives; à einov Tr oœurér, celui 
qui a. dit, etc.; à Tetpouévos OU Tpodeis év Tà péyn, celui qui a été 
blessé dans la batuille. Nous disons aussi le blessé, l’exilé, mais 
rarement avec des compléments déterminatifs. 
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II. Un autre emploi du participe, bien que parfaitement logique 
et régulier, n’a pas de correspondant en français : nous voulons 
parler du pronom relatif ou interrogatif, sous la dépendance du 
participe et non pas du verbe principal, comme dans ri einwv &myiets; 
quid locutus abiisli? « quoi ayant dit es-tu parti? » c’est-à-dire 
qu’as-tu dit en partant ? 

ExeMPLes : Oidæ éror xp EXOévra AuGety ExaoTa (XÉN.), litt. je sais où allant 
il faut prendre chaque chose, je sais où il faut aller pour, etc. Evve)éyn Anpooéver 
ro orpéreupx, Ô Edeu Exovra Bonbetv (Tauc.), Démosthène avait réuni les troupes, 
lesquelles ayant il lui fallail (lesquelles il lui fallait avoir pour) venir au secours. 
| Où d'uloyiousde, Ürép ola remonter dvOporwy xWOvVEUTETE (DÉM.), vous n'avez 
pas réfléchi, pour des hommes ayant commis quelles choses (quelles choses ont 
commises les hommes pour lesquels) vous allez vous exposer. Ti y Etmov GË Ts 
dp0Gç poser ot ; (id.), de quel nom ou comment l'appelant quelqu'un l'adresserait-il 
la parole comme il faut? . * 


LE PARTICIPE COMPLÉMENT DE VERBES. 


& 202. — Le participe, comme nous venons de le dire, sert de 
complément à beaucoup de verbes que nous avons déjà vus pour la 
plupart suivis soit d’un substantif complément, soit de l’infinitif. 
Mais il est facile de déterminer, en considérant la nature de ce mode, 
quels sont ces verbes el dans quels cas ils peuvent recevoir un 
participe pour complément. | 

Exprimant, sous la forme d’un adjectif, une action ou un état qu’il 
rattache au sujet ou à l’objet comme une qualité soit présente, soit 
passée ou future, le participe sera le complément d'un verbe lorsque 
le sens de ce verbe pourra ou devra se compléter par l'indication 
d’une action ou d’un état qui se produit comme une qualité tem- 
poraire du sujet ou de l'objet du verbe. 

Cette explication sera parfaitement comprise à l’aide d'une série 
d'exemples français, choisis pour représenter presque toutes les 
espèces de verbes grecs dont noûs parlons ici. Je te vois ou l’entends 
PLEURER, en grec pleurant, Ce que la personne est en effet dans 
ce moment. Je suis mécontent, je suis honteux, je me repens d’AVOIR 
MENTI, en grec ayant menti, par la même raison. Je me réjouis de 
PañTIR, en grec parlant ou devant partir (participe du futur), car 
je me réjouis dans la position et en qualité de « partant ». Il per- 
sévère à ou êl se lasse de SE PLAINDRE, en grec se plaignant, s’ex- 


DU PARTICIPE. 295 


plique de soi-même. Je commence à PARLER, en grec parlant, ce 
que je deviens au moment où se produit l’action que le verbe in- 
dique. Je cesse de PARLER, en grec parlant, ce que je suis réelle- 
ment au moment de cesser. Îl a tort d’AGIR ainsi, en grec agissant. 

Ces exemples français suffiront pour faire connaître le caractère 
de cette construction, et aideront en même temps à saisir les dis- 
tinctions que nous avons encore à établir. 

$ 203. — Ainsi le participe s’emploie : 

I. Après les verbes qui désignent un état, ou bien le commen- 
cement ou la fin d’un état : | 


äpxopu, je commence; Éotxe, je semble ; 
dvéxopat, | je norte xäpave, je me fatigue; . 
RADTEPE, Tab, je fais cesser ; 
paivopa, HavouUaL, je cesse; ” 
pavepôs elfe, ilest clair queje ...;  otxoua, je suis loin. 
dH)6s etut, NS 


II. Après les verbes qui marquent une perception des sens ou 
de l'esprit : 


opXo, je vois; YYVSTr&, je reconnais ; 
&xoUc, j'entends; . aioOdvoueu, je m'aperçois ; 
ox, je sais; edpioxo, Je trouve; 
pavOäve, j'apprends; pépunpau, je me souviens. 


II. Aprés les verbes qui marquent une affection de l’âme : 


LEP» : ne rie DEP lie me fâche ; 
ñJopau, Je me réjouis : axbouar, 

TÉPTOUaL, aiT 4Uvouau, j'ai honte; 
dyavaxtéw, je suis irrilé; peTapédouau, 


peTauéde pos, | PORERR 


IV. Après les verbes montrer, faire voir : 


d'etxvuut ; Ee)éyye, je convaincs:; 

: 7e je monrre : ee: 7x, J : ; 

aTropxive, ouokoyéw, je conviens de quelque chose. 
&yyÉkw, j'annonce; 


EXEMPLES : Kaprepéi voody, je supporte avec patience d'étre malade; de même 
Xaemdie, émuetxde qépo voadv, NixG mahaiwy, remporter la victoire luttant (de la 
lutte), et l'opposé drréuar nalaiwv. Adixetre mo)ëpou äpyovtec, vous êtes injustes 
(il est injuste de votre part) de commencer la guerre. "Ap{opar, Tavouat ypépuy, 
je commence à, je cesse d'écrire, Eù ou xaxis moustc stxov, 4 fais bien, mal de céder. 
Ayavaxté Uronteudueos ddixws, je m'irrile d'étre injustement soupçonné. "Hdouar 
OU Zaipo énavoupevos, se réjouir d'être loué. Katalau6dve ou ebpioxe ae Veudd- 
pevov, je te prends à mentir; au passif : xatalau6avn ou ebpioxn Yeudôpevos. "EËe- 
Àéy4o de AduxodyTa, je de convaincs de mal faire; passif : Ee}éyyn dduxüv. 'Ayyéd dev 
Tiv& nxn0évra, annoncer (de) quelqu'un (qu'il à été) vaincu; passif : dyyélletoe 
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vuxnbsis, OÙ mepuopi (litt. regarder par dessus, praetervideo) rèv dd'epôr dsynpo- 
vobvra, je ne vois pas avec indifférence mon frère manquer aux bienséances ; au 
passif : où mepropärar Ün” Emo Ô XOe)pOs doynpovér. 

Rem. 1. Les tournures impersonnelles pavepéy ëoru, d'y or: peuvent s’em- 


ployer personnellement, suivies du participe ou de ôve : d'yhdç éaTt momisac ou 
OTe émoinoe. 


5 , 

I. La construction du participe est facile ; il s'accorde avec le complément 
du verbe ; mais si le sujet et le complément du verbe principal sont une seule 
et même personne, le pronom-complément ne s’exprime pas, et le participe par 
attraction s’accorde avec le sujet du verbe : Aicôavouar pahaxôç y, je m'aperçois 
que je suis malade; ciofdvouai cou pahaxitovros, je m'aperçois que tu es malade. 


III. Après oûvoudæ, ouyyyvooxe émauré, lorsque le sujet et le complément 
sont les mêmes, le participe peut s’accorder soit avec le sujet, soit avec le com- 
p'ément : oûvoudæ épuut ed mowaac ou Eu mououvre, je sais que j'ai bien fait. 


$ 204. — Une partie de ces verbes se construit également avec l’infnitif, 
mais non sans une différence sensible dans la signification. 

4. ’Eguivero ye)@v, #7 apparaissait (on le voyait) riant; épaivero yel&v, 27 élait 
évident qu'il riait, en latin apparebal eum ridere : on n'indique plus la per- 
ception immédiate par la vue, mais simplement l'évidence du fait reconnue 
d'une manière quelconque : d%dov %v aûrôv ys)&v. 


2. "Eouxa, je paraïis, je semble, j'ai l'air de..., a les deux constructions et un 
sens plus prononcé avec le participe qu'avec l’infinitif : éoxsoay éeoüoxe Tôy 


Adeww répord à : on voyait qu’elles plaignaient Daphnis, mais avec Éeeïv, elles 
semblaient plaindre. 


8. Aioxüvoux où aidouar Xéywv, j'ai honte, je rougis de le dire, litt. le disant, 
lorsqu'on le dit en effet; mais on emploie l’infinitif Xéyew, si, par sentiment de 


honte ou de pudeur, on craint de le dire et qu’on ne le dise pas. 


4. "Apyopat est plus souvent suivi de l’irfinitif que du participe, mais ses op- 
posés ravouar, Añyw, le sont très rarement de l’infinitif, par des raisons faciles 
à déduire des DHOPRONS ci-dessus. 


8. Mépvnpae ed Toto TÔy VEiTova, Je Me souviens d'avoir bien agi envers mon 
voisin, mais péuvqua 0 motor, je pense à (j'ai dans l'esprit, je n’oublie pas 
de) déen agir. En latin, on trouve l'infinitif avec les deux sens : memini lecum 
disserere, et disserere mecum memineris. 


6. Mavôave mhoboos &v, j'apprends (par ce que vous me dites) que je suis riche, 
ce que je ne savais pas être: mais pavOave æAodtoc Etva. , J'apprends à être riche. 
Avec une autre personne, aaydves ce mAoUTLOY GTA OU Eva, même différence de 
signification que plus haut, du certain au moins certain; de même pour oi & Ge 
cdd xpovobyra et Sd oume ty, je sais que lu es heureux. Oda dyandy Tèv ratépu, 
je sais que j'aime mon père, mais avec dyery, Je sais aimer mon père, exacte- 
ment avec la même différence de sens qu’en français, 


7. ‘Axovw avec le participe indique la perception immédiate : œxote ooù 


d'uxkeyouévou, je l'entends disserter ; mais avec l’infinitif, le plus souvent une 


simple rumeur : dxobw Kpoîoov yevéo@at Baothéx, j'entends (on dit) gu'#t a existé 
un roi Crésus, 
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$ 205. — Acad Biooxc. 


Quatre verbes doivent être mentionnés spécialement ici, quoique, 
sous le rapport grammatical, ils ne diffèrent point de ceux que nous 
venons de voir. Ce sont les verbes : 

À. ruyyavo, être par hasard, se trouver être ; 

2. Aay0ävo, être caché; 

3. plévo, être en avance, devancer ; 

4. diarehéw, être toujours, persévérer à. 
Suivis d’un participe, ils se traduisent en français par les adverbes : 
10 accidentellement, par hasard; % clandestinement, sans être aperçu; 
30 plus tôt, trop tôt ; 4° continuellement, toujours ; le participe qui les 
accompagne £e rend par un mode personnel. 


ExemPLes : "Eruxov où aracuäTar xabeudovres, par hasard les partisans dor- 
maient. ‘Ertxobpou nv énép0eyuu, Au0ë Brocaç, c'était une sentence d'Épicure : Vis 
dans l'obscurilé. Et avec un régime pour AuvBdve : "Elæ0e roùc pilou TOY PApuu= 
xov, venenum bibié clam amicis. Oùx àv Ados pÜdaste roûro moriauc, nul autre ne 
ferait cela plus 166. Oùx àv pOdvors Àéyov Tobro, lu ne saurais le dire trop 666, 
manière pressante d'engager quelqu'un, Atéros Uytaivowv, je me porte constam- 
ment bien. 

S 206. — Küpos Œux npoïoy éGouAevero. 


Parmi les adverbes qui s’ajoutent aux participes pour en modifier 
la signification, les quatre suivants exigent quelques explications. 


Lorsque ua ou ueraË accompagnent le participe, ils indiquent 


que l’action exprimée par le verbe principal s’est faite durant ou 


pendant l’action exprimée par le participe; par exemple : Küpoç äua 
rpoitv éGoukesro, Cyrus, tout en marchant contre l'ennemi, tenait 
conseil ; il délibérait pendant la marche même. To Oaupéviév p° ÉTÉCYE 
Aéyoura peraëd, le génie (c’est Socrate qui parle) n’arrêla souvent 


au milieu de mes discours (pendant que je parlais). 


‘Are, comme quippe en latin, indique que le participe énonce la 
raison, la cause de ce qu’exprime le verbe principal : attendu que, 
vu que; par exemple : Ofxoc Épauwa, dre ào0evns Gv, je restai chez 
mot, parce que j'élais indisposé ; O Küpoc, dre mais @v, Üreppuéic 
fdero Tà oroÂñ, Cyrus, car il était enfant, eut une joie extrême de 
cet habillement. On trouve aussi oioy df avec le même sens. 

Précédé de àç, le participe n’exprime pas un fait, mais une ap- 


| parence, une opinion, une supposition et quelquefois un prétexte ; 
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traduisez : comme st, supposant que, dans la pensée que, etc. Ex. : 
ÆErssav dc payobpevor, ils approchèrent comme pour ‘combattre. 
Ayavaxroboiv &c ueyékov dneotepnuévor, ils sont très mécontents . 
d’être privés comme de grandes choses (de grandes choses selon leur 
opinion). Atahéyerar ds mauoiy oùoiy muiv, il nous parle comme st 
nous étions des enfants. EËrñer &ç nepimarrowv, il surtt sous le pré- 
texle de vouloir se promener. 


"Av rend hypothétique le sens du participe, par exemple : Eüpioxw 
Taërnv ôvn dy yevouévny Tv Tapéyrey naxwy dralÂayfy, je trouve 
que ceci POURRAIT ÊTRE (ou serait) le seul moyen d'échapper aux 
malheurs présents. 


$ 207. — Dans les trois langues classiques, le participe sert sou- 
vent à exprimer succinctement des rapports qui, pour être mis dans . 
tout leur jour, devraient être exprimés par des propositions compo- 
sées; par exemple, Kpoîoos “Aluy Oiabds, peyé&Anv àpynv xarakUoer, 
Craesus Halyn penetrans magnam pervertet opum vim, « passant 
le fleuve, il perdra un grand royaume, » c’est-à-dire : s'il passe le 
fleuve. 


Cela arrive surtout dans ce qu’on appelle les cas absolus, en latin 
l'ablatif absolu, en grec le génitif absolu. Grammaticalement, ces 
cas prennent place, il est vrai, dans les propositions simples; mais 
pour le sens, ils tiennent réellement lieu de propositions composées. 
Or, pour bien comprendre la portée et l’emploi des cas absolus, il 
est important d’avoir quelque notion des différentes espèces de pro- 
positions composées dont ils sont un abrégé ou une indication rapide 
et sommaire. L’intention de l'écrivain et l’ensemble de la phrase 
déterminent le degré de précision qui doit être donné à ces mem- 
bres de phrase ou le vague dans lequel 1l est convenable de les 
laisser. Nous devons donc joindre ces emplois du participe aa cha- 


 pitre des propositions composées, dans lequel ils seront étudiés avec 
plus de fruit. 


&$ 208. — PRONOMS DEÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. 


Les pronoms démonstratifs et relatifs ont, en grec, la même syn- 


taxe qu'en latin. Il sera cependant utile de rappeler quelques par- 
ticularités communes aux deux langues. 
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INVERSION DE LA PROPOSITION RELATIVE. 


1, Le relatif peut précéder le démonstratif; par exemple : ‘À requ- 
reuxas, Taira Oeploerc, quae sevisti, ea metes. 


ELLIPSE DE L'ANTÉCÉDENT. 


2. Le pronom démonstratif peut être omis, même lorsqu'il est à 
un autre cas que le relatif. Nous dirions aussi en français : qui veu 
tout savoir, ne sait rien. 

EXEMPLES : Os guet, oûrote mpoduaee, « il n’abandonnera jamais ceux qu’il 
aime, » "Qv rés Jébas Endoïs, puuob Tac mnabets, quorum famam bonam studiose 
quæris, [eorum] imilare agendi ralionem. — Cette plirase de Xénophon : Ti 
paety d'Ovaur” &y, Vo” 09 sidein xaxhGc TE x COLA vopttopevos (voyez N 204), où 
toÿroy est omis avant Üg* 00, peut se traduire en français par la même ellipse : 
« qui pourrait kaër par qui il saurait être jugé homme honnête et vertueux ? » 
‘Amédos dv0° @v ce dusnopOusvoaunv, sous-entendu taÿra : « paie le prix pour le- 
quel je t'ai fait passer le fleuve » : l’idée de prix est renfermée dans la préposi- 
tion dyri qui indique échange. OÙd'eis népeoriv, oÙs nee Éypir, sous-ent. ToUTwy, 
« personne n’est ici de ceux qui devaient être venus. » 

Rem. Par suite de cette ellipse du démonstratif, il arrive qu’une préposition 
qui devrait être mise deux fois, ne l’est qu'une seule fois, par exemple : ’Ava- 
Mioxets Ta yphpara oùx sie & Jet, c'est-à-dire, oùx etc Tara giç & Jet (dvalioxeuv), 
« tu dépenses l'argent non pour les choses pour lesquelles il faut (le dépenser). » 
Notre locution .., pour ce qu ‘il ne faut pas, exprime sis & où d'et, mais non où eis 
« et. 


DEUX PROPOSITIONS RELATIVES SE RAPPORTANT À UN MÊME ANTÉCÉDENT. 


$ 209. — 3. Lorsqu'on rattache deux propositions relatives à un 
substantif, le pronom relatif ne se met ordinairement qu’une seule 
_ fois, s’il est au même cas dans les deux propositions ; mais il doit être 
répété, si la construction exige des cas. différents, par exemple : 
éTæupou, oùg quicts xai oîc apéguets, sodales quos amas et quibus places. 
Quelquefois cependant les écrivains omettent le deuxième relatif, 


malgré la différence de cas, mais seulement lorsqu'il devrait être soit 


au nominatif, soit à l’accusatif. 

ExEMPLES : Ilévreç, lg ve péder rüg éaurév duyñc, &ÂÂ& ph T& cépara nÂXTTOTES 
Côot (PLAT. ), omnes, QUIBUS aliqua cura est animae ipsorum, sed [eui] non vivuné 
corpora sua colentes. Dans cette phrase d'Isocrate : Tv Ta pévre Tots dvOpaTrots 
Gyalüv, Go pi rapa Bey Exouev, &XX& de dXmdous piv yéyovev, omnium quue 
hominibus adsunt bonorum, quaecumque non a diis accepimus, sed mutuo commer- 
Cio nobis conligerunt, dou (auaecumque) est accusatif au premier membre ; au 
second, il serait nominatif. C’est ainsi que Salluste a dit : Bocchus cum pet- 
tibus, quos Voluæ, filius ejus, adduxerat neque in priore pugna affuerant, Sans 
qui au second membre. 
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Rem. Dans ces sortes de constructions les écrivains préfèrent d’ordinaire 
affranchir le second membre de sa dépendance, et substituer le démonstratif 
au relatif, comme on peut le voir dans ces paroles de Cicéron : Omnes tum fe- 
re, QUI nec extra hanc urbem viveranf, nec xos aliqua barbaries domestica infusca- 
verat, recle loquebantur, ce qui est plus élégant que eë Quos nulla barb. Les an- 
_Ciens auteurs latins aiment cette construction. "Ooo rôv d'ipov noXÂ& xat dyada 
etpyaopévor eioiv, dpethetat dé adrotc XAPIS oÙX GÉLOY XAT& TOUTOV ÜTOÙ DTALT 
drabohtç (Lys.), « c'est chose indigne d’accueillir des dénonciations contre 
ceux qui ont fait beaucoup de bien au peuple, eé #l:leur est dû (pour : ef auæ- 
quels on doit) de la reconnaissance. » 


L'ANTÉCÉDENT PLACÉ DANS LA PROPOSITION RELATIVE. 


$ 210. — 4. Le substantif que la proposition relative est destinée 
à expliquer, est assez souvent retiré de la proposition principale pour 
être incorporé en quelque sorte dans la proposition relative. 

On trouve des exemples de cette construction chez les Latins, sur- 
tout dans les anciens auteurs : quae hic monstra fiunt, anno vix pos- 
sim eloqui (PLAUTE). Disturba'quas statuisti machinas ({n.). Quas 
herbas pecudes non edunt, homines edunt (In.). Ifévrov à yeux 
àyal&, au lieu de révrov Tv àyalr, & Eyeus. Küpos ôpév Tuwa na- 
raonevätovra Ms dpyor xwpas, au lieu de ycpav, ñs äpyou, Cyrus 
voyant quelqu'un cultiver un terrain dont il (Cyrus) était maître. 


RELATIF ENTRE DEUX NOMS. 


9. Si, dans la proposition relative construite avec les verbes étre, 
croître, nommer et semblables, l’attribut est un substantf, ce substan- 
if peut grammaticalement, aussi bien que le substantif de la phrase 
principale, déterminer le genre et le nombre du pronom relatif : on 
choisit la construction la plus favorable à la nuance qu’on veut don- 
ner à l’idée, suivant que l’on veut appuyer plus sur l’un que sur 
l’autre. | : i ‘ | 

EXEMPLES : [ldpeotiy adré pd6os, 6 où %v œido xahoïue, dl a dans son âme 
une crainte que nous appelons pudeur. Avec ñv, l'attention est portée plutôt sur 
l’idée de aidos que sur celle de 660. Mais dans ces paroles, OÜtus % médiç toÿ 
peyiarou voomparos où pebéber, Ô oraous xadstrau, ainsi l'Etat ne sera pas atteint de 
la très grande maladie qu'on appelle sédition, Platon n’a pas écrit à ordoiç xadet- 
Ta, Ce qui répondrait à « CE qu'on appelle » et serait évidemment plus faible 
que 6, « laquelle (grande maladie) on appelle sédition » : Platon voulait ap- 
puyer sur l’idée de péyiotov vécue. 

Rem. Si le relatif se rapporte à une proposition entière, le neutre qui est exigé 


dans ce cas, peut également se changer et devenir masculin ou féminin selon 
le genre du nom qui suit. OÙdEv dd ixov duxyeyévmuar mov, Ave p voit pehETAv 
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æivar xa)diornv dmodoyias (paroles de Socrate à ses juges), « dans toute ma vie 
je n’ai rien fait d’injuste, chose que je regarde comme la plus belle préparation 
au discours que je prononce pour ma défense. » 


DÉMONSTRATIF NEUTRE AYANT UN SUBSTANTIF POUR ATTRIBUT. 


6. Le démonstratif neutre suivi d’un substantif comme attribut, 
prend presque toujours le genre de ce substantif, comme en latin, 
Hic est finis oralionis meue. AÜrx (pour roùro) ximoic meyiorn roîc 
ElAnouw éyévero (THUC.), « ceci (la guerre du Péloponèse) fut le plus 
grand mouvement chez les Grecs, » et non « ce mouvement fut le 
plus grand, etc., » aÜrn ñ xivnoic. L'absence de l'article (8 157) in- 
dique que xivnous est attribut et non sujet. 


ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE L'ANTÉCÉDENT. 
$ 211. — Eù yp& rois qilotç oic Eyes. 


I. Une partie des exemples que nous avons cités au dernier para- 
graphe rentre dans la catégorie des attractions : nous y voyons, en 
effet, un membre de la proposition attirer à lui un autre membre et 
le placer sous son influence. Mais ces tours de phrase, communs 
aux deux langues anciennes, ne sont pas ce qu’on appelle particu- 
Jièrement l’attraction grecque. Voici en quoi celle-ci consiste : lors- 
que le pronom relatif doit être mis à l’accusatif comme complément 
direct d’un verbe, et que son antécédent, soit substantif, soit dé- 
monstratif, est ou devrait être au génitif ou au datif, le relatif 
prend le cas de son antécédent. Horace à imité celte syntaxe dans 
Judice Quo nosti populo, pour quem, « au jugement de celui que tu 
connais, du peuple. » Térence dit aussi : hac quidem causa, qua tibi 
diæi, etc. Ne pourrait-on pas, en français, voir des attractions dans 
des phrases comme celles-ci : {out réussit à qui a de l'audace ; iout 
prospère pour qui a du courage; les noms servent à qui les soutient ? 

ExEMPLES : Ed mpogpéperur vois piots oùs éxe (pour où Ex), À se conduit 
bien avec les amis qu'il &. Tobtowv, &v [pour &] vüv dutv mapaxehsdouar, oùdëy toc 
doudou mpostattw, j'ordonne à mes esclaves rien de ce que je vous recommande à 
présent. Tis à opésca tots Beoïs ruyydver oÙoa dd roy d'opuv, © y rap” fuiv }xuoa- 
vuuouv ; quelle utilité (ou pour exprimer l’article : quelle est l'utilité qui) peut ré- 
Suller pour les dieux des présents qu'ils reçoivent de nous ? 


Rem. 1. L’attraction peut même avoir lieu quand le substantif ou le pronom 
démonstratif est placé après la proposition relative. O £ ç &v où æAlor épyatuwvtæ, 


ToÛTOoLs oÙ Ypo, pour & &v épyalwvra : lu jouiras de tout ce que les autres tra- 
vaillent (du travail des autres). 
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9. Elle est en quelque sorte de rigueur, lorsque le démonstratif n’est pas 
exprimé. Méuvapas Gv ÉmpaËx (pour roûtuv, & Emp:), je me souviens de ce que j'ai 
fait. ‘Auedeïç v (pour Tourov, &) ce d'et rparrew, lu négliges ce que Eu dois faire, 
*EX0Ë où oës (pour aûv roûrous, où) pahora quheis, viens avec ceux que lu aimes 
le plus. | 

IE. Tout ce que nous avons dit sur le relatif ordinaire, s’applique 
aussi aux relatifs spéciaux ($ 77) : oîos, qualis ; 8coc, quantus ; nAluos, 
qualis staturé ou aetate ; par exemple : Midov, 8owvy édpaxa, mo ô 
Euôg nérros hy x&AAoros, « de tous les Perses que j'ai vus, mon 
grand-père était de beaucoup le plus beau ». 

On va même plus loin; lorsque l’antécédent de ofoç ou de ñAixos 
est sous-entendu et que dans la proposition subordonnée devrait se 
trouver le verbe eiut, le relatif prend le cas où serait l’antécédent 
s’il était exprimé, le verbe eiut disparaît, et le sujet de ce verbe se 
met au même cas que le relatif, de plus le complément du verbe 
principal passe dans la proposition subordonnée ou peut même se 
supprimer, et pour ép& &ydpès Tosourou, olos où et, yapitouar ävôpi 
rotor otos où et, etc., on dit : 

S. Gén. ëp& olou coù dvdpéç, j'aime un homme comme toi, 

Dat. Xapitoua oîe œoi àvdpi, j'oblige un homme comme. tot, 
Acc. érauv ofov oc av pa, je loue un homme comme loi, 
P. Gén. ép& oluv UuGv dvdpv, j'aime les hommes comme vous, 


Dat. xapitopau ofous Üpiv dvdpaov, j'oblige les hommes comme vous, 
Acc. érauwv olouç dus Ævdpas, je loue les hommes comme vous ; 


ou, avec suppression du substantif dyñp : ép& otou c0où — yapitouar ol œot — 
érauvé oiov Gé — Ép@ lu Uuay — yapiboua oloig duiv — Érauvé oious DUEc. 


En français le relatif se traduit par comme, ou par : tel que. 


Rem. On voit aussi des exemples d'une attraction inverse de celle dont nous 
venons de parler ; c’est l’antécédent qui est mis au cas du relatif : tv oùociay 
dv xaréline To vi, où mhsiovos dElu Éctiv, la fortune qu'il a laissée à son fils, n'est 
pas fort considérable. Virgile a dit de même : URBEM guam slaluo, vestra est. Et 
Plaute : PATRONUS qui vobis fuit futurus, perdidistis. Cette attraction est sur- 
tout fréquente dans la locution : obdeis ôçtes où, en sous-entendant éatu après 
oùd'eig : oÙd'evds Grou où xareyéhager. à n'esé personne dont il n'ait ri, c’est-à-dire 
il a ri de tout le monde, 


CHAPITRE If. 


DES PROPOSITIONS COMPOSÉES. 


$ 212. — Bien que les phrases qui contiennent une proposition 
relative soient réellement des propositions composées, on les range 
cependant parmi les propositions simples dont elles suivent toutes 
les règles. Il en est autrement des propositions qui sont unies par les 
conjonctions et que l’on appelle proprement composées : elles ont 
des règles à part, qui feront l’objet de ce second chapitre de la 
Syntaxe. 


Rem. La grande quantité de particules que la langue grecque possède, est 
une des causes de sa perfection ; elle permet de reproduire les mouvements si 
variés et si multiples de la pensée. Quelques-unes de ces particules expriment 
des nuances tellement délicates, qu’elles n’ont rien d’équivalent dans les autres 
langues et qu’elles y sont intraduisibles ; les grammairiens d'Alexandrie eux- 
._ mêmes les ont appelées explétives (rapxxAnpoparixoi), parce qu’ils n’en voyaient 

pas la nécessité et que le discours se comprenait sans elles. Si on emploie 
encore ce terme aujourd'hui, il ne faut cependant pas croire pour cela qu'elles 
servaient aux Grecs uniquement à rendre la phrase plus nombreuse ou plus 
sonore à l’oreille, et qu’elles ne disaient rien à l’esprit, 


$ 213. — LISTE DES CONJONCTIONS CLASSÉES SELON LEUR SIGNIFICATION. 


Pour faire connaître les différentes espèces de propositions com- 
posées, nous allons donner un aperçu des diverses conjonctions. 

L'astérisque indique que la conjonction doit être précédée d'un mot 
et qu’elle peut l'être de plusieurs mots. 


CONJONCTIONS DE COORDINATION. 
p * pa , 
Kai, ‘Te, oÙTe, TE. 


SIMPLE LIAISON sans autre nuance. Kat et ‘re qui se place après 
le mot, et; avec une négation, oùre, urre, lat. neque. Doublées avec le 
même sens qu’en latin ef — et; el — que; neque — neque; rai — val; 
TE xai OÙ — TE — Hal; OÙTE — OÙTE; MATE — uyre. 

Rem. Kai signifie quelquefois aussi, comme ef mis pour eftam. — Par le 


mouvement du discours xai peut même devenir emphatique, comme en français: 
Je lut at donné une leçon, 2T une bonne, x6}uoiv émveyra adr® x a t où opxpér. 
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| Tép. 
CAUSE ET RAISON. Cette idée se rend par ... yép, xai y&p, nai yäp 
oùy, xl y&p Toi, xai yàap On, car, en effet, nam, namque, enim, elenim. 


"H, frou. 


SÉPARATION. ‘H, ou. Elle se double comme en français : o% tot 
où moi, à où à éy®, ou bien #ror où à ëyo, #ro loujours à la première 
place. "“Hro: seul signifie ou du moins. — "Hyou ne s'emploie que 
pour expliquer des mots moins connus par les termes connus : 
xhouar, #youy (c'est-à-dire) ppoyrico. 


$ 214. — *Mév….. ‘dé, oùdé, undé, “uv, &AÂ&. 


OPposiTion. On ne peut lire trois lignes d’un auteur grec sans 
rencontrer les conjonctions “uév et "dé. C’est que les Grecs aiment 
à faire ressortir ce qui diffère, ce qui est autre: par uév ils annoncent 
qu’il va être parlé, peu après, d’un autre objet ou d’un autre côté du 
même objet ; et dé se place à ce second membre de phrase : pour mon 
. père et ma mère m'aiment, ils disent volontiers : Ô ueëy parnp àyand pe, 
ñ d wirnp. Cela seul peut faire comprendre pourquoi ces deux parti- 
cules se trouvent partout, et pourquoi nequese rend presque toujours 
par oùdé, pndt, les particules oùre, uñre, s’'emploient rarement sans 
être répétées. Si, néanmoins, dé indique quelquefois une opposition 
assez forte, c’est en vertu de l’ensemble de la phrase. Méy peut être 
omis, mais dé se met toujours. On trouve aussi “pv à la place de dé, 
après pév, avec la signification de cependant. Kairou, suivi d’un 
mode personnel du verbe, se traduit aussi par cependant, et ôaeoc, 
par néanmoins, nihilominus. 

La vraie conjonction adversative est alé, « sed », mais, tr ês 
fréquent après les négations : pas une fois, mais souvent, oÙY ÉTaë, 
a] à rolÂdus. Dans la locution elliptique où uv à, ces trois mots 
sont considérés comme n’en faisant qu’un et la négation où ne 
compte pas pour le sens, cependant. 


Rem. OùdE correspond très souvent à ne ... quidem, ne pas même. 


* 


* k El * 
Le, “yoùv, rep. 


RESTRICTION. Les particules “ye, yoüv, et quelquefois “rep (chez 
les poëtes), « sallem, cerlè, quidem, » du moins, limitent le sens 
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de la phrase et le font porter sur le mot ou sur le membre qu’elles 
accompagnent. 
*Oùv, “yobv, oùxobv, obxouv, “rot, “roivuy, rolyap, “d, äpa, 


# 


*k € 
pa, “vu. 


CONSÉQUENCE. “Ov, ergo, donc, et, avec quelque restriction, yoùv 
(pour ye oùv). Uni à la particule négative et mis en tête de la phrase, 
obxoûy (ainsi accentué) signifie donc, et est plus expressif qu’oùv seul; 
mais oüxouy (l'accent sur oùx) signifie ne — donc pus, et se met 
souvent dans les phrases interrogatives, nonne igitur — 7? Il est 
évident que le premier oùxoûv, done, a été interrogatif dans l’origine 
et renfermait une idée semblable à notre « n'est-ce pas? » — La. 
conséquence est moins fortement exprimée par “roc, “rolvuy : de là 
cette réunion de plusieurs conjonctions, dans Toiyap, rotyäprot et 
rotyapoÿv, c’est pourquoi, or, donc. —"Añ et “äpa indiquent aussi une 
conséquence, mais plus faiblement que les conjonctions précédentes. 
— Dans les poëtes on trouve encore “fax et “vu (qui rejettent leur 
accent sur le mot précédent); ce sont les particules äpa et vüy af- 
faiblies : souvent intraduisibles, elles font sentir une liaison, une 
suite entre deux actions. 


CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 
$ 2195. — ‘Or:, ©, #. 


La simple dépendance d’une proposition secondaire, sans nuance 
particulière, s'exprime par ôr, que, et quelquefois par &s. — Que, 
après un comparatif, se rend par #; cet # ne doit pas être confondu 
avec #, ou, dont il ne se distingue que par le sens. 


Qc, Genep, oiov, el, oiovel, à. 

COMPARAISON. ‘Qc, Genep, comme, & ul, sicut. » On trouve aussi 
&re avec la même signification. Oüros répond à &s comme démons- 
tratif. — Oiov, comme, différe de ©s ou &çnep, comme {anquam de 
sicut. — ‘Qcet et oiovei, quasi. — 4 (datif de be), quä, c’est-à- dire, 
eademñ via ou ratione qua, ce qui revient aussi à comme. 

Ei, édv, &v, ñv, etre, elnore, ei un. 


ConDiTion. Ei, si. "Edy (pour ei &v), contracté &y (x long) ou #, 
si, quand. Le premier, ei, indique la condition purement et simple- 
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ment ; le.second, é&v, peut se rendre par dans le cas que, car il 
fait entrevoir une possibilité ou une probabilité que la chose arri- 
vera. C’est pour cela qu’une condition impossible, par exemple, si 
nous étions immortels, ne s'exprime jamais par é&v, et que, dans 
les raisonnements abstraits de la philosophie ei seul est employé : 
par ex., el vUë Écriv, nuépa oùx Éoriy. — Etre — ire, le latin sive — 
sive. — Eïnore, siquando. — Ei uy, nasi. : 


‘Or, diérr, énel, éTet0Y, OTou. 
9 ? 2 ? 


$ 216. — Morir. “Or: (neutre du pronom ôçru, comme quod est 
le neutre de qui), et diôre (018, ru, ob quod), parce que. — ‘Exei est, 
ainsi que son équivalent français puisque, originairement une con- 
jonction temporelle, et s'emploie comme quoniam en latin, lorsqu’on 
avance un fait constaté. Pour appuyer plus fortement, on met éreôr 
et ëxaudnnep. — La conjonction locale ëmou fubi) se trouve aussi avec 
la signification de puisque. 

Kairou, xaurolye, xaimep, “nep, ei ral, Édy Ou ÿv a. 

NÉGATION DE CONSÉQUENCE OU D’EFFET. L'idée renfermée dans 
quoique, malgré, nonobstant, n’est ni purement adversative, ni pu- 
rement restrictive : elle fait classe à part. Ces mots indiquent qu’un 
effet qu'on pouvait ou devait supposer, n’a pas lieu, ou (pour dire 
la même chose à un autre point de vue) qu’une circonstance qui 
devait empêcher un effet de se produire, ne l’a pas empêché : 
quoique riche, 1l n'était pas généreux ; malgré sa maladie, il partait. 
En grec cette idée s’exprime par xairou, xoœuroiye, xairep, dans les 
poëtes par “rep avec le participe; et xai, etsi, eliamsi, avec un par- 
ticipe ou un mode personnel, étv ou ñv xai toujours avec un mode 
personnel. 


$ 217. — ‘Tv, Gppa, ds, ste, pi. 


INTENTION, BUT. “Ivæ, chez les poëtes 6ppa, &< (comme ut en latin) 
et ôrus indiquent particulièrement l'intention et le but de celui qui 
agit; — @çre (le plus souvent suivi de l’infinitif) s'emploie de même 
que &, pour indiquer un effet naturel et sans intention, de sorte que, 
comme ul en latin : Arboribus consita Ilalia est, ut pomarium esse 
videatur (Cic.). — La particule négative ur, ainsi que ne en latin, se 
met souvent toute seule pour exprimer l'intention d'empêcher, etc. 
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| Elle, si Yép, lt, Rés àv. 
 Désrr, sounair. Eïle, ei yép, utinam ; ëiruc littéralement si quo 
modo (fieri possit). Quelquefois des phrases commençant par rüs äv, 
comment, n’ont d'autre objet que de marquer un désir : par exemple, 


rs dy yevoluny rhovouos ; litt. « comment ferai-je pour être riche ? », 
veut dire : Oh que je voudrais être riche! 


$ 218. — “Oro, va, Ev0a, ot, êmou, émorépove, ômn, À, 60ev, énober. 


CONJONCTIONS DE LIEU. Sans mouvement, où : énou, tva et Eév0. 
Le dernier est aussi démonstratif etsignifie à la fois 2b2 et ubi. — 
Avec mouvement vers un point : où, ômo:, chez les poëtes éxôce, en 
latin quô. Oncrépuoe, vers lequel des deux endroits. “Omn et #, de 
quel côté, par quel chemin, par quelle voie. — Avec mouvement 
partant d'un point : d0ev, éméber, d'où. Voyez $ 142. 


/ # e F 
Ore, ôtav, mvixa, énei, émäv, &ç, Gppa, Éwc, Tpiv. 


ConsoncTions DE TEMPS. Quand, être, ôrav, énôre, émérav, el avec 
plus de précision, mvixa, énnvixa, à l'heure que. — Ene et érév 
(pour émet &) répondent à posiquam, ubi. — ‘Qc, ainsi que comme 
en français et uf en latin, s'applique aussi au temps. —*Ovp« indique 
chez les poëtes une durée, pendant que..., et est quelquefois suivi 
de réppa, pendant ce temps. — Le terme du temps s'exprime par 
Éwc, Égre, jusqu'à ce que. ou par les prépositions-adverbes &ype 
ou &ypis où, péxpr ou péypis où. — Ilpiv, rpiv #, antequam, le plus 
souvent suivi de linfinitif. | 

Rem. ‘Onnvixa tient à la famille des adjectifs corrélatifs ($ 71) et a pour in- 
terrogatif ruvixa, pour démonstratif tyvixa. — "Ewç a pour correspondant téwe, 
jusqu'à ce moment, ete. — ‘Orè (ainsi accentué) pév — ré dé signifie lantôt..…. 
tantôt; Éa0’ ôve, est quando, c’est-à-dire, aliquando. | 

Un grand nombre de ces conjonctions se combinent entre elles 
(comme en latin verum enimvero, quin imo) et multiplient ainsi les 
nuances qui existent dans les rapports établis entre les diverses 

propositions. 


$ 919. — oBSERVATION GÉNÉRALE. 


Les propositions composées se formant par la réunion de deux ou 

de plusieurs propositions simples, il s’ensuit. qu’elles sont soumises 

à toutes les règles établies pour ces dernières. On conçoit, en effet, 
| 17 
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que cette réunion ne peut changer en rien ni les principes de 
l'accord, ni l'emploi des cas, ni la nature du régime propre aux 
différentes espèces de verbes : l'attraction seule ($ 210, 211) nous 
offre une dérogation aux règles établies, dérogation qui provient 
de la réunion de deux propositions. | 

Mais il existe dans le matériel ($ 147) de la langue deux catégories 
de formes qui ne peuvent recevoir qu'un emploi isolé et restreint . 
dans les propositions simples : pour faire connaître toutes les nuances 
dont elles sont susceptibles, il leur faut un terrain plus étendu, des 
phrases à plusieurs membres. Ce sont les {emps et les modes ; nous 
allons maintenant en étudier la RpACANOR et la valeur exactes. 


$ 220. — DES TEMPS DU VERBE. 
Du présent. 


I. Le présent, outre sa signification propre, sert aussi à exprimer 
ce qui est, par sa nature, indépendant de toute idée de temps, par 
exemple, « deux fois deux font quatre, l’eau humecte ». On peut 
rapporter à cet emploi les façons de dire : Platon fait remarquer, 
Aristote écrit, Descartes dit, etc. : la parole conservée par l’écri- 
ture est devenue une chose permanente. | 

IT. Par la vivacité du récit on est souvent entraîné à mettre le pré- 
sent à la place d’un temps passé : les bons écrivains savent faire un 
usage admirable de ce présent hislorique qu’ils se gardent bien de 
prodiguer. Parfois on passe du présent à l'aoriste ou au parfait et 
vice-versà. 

IT. On met aussi le présent à la place du futur, lorsqu'on a l’inten- 
tion d’agir immédiatement, ou lorsqu'on veut appuyer sur la cer- 
titude de l’action exprimée par le verbe. : 


Obs. Eu et ses composés ont à l'indicatif et au subjonctif la signification du 
futur ; l’infinitif et le participe présent ont la signification du futur ainsi que 
celle du présent. Le présent se rend par Epxopar. — "Hrw, adsum, je suis pré- 
sent, se traduit par : je suis arrivé; et Oxo, je suis loin, par : je suis parti, 


$ 291. — De l’aoriste. 
Pour indiquer le temps passé, le grec possède, comme le français, 
quatre formes différentes, c’est-à-dire une de plus que le latin. 
I. L'aoriste (voyez $ 82) répond proprement au passé défini 
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français. Il sert à la narration pure et simple de ce qui est 
passé; on pourrait l'appeler temps narratif. 

Ce qui vient d’être dit de l’aoriste ne s’applique qu’à l'indicatif et 
au participe : pour les autres modes de ce temps il faut voir le $ 229. 

IT. Les Grecs emploient volontiers l’aoriste pour exprimer les 
choses d'expérience, les faits prouvés par l'expérience. Tàs ré oavw 
cuyndelas 6Alyos ypôvos diéÂuce, un court espace de temps dissout 
(on l’a vu) les amatiés des méchants. 

$ 222. — Du parfait. 

Le parfit indique, comme le passé indéfini français, une action 
entièrement achevée au moment où l’on parle; les Grecs ne s’en 
servent dans le récit, que lorsqu'il y a une raison d’exprimer cette 
nuance. C’est ce qui a lieu surtout quand on parle de faits accom- 
plis, dont les effets et les résultats subsistent encore et qu’on veut le 
faire entendre et fixer l’attention sur ces résultats ; par exemple, 
Oedc éroince Tov xdouov, « Dieu créa le monde; » mais memoimxe, « a 
créé le monde (qui est devant nous) ». On dira aussi émdédcxe rôv 
Yioy aurod, « a livré son Fils », puisque les effets de cette action 
subsistent; mais on ne dira pas xopôy menoimxe Toy Layaplav, « a 
rendu Zacharie muet ». 


Rem. De 1à vient que certains parfaits ont la signification du présent : déd'ouxx 
ou dédia (de Jeidu), « j'ai 6t6 saisi d’une peur (qui dure), j'ai peur ; » éypayopx 
(de éyeipw), e je me suis éveillé, je veille ; » £otyxa ($ 126), « je me suis placé 
debout, je suis debout; » xéxrmmæ, « j'ai acquis, je possède; » Oïdx ($ 130), 
j'ai vu, donc : je sais, 


$ 293. — De l’imparfait et du plus-que-parfait. 
I. 

I. L’imparfait exprime qu’une action s’est poursuivie ou qu'un 
état a duré dans le passé. 

II. Cette nuance de durée renfermée dans ce temps le fait em- 
ployer dans les portraits et descriptions historiques, ainsi que lors- 
qu'il s’agit de choses qui se sont plus ou moins fréquemment 
répétées ; par exemple, idæy abrèv éx&orore érapärrero, « toutes les 
fois qu’il le voyait, il se troublait ». 

IT. Mentionnons encore ce que les grammairiens appellent ëmper- 
fectum de conatu, imparfait indiquant soit une action déjà commen- 
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cée, mais qui n’a pas eu de suite, soit une action qu’on allait faire; 
KaraBas duéxomre Toù mAotou Tr Édapos” Vépou DE yevomévou, « étant 
descendu (dans le fond du vaisseau) il se mettait ou commençait à 
fendre la carène ; mais entendant du bruit, etc. » C’est ainsi 
qu’édidour signifie souvent « j'offrais (je voulais donner, j'étais prêt, 
je commençais à donner), » et éme@ov, « je tentais, je cherchais à 


persuader ». 
| IL. 


Le plus-que-parfait se rencontre moins fréquemment que tous les 
autres temps, à l'exception du futur antérieur. Voici pourquoi : 
les Grecs ne se servent du plus-que-parfait que lorsqu'une raison 
particulière les engage à préciser les choses et à énoncer expli- 


citement que la première action était achevée au moment de la 


seconde ; dans les cas ordinaires, les conjonctions et les adverbes 
qui indiquent la succession des moments du passé leur semblent 
suffire au sens, et ils mettent l’aoriste au lieu du DIE AS pRrIAn 
(plus usité des Latins). 


$ 225. — Du futur et du futur antérieur. 


I. 


Le futur grec répond en tout au français. — À côté du futur de 
la conjugaison, chacune de ces deux langues possède un autre futur 
formé par un verbe auxiliaire, et qui sert à suppléer au vague de 
la signification du premier et à indiquer que l’action va commencer. 
Je ferai, rnouow; je vais ou je dois faire, péllo oui, ou rouoeuw 
(et même roiñoæ), facturus sum ; et à l’imparfait épelloy ou feÀov 
notely Où rouoety OU Trouñoœ, j'allais faire, facturus eram. 


IE. 


Le futur antérieur n’a, en grec, une forme particulière qu’au 
passif : on peut employer aussi le verbe auxiliaire au futur avec le 
participe parfait. Pour l’actif et le déponent & 168) l'emploi du verbe 
auxiliaire est de rigueur : RER OUNXS Écopær, j'aurai fait, fecero ; de 
même eipyaouévos Éoowa, fabricavero ou fabricatus éro. 

Le futur antérieur sert aussi, comme en latin, pour exprimer 
qu'une chose sera très promptement et certainement exécutée ; 
par ex. : Dpdbe, nai nenpéberæ (ARISTOPH.), parle, el ce sera fait. 
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Rem. On trouve souvent un temps où, à notre sens, un autre temps aurait dû 
être mis. Ainsi on trouve très souvent limparfait 1à où l’on s’attendrait à 
l’aoriste, imparfait que l'on est obligé de traduire par le passé défini, On ne 
doit pas en conclure que deux temps peuvent s’échanger; mais l’emploi des 
temps dépend du point de vue de l’écrivain, qui peut très bien ne pas être le 
même que le nôtre. Quand il y a de ces dérogations apparentes, c'est que 
l’écrivain a eu en vue de faire ressortir telle ou telle nuance de la pensée, 


S 225. — DES MODES DU VERBE. 
De l'indicatif. 


L’indicatif exprime une action ou un élat comme une réalité, 
et non comme une simple conception de l'esprit. En disant, par 
exemple’: je pense qu'il sr chez lui, selon la grammaire, j'énonce 
dans ces mots, ce que je crois une réalilé : de là l'indicatif. Si je 
dis, au contraire, je ne pense pas qu’il sort chez lui; je crains qu’il 
ne SOIT malade, etc., ce sont de simples conceptions de l'esprit. 

En grec comme en français, on met l'indicatif dans beaucoup de 
phrases conditionnelles, quoique la condition ne soit ordinairement 
qu'une simple conception de l’esprit ou une supposition : mais il 
faut bien la poser comme une réalité pour en déduire ce qu’énonce 
le second membre de phrase. 


$ 226. — Du subjonctif. 


Le subjonctif grec exprime une action ou un état comme une 
non-réalité, avec l’idée de possibilité, de tendance à devenir une 
réalité. Cette idée fondamentale du subjonctif grec explique pour- 
quoi ce mode se rattache toujours au présent, au futur, et à ces 
parfaits qu’on peut appeler parfaits-présents (voyez $ 222), et non 
pas aux temps passés ; — pourquoi il se met souvent à la place de 
l'impératif, auquel il fournit la première personne, allez, ire; ullons, 
lopev ; — pourquoi, dans quelques constructions, il est remplacé 
par le futur (8237); — pourquoi, enfin, on le trouve constamment 
dans les propositions (au présent ou au futur) qui indiquent inten- 
hion, but, crainte, etc. | 
$ 2927. — De l'optatif. 

L’optatif, au contraire, ne sort point du domaine de la pensée, et, 


comme tout le passé n’existe que dans la pensée, il remplit la fonc- 
tion du subjonctif auprès des temps passés. Seul, et sans être déter- 
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_miné par une conjonction, il indique un souhait, un vœu : ë#ouro 
peddos &E av0pbmov ! que | le mensonge disparaisse du monde ! 


& 298. — De l’adverbe modal àr. 


A ces deux modes vient s’en joindre un troisième, grâce à la 
particule &v (« bref), adverbe modal, qui n’a d’autre fonction que de 
modifier d’une certaine manière le sens des modes. Gette particule 
indique que l’on parle en supposant une chose qui n’est pas, mais 
qui peut plus ou moins facilement arriver. 


I. Elle ne se joint pas à l'indicatif des temps principaux, présent, 
parfait et futur, dont le sens est bien défini et n’admet pas de 
supposition sous-entendue. Mais l'indicatif d'un temps passé s’em- 
ploie, même en français, dans le cas indiqué plus haut, c’est-à-dire 
lorsqu'on suppose une chose qui n'est pas : « j'élais perdu s’il 
m'avait rencontré, » au lieu de j'aurais été perdu ; en latin perte- 
ram ou pertissem, si obviam mihi factus esset. Chez les Grecs 
l'indicatif du passé, qui est une expression plus vive plus énergique, 
est seul usité dans ce cas : àaTroAounv &v, El Tos Li mo. On 
voit ici clairement la force de &». 


Il. L'optatif Aéyoup äy exprime le latin dixerim, « je dirais » (si 
je voulais, osais, me le permettais ou quelque autre idée sous- 
entendue, mais qui n’a pas de réalité), et on emploie cette tournure 


si on veut parler avec réserve et urbanité. Cette tournure est très 
fréquente. 


D]. La particule & s’unit à beaucoup de conjonctions qui, dans 
ce cas, sont toujours suivies du subjonctif : ë4v, ôrav, mpiv &v, etc.; 
elles ont alors rapport à un fait à venir ou qui se renouvelle ha- 
bituellement. 


IV. Avec ce même mode, et précédée d’un pronom ou d’un 
adverbe relatif, elle sert aux Grecs pour exprimer les idées de qui- 
conque, quelconque, qui — quoi — combien etc. que ce soit. Cette 
signification ressort tout naturellement de l’idée fondamentale que 
nous avons reconnue dans le sens de cette particule : en disant, 
par exemple, “Ocric dv dudprn, xolaofoerar, quicumque peccaverit, 
puntetur, je suppose ce qui n’est pas ou ce qui n’est pas encore, 
même ce qui ne sera peut-être jamais : car il est possible que cette 
loi ne soit jamais transgressée par personne. "Enes0e din dv à orpa- 
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Tnyôs fyñTat, Sequimint quacumque praetor vos duxerit, « par quelle 
voie que ce soit, » et avec le passé : Gcoy à&v dpnméons, ànôdos, 
restitue tout ce que tu peux avoir pris : partout la supposition 
d’une chose incertaine. | 


Rem. 1. Quant à &, il se place en général après le mot de la proposition qui 
ex prime l'idée dominante : il se joint régulièrement aux adverbes négatifs et 
aux mots interrogatifs : oùx &v, oùd dv, TÉç  &v, etc., ainsi qu'aux adverbes de 
temps, de lieu, de manière : tôt’ &v, laws &v, etc. Il ne se place jamais en 
tête d’un membre de phrase, et Et Le il se répète deux et même trois 
fois dans la même phrase 

2. La particule & se trouve quelquefois sans verbe: mais il est toujours fa- 
cile à suppléer, soit d’après une proposition précédente, soit d’après le sens 
général : ef T® copurepés tou painv eva, Toûtw &v, si je prétendais étre en quel= 
Que chose plus sage qu'un autre, ce serait en ceci, suppléez quiny. 

Il n’y a rien de particulier à dire de l'impératif; plus loin, nous 


reviendrons sur le participe. 
$ 299. — Valeur des différents modes de l’aoriste. 


_ Les modes du présent servent également pour l’imparfait, qui 
n’a que l'indicatif; de même le plus-que-parfait emprunte ses modes 
au parfait. | 

L’aoriste a la signification du passé seulement à l'indicatif et au 
participe ; Le subjonctif, l’optatif, impératif et l’infinitif de l’aoriste 
sont employés concurremment avec les mêmes modes du présent et 
même du futur. La nuance qui les distingue est celle-ci : les modes 
de l’aoriste expriment soit une action passagère, instantanée, isolée, 
soit une action arrivant à un certain moment qui n'est pas le moment 
actuel, par exemple si je dis je crains que l'enfant ne tombe, je 
n’entends pas que cela arrivera à l'instant même où je conçois ma 
crainte : il faut le subjonctif de l’aoriste. Dans ces paroles de Dé- 
mosthène : ATOPO Th ae À y ôruws éx0@ (aoriste), xœi rä& À)’ émdbeu 
doux, je suis dans l'embarras comment élablir ma sœur (action 
passagère) et de quoi pourvoir à l'administration des autres affaires 
(action d’ensemble et qui dure), on voit clairement la différence 
entre les deux espèces de modes. Lorsqu'on exprime une action qui 
se prolonge, un état qui dure, il faut le mode du présent; ce dernier 
mode se met aussi si on veut marquer une étroite liaison de temps 
avec le verbe principal : par exemple, quAérrerar ph d6Ën émauveiv 
roy Àéyov, 1 se garde de sembler approuver ce discours par une 
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marque donnée à un moment quelconque du discours ; mais avec 
uñ doxÿ, il se garde de sembler approuver dans ce moment même. 
— Par les mêmes raisons on dit remäre roùc yovÉa, mais xéAeugoy 
ŒUTOV avaycopetr, jube eum recedere. À l’infinitif où divapae Éyetpor 
abrôv, je ne puis l’éveiller, mais où duvauar pépeuy Tv àmoplav, je 
ne puis pas supporter mon indigence. | 


8 230. — Ce court exposé de la valeur des comjonctions, des temps 
et des modes, et les explications données dans le premier chapitre 
de la Syntaxe, ont fait passer sous les yeux de l'élève tous les élé- 
ments qui servent à former les proposition s composées. Nous pour- 
rions maintenant les passer en revue une à une, et faire à chacune 
l'application des principes généraux que nous avons posés ; mais 
cette étude serait longue et compliquée ; elle aurait, de plus, l’in- 
convénient de faire répéter plusieurs fois les mêmes règles. IL est 
suffisant, et en même temps plus simple, d’étudier à part l’emploi 
de chaque mode dans les divers genres de phrases qui composent 
le discours. 

EMPLOI DE L'INDICATIF. 


8 231. — Oida ri rparrec. 


Dans les propositions subordonnées, c’est-à-dire celles qui servent 
de régime au verbe de la proposition principale ($ 198), on met 
l'indicatif, comme en français : oido ri mparreus. "Hyyeilé por otx 
erowxaouw, € il m’annonça quelles actions ils avatent faites. » En 
latin, dans les propositions subordonnées, dites interrogations à in- 
directes, on met le subjonctif. | 

Rem. Le sujet de la proposition subordonnée peut en être retiré, et passer 
dans la proposition principale pour devenir le régime du verbe. Au lieu de otd« 
Gtu dya0ds Écriy 6 &delpés, on dira oida Toy dd'ehpôy ôte dyal6ç ëcruv. On trouve en 
Jatin quelques constructions du même genre, mais très rarement : Scën’ me, in 
quibus sim gaudiis (TÉRENCE). Nosti Marcellum, quam lardus sit (CicéRoN). 


EXEMPLES : Otoa LUZ omOaougs dd évrus éxe (PLar. ), sais-lu combien de 
dents a Euthydème? Troan tôv ‘Hotodoy, ôte ré Ovre qv cop, ete. lu reconnaîtras 
qu'Hésiode était véritablement saye en disant, etc. ‘Aro Tâv nékv, ds ebOnvet, 
j'apprends dans quelle prospérité est cette ville. | 


$ 232. — OÙx Ecru 6oric mavr’ ebdaumovei, 


Il y a des propositions relatives que nous envisageons autrement 
que les Grecs, et dans lesquelles ils emploient l'indicatif, tandis que 
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le latin et le français demandent le subjonctif. Ce sont principale- 
ment celles où il s’agit non d’objets ou de personnes déterminées, 
mais d’une classe> d’une catégorie déterminée d'objets ou de per- 
sonnes. On se sert aussi de l'indicatif du futur, quand il s’agit de 
ce qui doit arriver. 

EXxEMPLES : Audacxd ou Enrntéoy toïç réxvois, où vote toômouc etai v dveri}nTrToL, 
« il faut chercher aux enfants, des maîtres qui sotenf irréprochables dans leurs 
mœurs. » Micdwoa oixiav Ëv n d'u&éercs &0opÜ6ws, » loue une maison dans laquelle 
tu puisses vivre tranquille, » C’est surtout après les propositions négatives que 
nous mettons le subjonctif : Oùx Éoruv ôçris mavr' ed d'au poye t, « il n’est personne 
qui sotf heureux en tout. » [Ixp’ époi oùdeis paobogopet, ë ôsTue pu ixavds ÉdTiv tou 
mrouety époi, « je n’ai pas à ma solde un homme qui ne soët CApEDIe de faire ce 
que je fais moi-même. » 


$ 233. — Ei roûro Aéyets, duapravetc. 


I. Dans les propositions conditionnelles formées avec ei, s1, l’'em- 
ploi de l’indicatif est le même en grec et en français”. (’E&v gou- 
verne toujours le subjonctif,) L’indicatif marquant la réalité, la 
certitude, ei peut devenir synonyme de puisque, lorsque. 


ExEMPLes : Ei toûto léyeis, duapräves, sû u dis cela, lu te trompes. Et etoi 
Bropoi, eiot rai Oeot, s'il y a des autels, il y a aussi des dieux. Et éore Geès, copdç 
éoty, s'il y a un dieu, il est sage. Et tadta TErOmxuE, émouvetoQar Gros et, sû Éu 
as fait cela, tu mérites des éloges. EÙ ve etye, xat é0'idou, s’il avait quelque chose, 
él le donnait. Ei é6pôvrnos, xai fotpaÿer, s'il y a eu du tonnerre, il y a eu aussi 
des éclairs. Et roûro Âébeis, duaprhon, st lu dis (diras) cela, tu te tromperas. EL 
eu Bus, déc, si êu as quelque chose, donne-le. 


Et vu eye, E0idou dv. 


II. Mais lorsqu’au second membre le verbe est à l'indicatif d’un 
temps secondaire (imparfait, plus-que-parfait ou aoriste) et qu'il 
_est accompagné de la particule &v, il faut traduire par le condi- 
tionnel, mode particulier au français. La force de & indiquant la 
supposition d’une chose qui n’est pas ($ 228), donne un sens né- 
gatif aux deux membres de la proposition, bien que & ne figure 
qu’au second. Il s’agit donc d’une hypothèse qui ne s’est pas réalisée 
‘ou qui ne se réalisera pas. L’imparfait répond au conditionnel 
présent et l’aoriste au conditionnel passé. 


* On doit comparer les 88 234, 240, 247 et 248. Il est nécessaire d'étudier simultanément 
tout ce qui concerne les propositions conditionnelles, si l’on veut bien saisir les nuances 
.Qui caractérisent chaque construction, 
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ExeMpLes : Et ve etyev, édidou dv, s'é/ avait quelque chose, il le donnerait (mais 
i n’a rien, il ne donne rien), Et roro £keyes, uapraves &v, si lu disais cela, lu te 
tromperais (mais tu ne le dis point, tu ne te trompes point). Ei roùro #)ebxe, 
Âpapres &v, si lu avais dit cela, tu Le serais trompé. Et éneioônv, oùx &v MppooTour, 
st j'avais obéi, je ne serais point malade. 

Rem. On met de même l'indicatif après les conjonctions finales tva, &ç, rare- 
ment 6m, pour indiquer que le bnt n'a pas été atteint ou ne le sera pas : éypüy 
6e Ilnyavou beüEar nrepôv, 6mus Épaivou toïs Osoïc rpayixwrepos, lu aurais dà l’adap- 
ler les aîles de Pégase, afin de paraître aux Dieuæ plus tragique encore. 


L'INDICATIF AVEC AN. 
8 234. — Où Aiyew Éder, &AÂà mparTrev. 


Nous avons dit plus haut ($ 228) que la particule &y ne s’ajoute 
pas à l’indicatif des temps principaux ; et nous venons de voir, 
qu’ajoutée à celui des temps secondaires, elle lui donne le sens de 
notre conditionnel. Un certain nombre d’imparfaits s’emploient de 
même dans le sens du conditionnel soit présent soit passé sans 
qu'ils soient accompagnés de äy; nous disons de même ül fallait, on 
devait, au lieu de il aurait fallu et on aurait dû (chez les Latins, 
oporlebat, debebam). L'omission de & est ordinaire avec les verbes 
qui expriment les idées de nécessité, de devoir, d'opportunité, de 
convenance, de possibilité ou impossibilité : car toutes ces idées re- 
posent sur des principes absolus, supérieurs aux circonstances. 

Voici les principales de ces locutions : éypñv (imparfait de px), 
ëder, 21 fallait (faudrait, aurait fallu), rpocñre (ou npocüxoy #v), 
fppotrev, àl convenait (conviendrait, aurait convenu), il était (eût 
été) à propos ; sixôc, xatpôs, xaov fv, xak@ç etyev, il eût élé naturel, 
opportun, beau ; ou avec le comparatif #v x&AAuov, npeïrrov, il eût élé 
plus beau, il aurait mieux valu ; téñv ou ñv avec l’infinitif, 47 aurait 
ou il eût élé possible ou permis. 

On doit ajouter à ces expressions les adjectifs en téoc. Ei aioypôr 
rt EuelAoy épyacaclar, Oévaroy àvr’ adrod mpoaperéov ñv, s'ils devaient 
commeltre quelque lâchelé, mieux vaudrait qu'ils mourussent. 

Avec ôkiyou dety (litt. de façon à s’en falloir de peu), et éAlyou 
(avec ellipse de deiv ou déov), qui signifient presque, &v est toujours 
omis : par exemple, éAiyou duépôepé ue, il m'aurait presque écrasé, 
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$ 235. — KÜpoc, érûre npocbAëes robç otparidras, elmey &v. 


Quelquefois les Greës exprimaient par & avec l'indicatif, non pas 
seulement ce qui aurait pu se produire dans des circonstances 
données, mais aussi ce qui arrivait réellement lorsque l’occasion se 
présentait ; par exemple, Kôpos, mére mpoc@Aéberé rivaç rôv Év vais 
Tabeor, toré uév einev dy, © &vOpes.…, rotë à ad y &Adouc àv Ecbey, 
pa évyosire, ävopes, etc. « Toutes les fois que Cyrus voyait une 
partie de ses soldats rangés en bataille, tantôt 4! lui arrivait de dire 
(aux uns). tantôt de dire aux autres (qui n'étaient pas rangés) : Y 
pensez-vous, etc. » Quelques autres exemples sont cités au $ 247. — 
Dans ce sens, on trouve & même avec l’indicatif du présent, par 
exemple dans ces paroles qu’Anacréon fait dire à sa colombe : 
mueiy O’ Euoi didwor | Tôv oivoy ôv mpomive”" | moûoa À Àv yopet, 
« il me donne à boire du vin dont il a bu; et quand j'ai bu, 
m'arrive de danser ». | 

EMPLOI DU SUBJONCTIF. 
$ 230. — Etrouev n otyoper; — ‘Lopev. 

Dans les propositions simples le subjonctif sert à marquer soit 
une exhortation qu’on s'adresse à soi-même ou à d’autres avec soi, 
et alors il tient lieu d’impératif, soit lirrésolution, la délibération 
avec soi-même. 

Dans les exhortations et les défenses, on se sert de la premiére 
personne du singulier et du pluriel ; dans les défenses on se sert 
aussi de la deuxième personne du singulier de l’aoriste avec u. 
= Dans les propositions négatives le subJonctif exprime quelquefois 

un futur adouci ($ 269, 1). 


Rem. ‘Très souvent la première personne du singulier dans le sens de LE 
pératif est précédée de dye ou pépe. ; 

ExgMPLes : "louer, allons! Mà po6ueûx, n'ayons pas peur. bépe d'n, Tàs papru- 
piaç Univ dvayvé, eh bien! que je vous lise maintenant ces témoignages. — Ti roiÿ- 
psy; ; que faire? Oùx Ego 6m0 vpérmpu, je ne sais de quel côté me tourner. Eimopev, 
à ouyôuey ; parlerons-nous ou garderons-nous le teen ? 'Enbôpur té dvdpi ; 
atlaquerai-je cet homme ? | 


$ 237. — ZXrovdabouot fe DpEXUGTEpOL O4 rov &Adov. | 
… Les verbes qui expriment l’idée d'application, de soin, d'effort, de 
tentalive, enfin de toute action tendant à effectuer quelque chose, sont 
suivis de la conjonction ërws (ou négativement ërws px) : le verbe 
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de Ia proposition subordonnée est toujours soit au subjonctif du 
présent et de l’aoriste, soit à l'indicatif du futur, si le verbe principal 
est au présent ou au futur ou au parfait-présent ($ 245). 


EXEMPLES : ZeUbnç xehever Eevopovra mpobupetoÜa, Otws Jux6ÿ TÔ _OTPATEUR, 
Seuthès invile Xeénophon à pourvoir au trajel de l'armée. Zroud'étouauv 8 OT Gpeht- 
porepor Doty adto Ty &XXœv poboTé, ils s'appliquent à lui étre plus utiles que 
les autres mercenaires. Mnyavüvroi 0Tus ph xvxkw0Gou, ls cherchent des moyens 
pour ne pas étre cernes. 

Rem. Chez les écrivains attiques, le futur se rencontre plus souvent que le 
subjonctif (même après un temps secondaire, lorsqu’ on veut faire entendre que 
le but sera atteint). Où prix pay mpévouxv Éœerv dei, Om xUpLOG ÉdTato vôpros, LA 
faut avec un grand soin Pourvoir à ce que la loi soit la maitresse. Oi Ispouxol vd 
pot érédovrar 0 OT TV apxà (Pr) TOLOUTOL Égovt œt ot TOTAL, otoc TOVNPOU 1 œio x pol 
épyou épieodas, les lois des Perses veillent à ce que tout d'abord les ciloyens ne soient 
pas capables de penser à une action mauvaise ou honteuse. Znxometoÿe Toùto, © Go pes 
’AGnvator, 6mws px Àdyouc épodat ptévoy où Tap” YpLv rpéobets, PNTETT Épyov tt 
decxvôerv ÉÉoucœuv, veillez, 6 Athéniens, à ce que nos députés ne se bornent point 
à faire des discours, mais qu'ils aient aussi quelque acle à montrer. 


$ 238. — Dobobpar un anodcidne nus. * 


Les propositions dépendant des verbes qui signifient craindre, 
avoir souci de.…, se garder de..., ont également, lorsque le verbe 
principal est au présent, au futur ou au parfait-présent, soit le 
subjonctif du présent ou de l’aoriste, soit l’indicatif du futur, mais 
ce dernier plus rarement ($ 245). On trouve aussi l'indicatif du ‘par- 
fait, quand ce que l’on craint, doit être accompli au moment où 
l’on parle. La conjonction est la même qu’en latin, un, ne, et, si 
la proposition est négative, un où, ne non ou ut. 


EXEMPLES : Poboÿa ph drodeiÿnc nuäs, je crains que lu ne nous quitles. At- 
d'ouxa ph, oçmep ot wTopdyor, ému Qouelx rc olxade J0Ù, je crains que nous n’ou- 
blsions, comme ceux qui ont goûlé du lotos, de retourner dans notre patrie. bpovtit 
ph xparioto % pro oy&v, je suis inquiet (et je crains) qu'il ne soit le mieux de me 
taire (et de ne pas répondre). bo6oÿpar ph ToUTwy eÙ phoopev Ta Évavriæ (PLAT.), 
je crains qu'(en discutant) nous ne érouvions (lité. trouverons) le contraire de cela. 
Avec le parfait, poBoue0x ph duporépuv nuaprnxaner (THUC.), nous craignons 
d'avoir manqué les deux choses. 


À l’idée de craindre et de prendre garde se lie celle de prévoir : 
de là les constructions de video, ôp@, oxon& avec ne et ur : vide 
ne cadas, pa ph néons. Zxor& ph àromhayn0@ rod &AndoÜc, j’examine 
si je ne me suis pas éloigné de la vérité (ce que je crains). 

Rem. La particule ui accompagnant habituellement les verbes qui renferment 
l’idée de crainte, indique assez souvent cette idée par elle-même sans que le 
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verbe craindre soit exprimé; par ex. dans Ces paroles de Platon : ’AX& uÿ où 
robr” À xahemôv, Odvaro éxpuyetv, AG mod yalemwrepov, movnpiav, (je crains) 
que ceci ne soit pas dificile, d'échapper à la mort, mais qu'il soit beaucoup plus 
dificile, d'échapper au vices. De là pérore avec la signification de peut-être. 
— Où 3 se dit avec une ellipse, ue sera expliquée dans le chapitre des pro- 
positions négatives, $ 269. 


8 239. — Baouedc aipeirau, va oi ÉAdmevor ed TpéTroo. 


La même règle s'applique aux propositions qui marquent le but, 
l'intention dans laquelle on agit, et qui sont introduites par les 
conjonctions finales va, &s et ônws, accompagnées de un s’il y a 
négation : pn se trouve rarement seul dans cette espèce de phrases. 
Après &ç et ôxwç, on met soit le subjonctif du présent ou de l’ao- 
riste, soit l'indicatif du futur, mais après v« on met le subjonctif 
seulement, toujours dans les mêmes conditions, c’est-à-dire si le 
verbe de la proposition principale est au présent, au futur ou au 
parfait-présent ($ 245). 

EXÈMPLES : Bacideus œipeirou, OÙy va ÉGUTOÙ xx GG Erupekfren, dXX' {va ka où 
éXduevor dv adTôv Ed mpétrwouw, wn roi est élu, non pas pour qu’il concentre tous ses 
soins sur lui-même, mais afin que ceux qui l'ont élu soient heureux par son mérite. 
Eis xatpov fuetç, êruc Ts dixnc dxoûcns, lu es venu à temps pour entendre plaider 


cetle cause, Oi cÜpaxot TPÉPOYTAL, OT MAYOUVTAL VITEP TOY TPEPÜVTY, ON nourrêE 
les alliés afin qu'ils combattent pour ceux qui les nourrissent. 


LE SUBJONCTIF AVEC ’AN. 
$ 240. — ‘Eùy roùro Àëyne, äuaprnon. 


La conjonction conditionnelle £&y ou äv (« long) ou # est toujours 
suivie du subjonctif. Elle indique que la chose est possible, probable 
même ($ 215); le verbe de la proposition principale est à l'indicatif 
d'un temps principal, ordinairement du futur, ou bien à l'impératif. 
Avec le subjonctif de l'aoriste, ë&v répond souvent au futur anté- 
rieur des Latins. 

Le subjonctif se met de même après toutes les conjonctions 
temporelles qui sont combinées avec la particule &v : ôrav, émérar, 
émay, éreudav, vix” &v, quando ; Éwc &v, Eor’ dv, péype dv, péype où dv, 
jusqu’à ce que..…., npiv &v, priusquam. Toutes ont rapport à un fait 
incertain, soit présent soit futur, fait qui souvent se répète; de là 
les cinq conjonctions citées en premier lieu peuvent souvent se 
traduire par toutes les fois que. Le verbe de la proposition prin- 
cipale doit tre à à un temps principal. 
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EXEMPLES : "Edv roro }éyne, duaorion, st tu dis cela, tu le tromperas. "Ereudav 
GÙ Bouln d'ixléyectou, os êye d'üvauas EmeoQar, rôre oo duxdéEouar, quand lu voudras 
converser avec mot, je converserai avec toi, autant que je pourrai le suivre. Où 
mpôTepoy maboopar, rpiv &v Elo Te xai rupoow Tüç 'Abivas, je ne cessérai pas que je 
n'aie pris et brûlé Athènes. ’Eus &v cwbnrar To oxdpos, TÔTe #p xui VAUTNY LA XU- 
Gepvétnv rpobpous etvar, ant que la barque peut être sauvée, il faut que le matelot 
et le pilote déploïent leur zèle, ‘Onérav orpatonedevwyras où Bap6apor Paorkets, Ta- 
gpov mep6t}loyrar ebnerés did Thv movyerpiav, lorsque (toutes les fois que) Les rois 
barbares établissent un camp, ils s'entourent promptement d'un fossé, grâce à la 
mullilude de bras. 


$ 241. — OÙ àv 6p@ ra xa)à EmiTndetovras, Tourous Turc. 


Les pronoms relatifs tant généraux que spéciaux (olos, Sao, 
nAtxos, etc.) et les conjonctions relatives (s, 8nws, ômou, êmor, etc.) 
suivies de & et du subjonctif prennent le sens que donne la désinence 
latine — cumque ou le redoublement fquisquis, quoquo, utut, etc.), 
comme nous l’avons déjà expliqué $ 228. L'idée exprimée par la 
proposition subordonnée n’est qu’une simple hypothèse et ês äv ñ 
peut être regardé comme synonyme de é& ris n. Celte construction 
ne s'emploie qu'après les temps principaux: 

EXEMPLES : ’Aybpurut, ëm” oUdévas äXdov auvigravrar D émi ToUTous, 0Ùc &v œt- 
cOwvrar dpyerv adrév émcyeupoüvrac, les hommes ne s’insurgent contre personne plus 
volontiers que contre ceux à qui ils supposent le dessein de les commander. OÙc àv 
op& Ta xa)& rai TayalX Émernd'evoyras, Toûroug Tiuñaw, fous céum que je verrai pra- 
tiquer le bien, je les honoreraï. ‘Onoïoi rives Yäp &v où mpootTatTa Dot, TouoÛTOL xai 
où UT” aÜroÙs de mi rÔ mo)ù yiyvourau, quels que soient ou puissent étre (quales- 
cumque) les chefs, tels deviennent aussi, en général, leurs subordonnés. 


EMPLOI DE L'OPTATIF. 
$ 242. — Ei roùro yévouro ! 


I. Employé isolément, ou avec les particules et yäp, elde, ei un, etôe 
un, &ç, &ç ur, l’optatif indique un souhait, comme il a été déjà 
dit $ 227. 

* Si l’on voulait laisser entendre que le souhait que l’on forme n’a 
pas eu lieu ou n’aura pas lieu, on emploierait, avec ces mêmes con- 
jonctions, l'imparfait ou l’aoriste de l'indicatif. Et9” #00x duyæroc 
pay Ocov rpluuos et, plût à Dieu que tu fusses capable de faire ce 


| que tu désires (mais tu ne l’es pas). 
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"Eprocav oi orparièrar drr mevds Ô mébos ein. 


II. Dans les propositions subordonnées, dépendant d’un verbe à 
l’un des temps secondaires ou historiques (imparfait, plus-que-par- 
fait, aoriste), le verbe se met à l’optatif ; cependant souvent le génie 
grec, dans sa vivacité, n’a pas égard à cette dépendance, et remplace 
ce mode par l'indicatif, comme si le discours était direct ($ 231). 


EXEMPLES : ’Enel raüra éxnpoyôn, Éyvooav où orparidtau, dre xevds à pdGoç ein, 
lorsqu'on eut annoncé cela, Les soldats reconnurent que la peur (dont ils avaient été 
saisis) éfaif vaine. Küpos Édeyer Ge n 090 Écouro mpès Tôv Paarhéx Toy uéyav ei 
BaGv)Gva, Cyrus disait que la marche serait (dirigée) vers Babylone contre le grand 
roi, "Ore d'h raëra ÉveGupoduesôx, oÙros éyryvooxoues repi adréy, ds dyôpôre rt- 
quaôTL TAvTuY TÜY LÂÂOY péov en Cowv à GvOporwy dpyew, en réfléchissant à cela, 
nous avons reconnu qu'il Seraif plus facile à un homme de gouverner tous les autres 
animaux que les hommes, — Au commencement des Entretiens de Socrate, XE- 
nophon dit : Holhaxus éadmaox, rior morè Adyoug AOnvaious Ê Lo & v où ypadapevor 
($ 467) Zwxparnv, de &Eros tn Oavdrou, je me suis souvent étonné, par quels dis- 
cours les accusateurs de Socrate sont parvenus à persuader aux Athéniens qu'il 
avail mérile la mort : on y trouve les deux constructions réunies, mais efn était 
de rigueur comme nous le verrons bientôt. Oütor Eleyo ôre Küpos pév TÉOynxes, 
Apuatog dE mepeuyas Ëv To oTadu@ etn, ds disaient que Cyrus élail mort, et 
qu'Ariée, ayant gris la fuile, était dans le quartier. 

Rem. Après le présent Afsforique on peut mettre l’optatif, de même que les 
Latins peuvent employer l’imparfait du subjonctif. 


8 243. — Arab&ller KÜpov, &s émbouAsvor T® adelpS. 


L’optatif est de rigueur dans une proposition secondaire, dès que 
l’on veut énoncer, non pas ce qui est ou ce que l’on croit réel, mais 
la pensée d'une autre personne désignée dans la proposition prin- 
cipale. Dans ce cas on emploierait en latin le subjonctif. 


EXEMPLES : ’Enel éteheurnos Aaupeïos, Tiowupipyne duxGalkee Küpov mpôs Tôv 
Gdehpôv, dc émeGoudedor abr®, après la mort de Darius, Tissapherne calomnie 
Cyrus auprès de son frère, (disant) qu’il éramait des complots contre lui. Le terme 
même de drabale exclut ici l'indicatif émeGouhebe. Où ’AOnvator ITeouxléx Éxæxtbov, 
êTe, oTparnyôc &v, oùx ème Ed you Emi roùs mokeuiouc, les Athéniens regardaient mal 
Périclès parce que, étant général, il ne les conduisait pas à l'altaque de l'ennemi : 
l'indicatif é£%ye, indiquerait le fait, et non le sentiment des Athéniens. ‘Irro- 
APATNS, OTÔTE aps em, épeXde orpatebery &ç Toûs Bouwrods, Hippocrale se disposait 
à porter l'armée dans la Béotie, lorsqu'il serail temps (selon lui, lorsqu'il le ju- 
gerait opportun). 


$ 244. — Elaoey àmiévar eis fv fBoülouwro yopay. 


En général, si une proposition subordonnée ou ajoutée à une 
proposition principale dont le verbe est à un temps passé, ne ren- 
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ferme pas une idée vraie en elle-même et indépendamment de ce qui 
est dit dans la proposition principale, le verbe de la proposition se- 
condaire se met à l’optatif; par exemple, elaoev àmrévau els ñv (Bov- 
Aouwro yopay, &l leur permit de s’en aller dans lepays qu'ils voudraient; 
ici Bototvro fait partie de la permission donnée; mais si je dis sis #v 
éxaotos é6ovAsro ywpay, j'indique une volonté antérieure ou indé- 
pendante de la permission. De même dans elacey ämévar es A Ov, 
où diauévouv, ou bien où Eyouev rà murndeuæ, où ils resteraient, où ils 
auraient tous les objets de leurs besoins, la seconde proposition dé- 
pend de la première; mais dans eiç Aünvas où fyero rù Atovuoia, ou 
À émpaveorarn éort Toy ëy EAAGOL nékewv, où on célébrait (à cette 
époque) la fête de Bacchus, ou qui est la ville la plus considérable 
de la Grèce, elle est indépendante. 


$ 245. — Kôpos qilwy Gero deioda, ds œuvepyouc Éyor. 


On doit employer l’optatif (mais jamais l’optatif du futur) dans les 
propositions qui marquent l'intention ou le but (après va, dc, 8m 
et u»), si le verbe de la proposition principale est à un des temps 
secondaires ou historiques. Nous avons vu que dans ce cas les temps 
principaux exigent le subjonctif ($$ 237, 238 et 239). 


ExEMPLES : Kôpos qilov @ero detoûar, &ç guvepyoÙs ÉXOL, Cyrus croyait avoir 
besoin d'amis, pour avoir des collaborateurs. Dilirroç Ëv pé6w xai mo dywviæ Av, 
pa éxqÜyor Tà rpdyupara «dTôv, Philippe étail dans une grande agitation, craignant 
que celle opportunité ne lui échappät. 


Rem. Il va sans dire que l'optatif est de rigueur La) une proposition prine 
cipale à l'optatif. 
$ 246. — Kôpoc drepepobeiro ur oi Ô TémToc émolévn. 


11 faut ici rappeler de nouveau que le génie grec dans sa vivacité 
est toujours porté à représenter les choses comme présentes. Cette 
facilité de se mettre à la place des personnes dont on exprime la 
pensée, amène des dérogations fréquentes aux règles que nous 
venons de voir. On ne trouvera pas l’optatif là où la règle exige le 
subjonctif, ce serait porter le présent dans le passé ; mais on trou- 


. vera souvent le subjonctif et l’indicatif là où la grammaire veut 


l’optatif, parce que tout esprit vif se transporte facilement dans le 
passé et en fait un présent. La règle qui fixe la forme gramma- 
ticale d'une proposition, est une faible barrière contre un pareil 
instinct. 
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EXEMPLES : Kôpos doc Av räouw ôrt Unepepobeiro py-0i 0 TATT0ç À 0 Oayn, 
tout le monde voyait que Cyrus avait une crainte extrême que son grand-père ne 
meure (mourût), au lieu d’axoëävor, car Cyrus lui-même aurait dit : Aewvëx œo- 
Éogprat p# pot à TÜT T0 Arobséoxy. re Hepdixrac d'edios Empaooer ëc Aaxedœipovx 
réprov Onwç môepos VEvnTaL (pour Yévouro), Perdiccas, dans sa crainte, s'efor- 
çail par une ambassade aux Lacédémonièns à susciter une guerre (aux Athéniens) : 
intention de-Perdiccas rapportée comme présente. Ot orpariéiras oÙx Épaoy évau, 
ëtv pu ni xpnpata did ® (pour d&), les soldats déclarèrent ne pas vouloir avancer, 
st on ne leur donnait de l'argent : d.d®, comme les soldats auraient dit eux- 
mêmes après OÙx tpav. — Eleyoy où &yyehor, Ote etxôtæ D'oxotev Réyerv Baoret, xai 
frouey Épovtes nyemôvas, les envoyés disaient que le roi de Perse avait trouvé leurs 
gropositions acceptables, et qu'ils arrivaient accompagnés de guides, — jusqu'ici la 
construction est régulière, mais à propos de ces derniers, Xénophon ajoute : 
ot aÙroûs av onovOai YÉVUIFRL, Aéoucuv év0ey ÉÉouaor Ta érucid eux, tiré du 
discours direct des envoyés avec le seul changement de personnes, æroûs pour 
dus, et Eéouor pour éÉere, au lieu de ot adrods, et amovdai yÉvorvtro, &Eovev, 
ÉvOey EÉoreu Ta Émurideua, qui les conduiraïent, si la paix élait faite, dans des en- 
droits où ils auraient tout ce qu'il leur faudrait. 


$ 247. — Küôpoc, et ris adr® doxoin Planevew, Érarey àv. 


L’optatif précédé des conjonctions conditionnelles ou temporelles 
ainsi que des relatifs, sans l'addition de &v (ei, ôre, èmei, 66, derte, 
6rou, etc., $ 240 et 241), exprime une action répétée plusieurs fois, 
c’est-à-dire autant de fois que s’est présenté le cas énoncé dans la 
proposilion secondaire. Le verbe de la proposition principale doit 
être à un temps secondaire; d'ordinaire c’est l’imparfait, qui peut 
être accompagné de &v ($ 235). 


EXEMPLES : Küpos xatebsäro Tac rébeus xai oÙe pév L0 oc EUTAXTEOG xat Tor 
LIVTAS, TpOGEÀ&UVEY aurais, TLyEc TE ete, #peTo xa, ÊTEL mUÜOouo, Tr hvEL* El dë 
+ivas OopuGoupérous « tobouro, xatagBevybvar Thv TAPOAY NV émeupäro, Cyrus Jaisail 
la revue de ses bataillons (formés de soldats de différentes nations) : ef s'appro- 
chant de ceux qu’il voyait marcher en bon ordre et en silence, il demandait qui ils 
étaient, et (chaque fois) après l'avoir appris, il leur donnait des éloges; mais si 
(toutes les fois qu’) #7 apercevait quelque part du bruit et du désordre, il s'eforçait 
d'apaiser le tumulle. Et vis adté d'oxoin r@v mpèç Toro terayuévey Phaxeve, Étasev 
dv, sè (toutes les fois que) quelqu'un de ceuœ qui avaient été commandés pour ce 
service lui Daraissait moilir, il le battait. Et Tig Zoxpdret TEpl Tou dvtuéyot pndëy 
Époy capès Aéyeuw, Émi Tv Unébeatv émuvfyer &v mdvræ Tôv Àdyov, doutes les fois que 
quelqu'un contredisait Socrate sur un point, sans avancer rien de précis, il avait 
coutume: de ramener toute la discussion à la question même qu'on agitail. 


18 


954 GRAMMAIRÉ GRECQUE. 


L'OPTATIF AVEC AN. 
$ 248. — Et ru Éyous, dons &v. 


Lorsqu'une condition (indiquée par ei) est présentée comme une 
simple pensée, une hypothèse, une pure conception de l’esprit, le 
verbe de ce membre de phrase se met à l’optatif, ainsi que le verbe 
de la proposition principale, mais ce dernier doit être accompagné 


de à. 

Ex£eMPLES : Et £xote, d'oins dv, si lu avais quelque chose (je ne sais ni ne 
recherche si tu as ou n’as pas), lu le donnerais. Et toûro Xëyois, duaprévors àv, 
si lu disais cela (je ue sais si tu le diras nin examine si tu peux le dire}, Eu Le 
tromperais. Oùx àv drevéyauuev oÙre à xaÏpE, oÙre TÔ YÜxos, et é£arivnç yiyvorvrto, 
nous ne supportertons ni la chaleur ni le froid, s'ils arrivaient subitement. Et 
dvayratoy etn dduxstv D Gduxsioda, édoiuny &v p&Aoy dduxetadar D dduxetv, s'il 
fallait absolument commettre l'injustice ou la subir, je choisiraïs de la subir plujit 
que de la commettre. 


Rem. Il y a souvent dans une phrase réunion de deux constructions et nous 
devons aussi traduire par notre conditionnel les phrases grecques suivantes : et 
TL EYES, d'oinç dv, st tu avais quelque chose (et il se peut que tu aies quelque 
chose), il se ferait sans doute que /# le donnerais. EL vu elyec, ë0idouç &v, si u 
avais quelque chose, 7) le donnerais, mais tu n'as rien et tu ne donnes rien. Et 
robro Éheyes, duaprävorc dv, si lu disais cela (et ilse peut que tu le dises), £# 
pourrais te tromper. Ei voûro Éheyss, duépraves dv, st lu disais cela, tu le trompe- 
rais, mais tu ne le dis pas. 

On emploie souvent l'optatif au lieu de l'indicatif, si on veut parler avec dé- 
. Jicatesse et ménagement, par exemple, s2 {x savais la grammaire, on ne le 
ridiculiserait pas, et Hdeus Ta ypéppara, oùres &v xæTeyéka oov, se dit d’une ma- 
nière plus adoucie : ei T& ypapuar eldeire, oÙrig &v xaTaye}wN gov. 


$ 249. — Oùx &v ioyupicaro roùro à AnPEs eivau. 


De là vient l’emploi si étendu de l’optatif avec &v pour indiquer 
des choses possibles, probables, et même réelles et positives, st on 
veut les exprimer avec réserve, ménagement ou modestie. (En latin le 
. parfait du subjonctif.) 


EXEMPLES : OÙx à&v io xvpiauuo Toÿro dhn0ëc etvau, lu n ‘afirmeras probablement 
pas que cela soit vrai. "Egoye ndéuç dy Csacalunv TAUTAY Thv Tavyuptv, je verrais 
avec plaisir cette féle. "Icos &v TE ÉTUTLUYOELE TOLS sipnpévotc, plus d'un peut-être 
blâmera ce qui a élé dit. "Qpa av rapasxsuatec dat oo eln, îl est à peu près l'heure 
de Le préparer. Oùx à y dpeXety d'ou, dXXX mparreuw, il ne faut pas rester oisif, mais 
_ agir. "Eÿouxi oo xai oùx &y JeyOeinv, je le suivrai et je ne voudrais pas rester en 

arrière. OÙy feu, odd’ &v ot dedpo (moins fort que f£u, ce que, au fond, on 
veut exprimer), #7 n'est pas venu, et il ne viendra sans doule pas ici. | 
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Rem. De même que le futur sert à exprimer l'impératif d’une manière adou- 
cie, par exemple, x entreras, pour entre, de même l'optatif avec 4 adoucit le : 
futur mis dans je sens de l'impératif : 4wpots &v low (Sopx.), {x pourras entrer. 


L’urbanité et la délicatesse étant un des caractères distinctifs des 
bons auteurs grecs, on s’explique l’usage si fréquent de cette façon 
de parler, dont la nuance propre souffre toujours quelque alté- 
ration, si elle est rendue, comme nous sommes obligés de le faire, 
par le conditionnel, l'indicatif ou le futur. 


$ 250. — EMPLOI DE L'IMPÉRATIF, 


I. La différence entre le présent et l’aoriste de l'impératif a été 
définie au $ 299. Eine por, Aééoy mou, dis-moi..., mais Aéye, parle, 
prends la parole. | 

EXEMPLES : Exomëpev xouwvÿ, xui el mn Exec dureléye uod éyovros, &urieye, 
xai coù meicopar* ei dë un, m'aücau nn moXÂdxu« por Àéyowv Tôv œÜToy Àdyou, nous 
allons examiner cela ensemble, et si tu as des raisons à opposer à mon raisonnement, 
oppose-les (pendant toute la durée de notre discussion); sinon, cesse (une fois 
pour toutes) mainfenant de me répéter toujours la même chose. 


IT. À la place de l'impératif on trouve souvent ôros et êmos pr 
suivis de l'indicatif du futur, comme en français : QUE {uw ne touches 
pas à cela ! “On oùv Éceoûe ävdpes ŒEror This éAevOepiac, fv xékrnobe, 
soyez donc des hommes dignes de la liberté que vous avez conquise ! 

IT. Le futur sert aussi quelquefois pour commander : avrixa 
_ rousets, au lieu de moincov, ou interrogativement, avec plus d’im- 

patience : oùx me; lu ne vas pas l’en aller? pour « va-t-en tout 
de suite ». | 
= Rem. L'idiotisme grec 060 6 dpäcov est une expression plus vive que cette 
traduction française : sais-lu ce qu'il faut faire? et correspond à ceci : fais — 
sais-lu quoi ? 
$ 9251. — Mndéva qiloy mood, mpiv dv Éberäons 


Pour défendre on met pi avec l'impératif du présent; mais, 
dans tous les cas où, d’après la distinction faite plus haut, on em- . 
ploie l’aoriste, un doit être suivi du subjonctif de l’aoriste, et non 


de l'impératif. 

ExEMPLES : Mydéva gÜlwv mocoü, mpiv &v ééerdons, ne fais (principe qui doit 
toujours être suivi) {on ami de personne, avant de l'avoir éprouvé. Mndevi cuppopar 
ôvedione, ne reproche (si un tel cas se présente) à personne son malheur. Mi 
malaxileobe ëmi vois mpodôras, uni pire, Toûs xarahrphévTas, ne S0/ez pas 
faibles (état permanent) envers les traîtres, el ne relâchez pas (action pässagère) 


ceuæ qui sont pris. 
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EMPLOI DE L'INFINITIF. 
$ 252. — ‘Ouoloyé oùv ro ebpnua eivau. 


I. L’infinitif sert de complément à beaucoup de verbes qui, en 
français, sont suivis de que, soit en toute circonstance, soit seulement 
lorsque le complément a un sujet particulier : nous disons je crains 
de tomber, mais avec un nouveau sujet il faut employer que : je 
crains qu’il ne tombe. Cette différence n’existe pas en grec : l'infi- 
nitif peut toujours être employé avec un accusatif comme sujet 
(voyez $ 198) sauf les cas qui exigent les participes (voyez $ 202-204). 


ExEMPLES : ‘Ouo)oy® aùy rô ebpnux etveu, j'avoue que cetle invention l’appar- 
tient. ‘Ynécyou Bondeuty por er, lu as promis qu'il m'arriverait du secours. 
Tldvras Tadra eidévar Boulou, je veux que tous sachent cela. 


Rem, Il va sans dire que les conjonctions ôr et w$ s’emploient également 
pour exprimer que : je déclare que cela est vrai, qnpi 01e &An0ëç éote toûro, OU prpi 
roùro &An0ës sivar. 

11 n’est pas rare de trouver ces deux constructions réunies dans une même 
phrase, par exemple dans celle-ci de Thucydide : Où Auxedopônor etrov, ôvTe 
cpiat pv d'oxoiev dd'uxstu où 'AOnvator, BovhecGac dé, etc., les Lacédémoniens di- 
saient que les Athéniens leur semblaient étre injustes, mais (ils disaient en même 
temps) n’en VOULOIR pas moins, etc. 


II. Les conjonctions &ere, de.sorte que, et mpiv ou zpiv #, avant 
que, se construisent avec l'infinitif. 


EXEMPLES : “Hsay Anpeiw, mpiv Baouhkeüda, yeyovôres vpeiç aides, Darius, 
avant de régner, avail eu trois fils. Aupeins, mpiv aiyuawtoug yevés@ar Toùs ’Epe- 
Tpiéus, Évetxe aÙrois d'euvôv yôdov, Darius, avant que les Érétriens eussent élé faits 
prisonniers, fut vivement irrité contre eux. On voit par ce second exemple que 
lorsque l’infinitif a un sujet différent de celui du verbe principal, ce sujet se met 
à l’accusatif, 


Tpiv est aussi suivi de l'indicatif, du subjonctif avec dv et de l’optatif, dans 
les mêmes cas que les autres conjonctions temporelles ($ 240 et 247). 


"Qcre est également suivi de l’indicatif ; on trouve aussi l’optatif avec &y et 
l'indicatif des temps historiques avec &v ($ 248 et 233). 


La tournure latine guam qui après un comparatif se rend par % ogre, 


$ 253. — Rem. I. Dans l’ancien langage grec on rencontre souvent l’infi- 
nitif à la place de l'impératif; dans la suite cet emploi est devenu plus rare. : 
On énonçait simplement l’objet : l’idée de commandement ou de recommanda- 
tion ressortait de l’ensemble des paroles ou de l’attitude de la personne, comme 
dans certaines circonstances, {fre celte page, ne pas sortir valent l'impératif. 
Taüra AoyiGou* xäv AxGne p’ ébeuauévor, paoxeuv èuë pndëv ppovety (Sopxr.), 
médite cela, et si lu découvres que je suis dans le faux, dis que je n'entends rien 
à, etc. | 
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IT. Un autre emploi peu fréquent de l’infinitif s'explique également par 
l’attitude et l’émotion de celui qui parle : cet emploi a lieu dans les interro- 
gations ou exclamations qui marquent l’étonnement, l'indignation, ou expri- 
ment une grande douleur : mot, avoir menti? étre si malheureux ! La personne 
n'est pas dans un état qui lui permette de compléter la phrase, mais son émo- 
tion supplée à ce qui y manque. Toÿrov d” UGpiGeuw ; duanvety dE ; Ov el vuc EG Cüv, 
dyardy éder (DÉMOSTH.), ce homme, nous insulter ? ou (qu’il lui soit seulement 
permis de) respirer librement? lui qui devrait se trouver heureux, si on le laisse 
vivre. 

L'INFINITIF AVEC AN. 


$ 254. — Où Auxsdamévior oùx HAmiboy Enrecety dv ITeprxdéa. 


La particule & donne à l’infinitif, comme aux autres modes, le 
sens de notre conditionnel, mais ce sens est susceplible de toutes 
les nuances que &v donne aux modes personnels ; souvent cette 
nuance est aussi affaiblie que celle qui est exprimée par les pro- 
positions construites avec l’optatif et &v. 

_ Exempres : Où Aaxedapôvor où roscürov fhmitoy Éxmecetv &v Ilepexhéæ, Goov 

deubolny otoerr adT® mpôs Thv élu, les Lacédémoniens n'espéraient pas autant 
que Périclès TOMBERAIT du pouvoir, qu’ (ils espéraient) devoir lui susciler le bläme 
de ses concitoyens, etc.; à» avec Éxmecetv, puisqu'ils prévoyaient que cela n'ar- 
riverait pas. 'Afuud, dre pou d'oxet rc rüv Oeciy edepyeoixs oÙd” &v ets more dvOpwrwv 
détour xaprou aueiecdar, je suis désolé de penser que pas un seul homme ne RÉ- 
PONDRAIT (puisse répondre) jamais aux bienfaits des dieux par des actions de 
grâces telles qu'ils les méritent; pour üte oùd” &u eic dueiGouro. Toùs radræ dyvoobyr 5 
_Zwxparas Av parod deg &v dixaiws xexAo0œ yetro (pour 6te dixxiws &v xexkmuévos 
etev), Socrale croyait que ceux qui ignorent cela seraient justement appelés hommes 
vils, 

Rem. Quelquefois &v se trouve auprès du verbe au mode personnel, mais il 
n’en appartient pas moins à l’infinitif, par exemple : Oüee &v roûç Oeoûçs roïç àv- 


y 


Oporots d'obav upüoa, &s, etc. (pour éupüca &y), crois-lu que les dieux auraient 
inspiré aux hommes la croyance, etc. : 


EMPLOI DU PARTICIPE. 
$ 295. — Tiny Tobs yovéas Evdœumoôve dv. 


Dans le premier chapitre de la syntaxe ($ 200 et 207) nous avons 
fait connaître d’une manière sommaire la signification du participe : 
ici nous résumerons toutes les propriétés de ce mode en disant que 
le participe peut tenir la place de toutes les espèces de propositions se- 
condaires analysées depuis le commencement de ce deuxième cha- 
pitre. Le participe exprime, mais vaguement et sans cette précision, 
que les conjonctions et les adverbes donnent à une proposition 
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(6207) des rapports de temps, de cayse, de condition, de circons- 
tances contraires ou favorables à l’action, de manière, de dessein, de 
but et autres. Ainsi, en français, élant absent, je ne l'ai pas vu, in- 
dique « parce que j'étais... », élant présent, je ne l'ai pas vu, 
« quoique je fusse présent »; élant présent, je l'aurais réprimandé, 
« si j'avais été présent » (supposttion), etc. En grec, les rapports 
que marque le participe, sont plus variés que dans aucune langue 
moderne. Il ne faut pas oublier que les Grecs, en faisant usage du 
participe pour réunir plusieurs actions en un seul groupe, sont 
guidés par le principe suivant : c’est de distinguer toujours avec le 
plus grand soin l’action principale des circonstances accessoires, 
tandis que nous sommes souvent obligés, en traduisant, d'exprimer 
les dernières par autant de modes personnels ou par des membres 
de phrases séparés. 

EXEMPLES : IloXdoi r& ypñpara dvalwaavtes (rapport de temps), &v æpéc8av 
dneipovto xepÜGv, aioxpa vomiboyres (rapport de cause) stvæ, toûtuv oùx &mé- 
Xovtar, beaucoup, après avoir dissipé leur argent, cessent de s'abstenir des profits 
dont ils s'abstenaient auparavant, les jugeant (parce qu’ils les jugeaient) Aonfeux. 
Tip &v (rapport de condition) roûs yovéas ebd'auuéve dv, honorant (s’il honorait) 
ses parents, il serait heureux. Aniépevor (rapport de manière) Coaiv, ls vivent 
en pillant ou de pillage. Tol\ÿ téyvn ypwpmevos (rapport de manière) roùs noe- 
priovç évixnoev, usant de beaucoup d'art (à force d'art) ë! a vaincu les ennemis. Eis 
Aëlgods mopeleta ypnoôpevos (rapport du but) r& xpnornpiw, ilserend à Delphes 
pour consulter l'oracle. *Ad'üvatov mo))à Teyvopevor &vÜpwmroy narta xd mort, 
al est impossible qu'un homme qui entreprend beaucoup de choses réussisse dans 
doutes. 

Rem. 1. Souvent le participe est déterminé d'une façon plus précise (voyez 
$ 206) par les adverbes peraËt (pendant), dua (en même temps), äte (lat. quippe, 
attendu que, vu que), &; (lat. quasi, comme, comme si, dans la pensée que), 
xai, xœirep (quoique), ôuux (nonobstant), adrkra, ebQue (aussitôt), etc. 

2. On trouve en grec le participe présent là où les Latins mettent le parti- 
cipe en r#s, ra, rum. Kipuxa Enepe Aéyovra ütu. 


GÉNITIF ABSOLU. | 
$ 256. — Kuüpou Baoudevovros, oi Ilépoar éxupisuoauy rév Mrdwv. 
Lorsque le participe n’a pas le même sujet que le verbe de la pro- 
position principale, le participe et le substantif qui l'accompagne 
se mettent au génilif, et en latin à l’ablatif”. Le choix de ces deux 


* Le génitif absolu ne s'emploie point avec les noms et les adjectifs, comme l'ablatif en 
latin ; en grec ces noms et ces adjectifs doivent être accompagnés du participe du verbe 


du $ 
Etnt. 


ee 
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cas s’explique par le rapport de temps qu ’ils expriment (voyez $ 194), 
et cet emploi a été étendu dans la suite aux rapports de cause, de 
condition, de dessein, etc. 


EXEMPLES : Küpou Brauhevovroc (rapport de temps), où Mépoxr éxupisuaur Tüv 
Mid, sous le règne de Cyrus, les Perses devinrent les maîtres des Mèdes, Tiy 
Soparuwv Onkuvouévey (rapport de temps et de cause à la fois), xai &i Yuyai nodd 
dppoTTÉTEpAL yivoytou, les corps étant efféminés, les âmes aussi deviennent plus fai- 
. bles. Xaherôv Gpov éruVetuar vais Émbuuiat, UTNPETOUGYE éEovaiæs (rapport de temps 
et de condition), £7 est dificile de mettre un frein à ses passions, QUAND ou SI on 
a lout pouvoir pour les satisfaire. Toù ade]poù mpovooupévou (rapport de condition), 
CuppoyÉy duxrehéoe, si son frère prend soin de lui, il restera toujours sage. 


Le gépitif avec le participe du futur indique souvent dessein et but. 


Rem. 1. Le rapport que le génitif absolu a avec la proposition principale peut 
aussi être précisé par les adverbes que nous avons vus à la fin du paragraphe 
précédent. Ex. : ‘O orparuys mapñyyethe vois orpaturaic maparxevdteo bat, 6 
péyxne Écouévns, le général fil annoncer au soldats qu'ils eussent à se préparer, le 
combai devant (selon l'opinion du général) ou pouvant avoir lieu. "Âte Txvou 
OVTOG TOÙ &haous, OÙYZ ÉGpoy où ÉVTÔG TOUS ÉXTOS, VU QUE le bois étail lrès épais, 


ceux du dedans ne voyaient point ceux du dehors. — On peut ajouter ici l'emploi 


particulier de dei, fowjours, avec le participe : d'ouhebsuy tf dei xadorTapéun apyñ 
(PLAT.), se soumettre au gouvernement que l’on trouve éfabli chaque fois (au’il 
s’agit su Enmpedsioüar rôv Paoréa tôv dei Booredorra, etc. : que le roi qui 
règne chaque fois (que cette circonstance se présente) prenne soin, etc. 


9. Quelquefois on trouve un génitif absolu dans une proposition dont le sujet 
est le même que celui de la proposition principale ; cela tient à l’enchaînement 
du discours ; on lit, par exemple, dans Lysias : Tpuôv Quoy obsGv, &ç Eder pe 
dueBetr, dmacar avemymivar étuyov, les porles, par lesquelles je devais passer, 
étant au nombre de trois, elles se trouvaient loules ouvertes. 

3. Le sujet du participe peut être une proposition entière ; le participe se 
met alors soit au singulier, soit au pluriel, Zapav0étov 67 mohépuoi cioty év Tÿ 
Xopa, à la nouvelle qu'il y a des ennemis dans le pays. 

4. I] n’est pas rare de rencontrer des participes au nominatif 1à où l’on attend 
le génitif absolu ou un cas en rapport avec le verbe principal. Bouôueéros xx- 
téoxomôy tiva mépha Emi Avdins, éd'obev adt®, voulant envoyer un espion en Lydie, 
il lui parut bon; le nominatif peut s’expliquer par un changement subit de la 
construction que l'écrivain avait d’abord conçue, — D’autres fois le sujet du 


participe exprime une division du tout exprimé par la proposition principale : . 


Œuodynony Êv iuatioy Exev ÉxaoTos amtévar Tv Édeudépuy, ils consentirent à par- 
tir, chaque homme libre n'ayant qu'un vétement. 


ACCUSATIF ABSOLU. 
$ 257. — Kauxoy oldeis ro peïloy œipñoerar, é6dy To ÉAaTrov. 


Le participe des verbes impersonnels se met, non pas au génitif, 
mais à l’accusatif : déov, (de dei, litt. fallant), quand ou s'il faut ; 
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éE6y, élant permis ; rposñnov, étant convenable ; de même, des imper- 
sonnels péher por, 21 m'est à soin, et perapéher por, pœnilet me, on 
fait méloy et uerauéhoy ; ddËav, étant résolu, de Ed0Ë£ por, etc. On 
construit de même les locutions neutres, si elles sont au singulier : 
aioypôv 6v, quum sit turpe ; &duvarov ëv, étant impossible ; au pluriel 
on met le génitif : par exemple : ét: énpiroy évrov, àmé6n, rien n'étant 


encore décidé, il s’en alla. 


Les verbes impersonnels qui indiquent l’état de l'atmosphère font 
exception; le participe de ces verbes se met au génitif, parce qu’on 
supplée Acc : par exemple, ‘Alubi&ons àvñyero, Üoyros moÀÂG 
(sous-entendu Ddart), Alcibiade se mit en mer pendant une forte 
pluie. | 

EXEMPLES : OÙdeis To pefbov atphoerar xaxôv, ÉEdr (s.-ent. œipetola) To ElaT- 
Tov, personne ne choisira le plus grand mal, s'il lui est permis de choisir le 
moindre, "Enope0nv AGñrate, oddE d'éov, je suis allé à Athènes, quand il ne l: 
fallait nullement, sans Hécacetté. ‘O Küpo, GuvddERY To matpi xœi 19 pntpi, VauEt 
Thv Kuaëapou Quyarépa, Cyrus épouse la fille de Cyaxare, avec le consenlement de 
son père el de sa mère. Où Zupaxobaror xpauyÿ éxpévro, dd'uvarov Ov ëv vuxri 4XXœ 
to (pour tivi) onpivau, les Syracusains eurent recours aux cris, puisqu'il était 
impossible, pendant la nuit, d'employer d'autres signaux. 


8 258. — Qc Tnv r@Y moynpüv épuliay xaréAvoty oboav àperñs. 


La particule &, plus rarement &erep, exprimant devant le parti- 
cipe une opinion ou une supposition (voyez $ 206), est quelquefois 
suivie de l’accusatif du substantif et du participe, comme le seraient 
les verbes oïôprevos, Ürokauävoy, dobabwv (opinans), dont &s exprime 
le sens. 


"EXEMPLES : Où rarépec stpyovau TOÙS VLES ÉO TOY TOvNpGy ay0poTev, D G TYyY 
ToÛter Oueléay xaTakuou obsav dperhs, les pères écartent leurs fils de la société des 
méchants, (persuadés) que leur fréquentation est la destruction de la veu. "Evo 
pidous pév xTGyTæL, Tv 0 àdekp&r due)odotv, dÇTEp ëx mokT@y pév ‘yuyvouÉvOUs 
pilou, Ë adekpov d” où yuyvouévous, quelques-uns s appliquent à se faire des amis, 
et négligent leurs frères, (croyant) que des ciloyens peuvent devenir pour eux des 
‘amis, mais que des frères ne le peuvent pas. 


LÉ PARTICIPE AVEC ’AN. 
$ 259. — '’Anñe, oc oùx dv dAwoipou ëyros ToÙ yœpiou. 


Le participe accompagné de &v tient la place d’une proposition 
conditionnelle ; cette construction contribue beaucoup à la concision 
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e 


et à la souplesse que nous admirons dans la période grecque. Quant 
à la signification, ce qui a été dit de l’infinitif avec &y ($ 254), 
s'applique aussi au participe. | 


EXEMPLES : aire Horid'erar Élov, rai d'uvn0eic &v adros Eye, et éGou)ñ0n, 
"Oluviou rapidwre, Philippe, ayant pris Potidée et pouvant (qu’il aurait pu) oc- 
cuper lui-même, s'il avait voulu, l'abandonna aux Olynthiens. Oi ‘Hpaxheto ae Tac 


pév &hhuç môderg À UTÉPEGPOV, oc oùx &v d'Uy apévæs (e est-à-dire oidpevor ÔTL oÙx 


&v d'üvarvro) Bon0ïrz TA ÉXUTOY cuppooats, Ty d” MUETÉPAY LxavNv Évopubnv tva 
uôvnv, les Héraclides laissaient de côlé les autres villes, dans la persuasion qu'elles 
seraient incapables de les secourir dans leurs malheurs, et jugeaient la nôtre 
(Athènes) seu'e en état de le faire. On peut traduire comme incapables, mais ce 
serait en grec os pn J'uvauévas, et indiquerait un peu plus de certitude. ’Arñye 
(rô orpareuua), &ç oùx &y dAwTiuou Gvros To Ympiou, sl relirait son armée, étant 
persuadé que la place ne pourrail probablement pas être prise. 


$ 260. — DES PROPOSITIONS NÉGATIVES. 


Les Grecs ont deux négations, où et un, auxquelles il faut joindre 
des composés suivants : oüre, unre; oÙdé, mndé, neque; obdeis, pndeis, 
cris, pire, nullus, nemo; oddérepos, urdérepos, neuler; oÙxéTL, LNXÉTL, 
nondum ; oùdaués, undau@s, d'aucune façon, nullement ; oùdxpoë, 
pndapo, nulle part ; obdaude, undau0ev, d'aucune part ; obdapñ, 
endzuñ, par aucune voie ou aucun moyen ; oÜnore, obOETOTE, LATOTE, 
_ pndémore, jamais. Les règles que nous allons donner sur où el px, se 
rapportent également à tous ces mots composés. 


La forme où s'emploie si le mot suivant commence par une con- 


sonne; s'il commence par une voyelle, on met oùx, qui devient oùy 
devant une voyelle aspirée. 

Où nie le fait, la réalité; pn nie la pensée, la conception de l’es- 
prit. Voilà la différence fondamentale de ces deux mots; elle explique 
et justifie les différents emplois qu’ils ont dans la langue. 


$ 261. — Où se met : 1. dans les propositions simplement énon- 
ciatives, soit à l'indicatif, soit à l’optatif accompagné de &v, dont 
le sens (comme nous avons vu $ 249) se rapproche de celui de l’indi- 
catif, cette règle s'applique tant aux propositions principales qu'aux 
propositions secondaires ; 


2. dans les propositions subordonnées introduites par Sr et x; 


3. après les conjonctions de temps, si elles ne sont pas composées 
avec &v, comme ôre, quand, éredn, après que, etc. ; 


1/ 


9692 GRAMMAIRE GRECQUE. 


4. après les conjonctions qui marquent la cause, telles que ëz, 
duôri, parce que; émei, puisque, atlendu que; 

5. après les conjonctions qui indiquent la conséquence, &sre avec 
l'indicatif ; | 


6. Quand on nie d’une manière absolue l'idée exprimée par un 
seul mot, comme le ferait « privatif ou in en latin. 


$ 262. — Exemples pour où : 


4. OÙx frouou, je n'ai pas entendu. Oùx av dpsletv Jéot ToUTou, il ne faudrait 
point (ne faut point) négliger cela. Et pi Eduxaç, oùx äv Lx ov Two, je NE pOssée 
derais pas un cheval, si tu ne me l'avais donné. OÙùx &v elyov n'est pas ure con- 
ception de l’esprit, mais une réalité, la supposition étant admise. Oùx draer 6 
oùx éhaGes, je ne te demande pas ce que tu n'as pas reçu. 

9. Aévyer ôte oùx fxouge ÿépou, 47 dit qu'il n'a pas entendu de bruil. ‘Opä&s à 
uox écri mepueveréos, lu vois qu'il ne faut pas l'attendre. 

8. "Ore oÙxéte fxoteto xpauyA, ApEaTo ToÙ A lorsqu'aucun crine se fit plus 
entendre, il commença son discours. 

4. ‘Ayan@ ce, ôte oùx dnnltyOnç Toù didxuxa ou vocoüyros, je l'aime, parce que 
tu n'as pas quitté ton maître pendant sa maladie. "Emadÿ Ta npayuata oÙx ÉVEVETO 
xata yrounv, dreipres, parce que les affaires n'allaient pas à son gré, il s’aban- 
donna au désespoir. 

8. OÙtes fuiv Taûra mavrôs dEux etva d'onet, Gite TO xaTalmeElr aÜTA TAYTOY 
paAuota pebyouev, ces choses nous paraissent être tellement au-dessus de toutes les 
autres, que nous évilons, plus que quoi que ce soit, de nous en | séparer. Où Auxxc- 
dapôvoe eiç Tobro dmAnotias NMov, Geste oùx énpxecey aUTOIS ÉXELV TÜv 2ATX Av 
dpxñv, les Lacédémoniens devinrent insaliables à tel point, qu’il ne leur sufil plus 
de gouverner sur la lerre ferme. 

6. ‘Aroqaiyn yrounr oùx ayalhy, lu donnes un avis qui n'est nullement bon, 
pour xaxñv. OÙ xax&ç (pour e) éraXay0iosoûe abTôy oUuœ roürou, je croës qu'il 
se tirera bien de cette affaire. ‘H où dudvais T@v yepvpôv, la non-ruplure des ponts. 
Ainsi et où d'oce veut dire s’#7 REFUSE, oŸ portant seulement sur le mot docs 
qu’il change dans son opposé ; s'il ne donne pas s'exprime par &t ph dose, 
comme nous le verrons ci-après. 


$ 263. -- Mn se met : 1. devant l’impératif et devant le subjonctif 
mis dans le sens de l'impératif pour exhorter ou défendre ($ 236); 


2. dans les propositions qui expriment un souhait, un vœu ; 


8. après les conjonctions de temps composées avec & ou suivies 
de &y ; 


4. dans les propositions qui indiquent intention, but ou crainte: 


5. après les conjonctions conditionnelles, quoiqu’elles soient sui- 
vies de l'indicatif; 
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6. aprés les relatifs qui, d’après l’ensemble de la phrase, renfer- 
ment une idée de condition, d'intention, d'incertitude, et aprés ceux 
qui expriment une idée vague et indéterminée ; 

7. lorsqu'on nie l’idée renfermée dans un mot, non d’une manière 
absolue, mais seulement eu égard aux circonstances ; 

8. devant l’infinitif et le participe, mais avec des exceptions que 
nous signalerons plus loin ; 

9. dans les propositions interrogatives qui ont le subjonctif, ou 
bien qui sont inspirées par la crainte ou l'inquiétude, et font attendre 
une réponse négative; enfin dans celles qui dépendent d’un autre 
membre de phrase ($ 236). 


$ 264. — Exemwples pour pr : 


4. Ma Citer undë Oxupadonç à mposmointa, ne recherche nt n'admire les choses 
Jfactices. 


2. My yévouro radra, que cela n'arrive pas! Et avec l'indicatif, pémote Gpehov 


Mrmety vhv matpida, plat à Dieu que je n'eusse jamais quilié ma patrie ! 

3. “Orav prrëre auyyevduelx rots dAabae. Toûrors, Morov dixéouav, quand nous 
ne serons plus avec ces fanfarons, nous vivrons plus agréablement. 

4. Tape, ox pä paderaivne époi, je suis venu, pour que lu ne sois pas in- 
disposé contre moi. "Enepehoduny Gmoç radra ph droGxivn xaxs, j'ai pris soin que 
cela n'eût pas une mauvaise issue. doGoduar ou d'édouxa ph rh guhotiix napay07, fe 
crains que l'amibilion ne le délourne de la bonne voie. 

B. Et pév oo: d'oxet, moinrou* ei dé un (répétez doxst), éxoov, sè du penses ainsi, 
Jais-le; sinon, ne le fais pas. [louréoy rudra, eute (Bouder eite un, il faut faire 
cela, que lu veuilles ou non. Mais dans ces mots de Platon : Ilivrws oÙtos Ée, 
dy Te OÙ pâte dy ve pre, en {ous cas, la chose sl ainsi, que vous en conventez 
ou non, où porte seulement sur le terme pärte, sine NEGATIS sive dicitis; voyez 
$ 262, à la-fin. 

6. Zpahepôy éore To, & pi 010 viç, Taûra Jéyay xai wpdrreu, il est dangereux 
de parler de ce qu'on ne sait pas et de faire ce qu'on ne sait pas faire; ce qui re- 
vient à : de parler et d'agir, si on ne le sait pas. paëw & à AvrAoe ce, je ferai 
ce qui (dans mou intention o# j'espère) ne Le chagrinera pas. ‘À où }umaqser indi- 
queraif une certitude complète. Toùc vexpous, ns SÉGOY, ÉRATTOUS é0x av, 
oÙc JE LA EUpioxov, x8VOTApLOY adrots émoincar péyu, ils enterrèrent les morts, où 
chacun était lombé; à ceux qu'ils ne trouvaient point, ils construisirent un grand 
cénotaphe : oùy n’eût pas été fautif, mais l’autre négation convient mieux à ce 
second membre de phrase qui est beaucoup plus vague et moins déterminé que 
le premier. ‘H Oxhasox éme}0odoa dépleupev dvOporous, Goo ph éd'üvavro plivar 
rpÔS TA peTéwpa dvadpauôyres, [3 mer débordant faisait périr ceux qui ne purent 
pas assez tôt gagner les hauteurs. 


1. Cette règle peut servir à distinguer les cas dans lesquels on met où ou pi 
devant les adjectifs et les participes. Il faut fowjours 4 si la négation a un 


{/ 
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rapport quelconque avec l’ensemble de la phrase, et si elle ne détruit pas d’une 
manière absolue et rigoureuse l’idée exprimée par le mot qu’elle accompagne. 
Platon dit : "AÂGrov un vyiet buy cuvouxetv, #1 est malheureux de vivre avec une 
âme qui n'est pas saine; oùdy vyut aurait nié d’une manière absolue, #ne âme 
qui n'a RIEN de sain, ce qu'évidemment l’auteur ne voulait pas dire ; il parle 
de l’âme qui n’a pas assez de santé pour pouvoir être appelée saine, mais qui 
cependant n’en est pas totalement dépourvue. 


8. Nouito pndëv Etvat TO dvOowmive BEGaœuov, je crois que rien n’est slable dans 
les choses humaines. Ti nôka mod perepiAnce Tôv per’ opyñç xal pi met’ EhEyyou 


yevouévwv, la ville s'est souvent repentie des choses qu'elle avail faites dans l'en 


traînement de la colère et non en connaissance de cause. 
9, My Aéyouer; ne dirons-nous pas? Mn d'idoxxc, ou &pa un d'édoixas; crains-tu 


par hasard ? est-ce que Eu aurais peur ? — Dans les interrogations subordonnées 


qui demanderaient m5. on trouve souvent où parce que les Grecs, dans cette 


espèc: de phrase aussi ($ 246), passent facilement au discours direct; par ex., 


[poraæyépas Épor& et oÙùx œiocyovoua etc., Protagoras me demande si je n'ai pas 
honte etc., comme dans l'interrogation directe : Oùx œiryüwm ; 


$ 265. — IToAdous paor yryvoaxovras rà BéAriora, oùx ÉGAL mo&rreuv. 


Lorsqu'un infinitif dépend d’un verbe qui signifie penser, croire 
P » 


dire, avouer, affirmer, prévenir, espérer, si ce verbe est à l’indica- 


tif, l'infinitif est presque toujours accompagné de où, à moins que 
pñ ne soit exigé par une ñuance particulière. C’est qu’en effet tous 
ces verbes annoncent une chose que l’on regarde comme une réalité, 
et la réalité doit être niée par où. | 

De même, où se met devant le participe dans les cas où le pro- 
nom relatif, malgré le discours indirect, serait suivi de l'indicatif 
(voyez $ 244). 

ExempPLes : [oÂlous quoe yuyvéoxoytag ra Pélriara, oùx é0éeuv mpærreuv, on dit 
que beaucoup d'hommes, tout en connaissant le mieux, ne veulent pas le mettre en 
pratique. "Eyé ouai, st rouxdTnv pi d'üvaca pépev potépa, Téya0x ce où d'üvacôar 
péperv, je crois que, si lu ne peux supporter une lelle mère, lu ne peux pas supporter 
le bien. Kivduvetw (pour d'ox) drlws oùdiv eid'évar, il me semble que je ne sais 
absolument rien. Yrisyvoüpai cor oùx ém}xOnoesQar rod Àdyou Toûrou, je fe promets 
que je n'oublierai pas ces paroles. — Tôv oùx dos xpœuevor Tÿ pntopixÿ puoety di- 
x&10v, &ÀÀ° où Toy JudaEœvra (PLAT), il est juste de haïr celui qui abuse de l'art de l« 
parole, mais non celui qui le lui a enseigné. Où Bormroi, où mp6a@ey oüxore (histo— 
rique) rokuävtes "AOnvaiots évrirrrecôar, vÜv émerhoddty épOaety eiç Thv ’ATrixHy, 
les Béoliens qui, auparavant, n'osaïent jamais se mesurer avec les Alhéniens, me 
nacent aujourd'hui l'Attique d'une invasion. 

Rem. Il faut observer que la négation où se rattache souvent au verbe prin- 
cipal, de même que l’on dit en latin nego, « dire que..., non..., » où mue, par 
exemple avec Urisyvéouai, promeltre, GEuéw, trouver bon; uuBovhedw, conseiller, 
et autres analogues. 
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$ 266. — Oùx dyalby un eivar œuepydv. 


ÏJ. En grec, comme dans les autres langues, deux négations dont 
la seconde est simple, c’est-à-dire o ou m#, s’entre-détruisent et 
valent une affirmation; par exemple : Oùx &ya@èr ph eivær quAepyév, 
il n’est pas bon de n’êlre pas laborieux, pour dya@ôv Écriv etvar quAepyôv. 
QÙx ué pôvoy oùx ed émoinos, non mihi soli beneficium non contulit. 


OÙx émoinge roûro obdamod oùdec. 


IT. Mais lorsqu'une proposition négative renferme des pronoms ou 
des adverbes indéfinis, comme quelqu'un, quelque part, quelquefois, 
ou qu’elle comprend différents membres unis par des conjonctions 
copulatives ($ 213), ces pronoms, adverbes et conjonctions prennent 
tous la forme négative; par exemple : ol n’est pas bon à aucun homme 
ou à personne de n'être pas laborieux. Oùx àyaldv oudevi pi eva 
œuAspyôy ou qucpyé. Dans ces cas seulement deux ou plusieurs néga- 
tions, au lieu de se détruire, nient plus fortement. On verra dans 
les exemples que le français est, sur ce point, entièrement d’ac- 
_ cord avec le grec et qu’il répète les négations dans les mêmes cas 
que le grec, pourvu qu'on prenne les mots personne, jamais et rien 
dans le sens négatif que l’usage général leur a assigné. 

ExEMPLES : OÙx émoinoe Toùro oùd'auoû oùdeis, personne n’a jamais Jait cela 
(trois négations comme en grec). M3 uvOavéro Ge pndë roro, litt. gw37 ne fe soit 
caché pas même ceci. “Aveu Todrou oÙd'eis etc OÙDEv oÙd'evds 4v Vu@y oÙd'éToTE YÉvOuTO 
&Ëros (PLAT.), sans cela personne ne sera jamais en rien digne de personne (d'au- 
cun) de vous. Et dans ce qu'on nommerait les souws-divisions d’une proposition 
négative, où nous employons #2 à la place de ef : Oùdeis émeympnaoey oÙTe Toy 
yxwpiowv oùre Toy Éxtôs, personne ne S'y trouvait ni des indigènes ni des étrangers. 
OÙx dyexduuos Tv domida oÙdE Thv xépuv, il ne rapporta pas le bouclier ni le casque. 
Muxpd pÜots oÙTE péya oÙdérmote oÙd'éva oUre idiwTny cute nôkv 0p&, un naturel mé- 
diocre n'a jamais fait rien de grand ni pour un particulier, ni pour un État, 
Dans cette phrase d'Isocrate, Mnd'érore pyd'èv aioypôy mounouç Éhmils ioeuv, n°es- 
pérez jamais être caché, si vous avez fait quelque chose de honteux, le français à 
une négation de moins, parce qu’il exprime le sens logique aio#py tr rouous : 
en grec pndèv est dû à une attraction qu'exerce pndémots, 


8 267. — "Hyavrioôny adré pndëy mouetr Tapà TOUS VOHOUS. 


Après les verbes dont le sens implique une négation, s'ils prennent 
pour complément un infinitif, on ajoute très souvent à ce dernier 
la particule u#, qui ne se traduit point. 
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Ce sont les verbes qui expriment les idées de négation, abstention, 
désistement, abandon d'une opinion ou d’une résolution, empêche- 
ment, défense ou prohibition, délivrance (de quelque chose qui, par 
conséquent, ne se fait pas), doute, incerlitude et méfiance, par 
exemple : nier, contredire, éviter, prendre garde, empêcher, s’oppo- 
ser à, etc. Les locutions de cette espèce doivent être examinées avec 
une grande attention dans l’ensemble de la phrase : car en tradui- 
sant u#, dans des locutions où il.ne doit pas l’être, on dit tout le 
contraire de ce que l’auteur a voulu exprimer. 

ExEMPLES : Tüv droxrétvévrev Ebppovx où pév &GXXot nvobvro pan atéyepss 
vevéa@or, ets JE wuohoyaxe, de ceux qui avaient assassiné Euphron, un seul avait 
avoué, les autres niaient avoir été meurtriers, "Hvuyrwôny adtT® pd ëv moreis 
rapà ToÙs vépoug, je l’'empéchai de rien faire contre les lois. Où darw}daavrec TaiTa 
pen yevéodar vives foay; comme en français, Qui élaient ceux qui ont empêché que 
cela ne se fil? Amégopar ph orouteüco, je m'abstiens d'aller à la guerre. TuuoBeoç 
’ApuoGaptaver dméyve Bonbeïv, Timothée renonça à secourir Ariobarzane. ‘’Ara- 
Jooede Upiy un oTpayyeecQou, je vous défends d'être lents. ‘Apaipoüpai os pu Ébréver, 
je t’ôle la liberté de sortir. “Ecuoey adrôv pen Oavetv, litt. #7 le sauva de ne pas 
mourir, le sauva de la mort, EdlaGsiole rare ph nodlüv évavtioy Àéyetv, vous 


vous abstenez de dire cela devant beaucoup de témoins. Où ’AGnvator où mapñoay rats 
YAUOIY, ATLCTOUVTES TO Zerahxnv ua Néerv, les Athéniens n'étaient pas arrivés avec 


la flotte, parce qu'ils ne “croyaient pas que Sitalcès viendrait. 
$ 268. — OùÙdiu xwAder 0e oùx àneÀ0eir. 


I. Après ces mêmes verbes, s'ils sont employés négativement ou 
interrogativement, cas où les Latins emploient la conjonction quin, 
les Grecs ajoutent à l’infinitif complément les deux négations 
un où. 

EXEMPLES : OÙdëv xwVeL ge pi oùx dne)detv, nihil tmpedi guin abeas. rien 
n ’empêche que Ai ne t’en ailles. Oùeis dpretrat Tv aperüv pa où xænv Etat, 
personne ne nie que la vertu ne soit belle. OÙx drsoyôuny ph où taüta Jéyew, je 
n'ai pu m'empêcher de dire cela. Et interrogativement, Tis paygava (pour oùdeuia 
éoti pnpavn) pà oùxi navta xaravalwBiuar; quel moyen de ne pas "fout dépenser ? 

IT. Mn où s’emploient, du reste, aussi sans être précédés d’une 
proposition négative, lorsqu’on désapprouve fortement une chose et 
qu’on la défend pour ainsi dire implicitement; par exemple : Aioypôv 
éort pan où (Bonbetv roïs duceruyodaiv, il est honteux de ne pas secourir 
les malheureux. Ion dvoux écri pñ où mneibeobar Tois eù (3ou- 
Aevouévous, tl est insensé de ne pas suivre ceux qui vous PARUGRE de 


bons conseils. 
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IIT. Sur ph où après les verbes qui renferment une idée de crainte, 
voir le $ 238, | | 
$ 269. — Quelques locutions négatives sont elliptiques. Voici les 


principales : 
Où un yévnrar rodro. 


4. Où pr. Il faut sous-entendre, entre où et un, un verbe expri- 
mant la crainte (idée que px indique; voyez $ 238). On se sert de 
où un quand on veut dire qu’il n’est point à craindre qu'une chose 
arrive, ou en d’autres termes, qu'une chose n’arrivera pas : c’est 
une manière particulière d'exprimer l’idée du futur. Où pr yévnrai 
roûro, équivaut à où pobnréoy un roûro yévnrou, il n’est pas à craindre 
ou il n'y a pas de danger que cela arrive, c'est-à-dire, cela n'arri- 
vera sûrement pas. | 


Mn ôre duxdoaoar, GX où Eyxaleoa por ÉTéAunoa. 


2. OÙ ôre, ph ôrt, oùy 8Tws, ph 8rws, au premier membre, &lÀ& 
koi Où GA oùdé au second. Ces locutions sont elliptiques ; il faut 
sous-entendre Àéyo après où, je ne dis pas que, et Àéye après un, ne 
dis pas que. On traduit par non seulement, mais encore, quand des 
deux idées mises en regard, la seconde dit plus que la première ; 
et par non seulement ne pas, bien loin, nedum, quand les deux 
idées sont diamétralement opposées ; si oùy ômew:s, oby ôrt sont 
placés au second membre, ils se traduisent par bien loin de, à 
plus forte raison. 

ExEMpPLes : OÙy 6re môvos 0 Kpirwy èv nouxia nv, &AÂX xxi ot qilor auroü, je ne 
dis pas que Criton seul était tranquille, mais encore ses amis l'étaiené. OÙy 6mws 
roùg moeuious étpébavro où "EAdnves, d\Â& xx Tv Xwpay br ÉLAXWOKY, NON-SEU- 
lement les Grecs mirent leurs ennemis en fuite, mais encore ils ravagèrent leur 
lerriloire. | 

Toùs OnBaiouc nyetro oùx Om dyrumpaËeuv, AAÂX xœi œuctpatetoeuw, il pensatl 
que les Thébains, bien loin d'agir hostilement, combaltraient avec eux. Mn ÔT&G 
dpxetobne êv puôué, GXX oùd” bpOoïobzr éduvaobe, bien loin de danser en mesure. 
vous ne pouviez pas même vous tenir droit sur vos jambes. Oùtos pen 671 dixoacôau, 
a oùd” éyprakéqa por étounae, litt. #7 n’a pas osé, je ne dis pas me fraduire 
devant la justice, maïs ( pas) même me faire des reproches. Oùd’ dvarveiv, uÿ Ott 
Méyetv re d'uynodueda, nous ne pourrons pas respirer, bien loin de pouvoir dire 
quelque chose. 

Rem. Notons la différence qu’il y a entre où mévoy, non-seulement, et ôvoy où 
(tantum non), seulement ne pas, presque, dans le même sens que üoov où, üoov 
oürw, litt. aufant que pas encore. 
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$ 270. — Où raÿra uèv ypäper, roïs 0’ Épyous où mouei. . 


Uné négation, placée en têle d’une phrase qui se compose de 


plusieurs propositions liées entre elles par des conjonctions copu- 
latives ou oppositives, détruit tout ce que ces propositions énoncent. 
Pour n’être pas obligé, en traduisant, de changer toute la disposition 
de la phrase grecque, on fera bien d’ajouter un verbe à cette né- 


gation et d’y rattacher ce qui suit, par exemple : 44 n'arrive point 


que, il ne faut pas croire que.…., et dans un raisonnement général, 
il n’est pas possible que. ; avec oüzouv, il ne s'ensuit pas que.…. 
EXEMPLES : Kai où raÿra pv ypager à dilmnoç, toïs 0° épyois où mouei (DÉ- 
MOSTH.) : ef ne croyez pas (que) PAsippe écrive ces choses, mais qu’il ne les 
exécute poiit, au contraire, etc. Le premier où nie l’ensemble des deux proposi- 
tions, c'est-à-dire une assertion ainsi conçue : vpéqet pèv, où roue dé, il l'écrit, 
mais il ne le fait pas. Où où Toy pèv XEtpavÉx Tu ati mépas Te épyacins, Toù dé 
| dvOpuwrrivou Biou oxondg oùx ÉoTt, æpÔs 0 apopüvte névra mouEiv xai ÀéVeLv XpA Tôv 
7e pô Toiç d)dyors mposenitévet | mille (S. BASILE) : il n’est pas possible que /es 
artisans aient un but dans leurs travaux, et que la vie humaine n'en ait pas un, 


que doit avoir en vue, dans loutes ses actions et dans toutes ses Pere quiconque 
ne veut pas ressembler aux brutes. | 


DES PROPOSITIONS INTERROGATIVES. 
$ 271. — Oùx oioft pe éwpaxévar aùrôv; 


Les interrogations peuvent être directes ou indirectes, c’est-à-dire 
dépendantes d’une proposition qui précède. Les unes et les autres 
peuvent être simples, c'est-à-dire n’avoir qu'un seul membre, ou 


être doubles, si elles sont composées de deux ou de plusieurs 
membres. 


L’interrogation directe se présente souvent, surtout si elle est 


courte ou vive, sans adverbe ni pronom interrogatif; par exemple : 
Oùx oioû& pe éwparéve adrév; ne sais-tu pas que je l'ai vu? ‘Ent 
Aéyers, À Tov adelg6y; parles-lu de moi, ow de mon frère? Dans ce 
cas, on place en tête de la phrase le verbe ou le mot sur lequel 
porte principalement l'interrogation ; cependant de semblables 1n- 
versions pouvant aussi avoir lieu pour d’autres causes, les Grecs 
ne reconnaissaient guère ces interrogations qu’à l’intonation de la 
VOIX. 

$ 272. — Les adverbes interrogatifs apportent aux questions 
directes que l’on fait certaines nuances qu’il importe de connaître. 
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SH. — “Hrov. 


4. “H est proprement une particule affirmative; elle introduit les 
interrogations auxquelles on peut ajouter en vérilé, vraiment ; par 
exemple : H oyodr éorar Muiy robro mouiv, aurons-nous bien le loisir 
de faire cela? *H oùror modémuol eiouw;, ceux que voilà sont-ce vrai- 
ment des ennemis ? Eh 

L’adjonction de l’adverbe indéfini tou (qui exprime d’une manière 
fort adoucie le sens de opinor, scilicet) rend en quelque sorte 1ro- 
nique l'affirmation exprimée par #; on traduira donc #rov assez 


exactement par est-ce que par hasard — ? "Hrovu s'emploie, comme 


en latin num forte, lorsqu'on attend une réponse négative. Onou 
roc T@ Àdyw pôve Yeudouévous érodoxmuélomer, nrou robs r@ (le mayri 
. éAarrouuévous où pauouc eivat phoouev; (ISOCR.), puisque nous blämons 


ceux qui mentent seulement en paroles, est-ce que nous dirions par 


hasard que ceux qui faillissent dans toutes les actions de leur ve 
sont d'honnèêtes gens ? | 


Apa. 


* 


2. Apa marque le doute dans lequel on est en interrogeant, comme 
notre est-ce que — ? cette locution interrogalive s'emploie aussi, de 
même que &pa, lorsqu'on a été surpris de quelque chose et que l’on 
en demande l'explication ; par exemple : Ap”, © ‘Avrioôeves, eiol rives 
Etau puy éçnep oixer@v; (XÉN.), est-ce qu’il existe des prix d'amis, 
éomme des prix d'esclaves? — Du reste, par urbanité ou par modestie, 
on se sert souvent de ép«, en demandant ce dont on ne doute nulle- 
ment, ce dont on est, au contraire, très sûr ; usage analogue à celui 
de l’optatif avec &v à la place de l'indicatif; par exemple, *Ap” oùy 
cuuOæive péyioToy xaxèy (sous-entendu oùca) ñ &dixiæ; s’ensuit-il (de 
ce raisonnement) que l'injustice est le plus grand mal? 


FAp où. — “Apa ue 


8. *Ap’ où se met, comme nonne en latin, lorsqu'on est à peu près 
sûr de ce qu’on avance et qu’on n’en demande en quelque sorte que 


la confirmation. Ap’obx éorw &oûevñs; n'est-il pas malade? oui, il 


est malade. — “Apa p# indique qu'on pense le contraire et attend 
un non positif. “Apa ph éyévero éxet; est-ce qu'il aurait été ee non, 
je ne le pense pas. 


N 
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$ 273. — M. 


4. Mr (avec l'indicatif) fait ordinairement attendre une réponse 
négative. Gelte particule ne s’emploie que quand celui qui interroge 
_est saisi de quelque mouvement d’impatience ou de crainte et même 
d’indignation. Mn rûy ‘AyuAÂëx ofer opoyrioar Oavärou % xivddvor : 
crois-tu donc qu'Achille se souciait de la mort ou d’un danger ? 
non certes, il ne s’en souciait pas. Mn roûro napñveoä oo: est-ce là 
ce que je l’ai recommandé ? 

Mr. — Moy où. 

5. My, formé de ur interrogatif et de oùv, fait également attendre 
une réponse négative, comme num en latin, que l’on croit dérivé de 
ce mot grec. M&y rerdAumuxc radra dpacou ; est-ce que lu as osé faire. 
cela? Mais si u@v est suivi de la négation où, il reçoit le sens de 
nonne, et suppose dans celui qui interroge l’attente d’un ou : My 
oùy ôpés, nonne vides ? 

6. Oùx et oüxouv signifient également nonne, nonne igitur. 


AAo re oùy o ye quhoxepdeic œuAoDor ro xépdos ; 


7. Nous devons encore mentionner la formule &1lo re #, est-ce 
autre chose que —, à cause de l’omission fréquente de #, omission 
qui peut embarrasser le lecteur ; par exemple : “A o rt où, ñv (pour 
Épnv) d éyo, péônua &vayxaïoy rokeuxé àvopi Onoouev AoyiCecOœ du- 
vaoba; (PLAT.), nous reste-t-1l maintenant autre chose que d'admettre 
le calcul comme une chose nécessaire à l’homme qui se destine à la 
guerre? "Ado 7 oùy of ye quhodepxeïs puloüor Td xépdoc ; n'est-il donc 
pas vrai que les gens cupides aiment le gain ? 

"ÆEneur” oùx ofe opoyriceuy Oeouc ayponev ; 

. 8. Les adverbes eira et Érera, quoique n'étant nullement inter- 
rogatifs, se trouvent souvent en tête d'interrogations inspirées par 
l’étonnement ou l’indignation, comme en français ef après cela : 
"Æreur” obx oler @povriteu Oeobc dy0pôney ; et après cela (voyant ou sa- 
chant tout cela) {u ne crois pas que les dieux s'occupent des hommes ? 

$ 274. — La double interrogation s’introduit : 

1. par rôrepoy (ou rôrépa). #, en latin uirum... an. ITérepoy ai 
yuvaîxes À où dvdpes, sont-ce les femmes ou les hommes? Quelquefois 
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nérepoy est omis au premier membre, par exemple : "Apte, À mélau 
&E dyp@y (sous-entendu nets) ; est-ce récemment ou depuis long- 
temps que tu es venu de la campagne ? | 

2. par &pa... #, en latin — ne... an; par exemple : *Apa éypos 
et ñ pos Toûrw, inimicusne an amicus es huic? 

$ 275. — L’interrogation indirecte simple s’introduit : 

4. par les pronoms et adverbes relatifs : ëeris, ômoîos, émécos, 
émérepos, Sms, Ëmou, ëmn, énére, elc.; par exemple : oùx ofdx ëçriç 
éoriy, je ne sais ce qu’il est; oùx olda Êtwc To mpäyua EnpaËev, je ne 
sais comment il a fait la chose. Mais d'après une observation déjà 
faite ($ 246) on ne s’étonnera pas de les voir remplacés par les pro- 
noms et les adverbes interrogatifs tic, moïoc, nôcos, n&s, moû, elc., 
spécialement destinés aux interrogations directes ; 

®. par ei, comme en français par st, aprés les verbes qui signifient 
méditer, délibérer, demander, chercher, tenter, essayer, savoir : 
Zréor, et 6 EXrvoy véuos x&Alrov Eye, vois si la loi grecque est 
plus sage ; | | 

8. par m#, qui se rend par 52... ne pas, et exprime une idée de 
crainte, d’appréhension ou d'inquiétude ($ 238). Dpoyri£w ph xp&- 
riorov % por ouy&v, j'examine s’il ne vaul pas mieux que je me taise. 


$ 276. — La double interrogation indirecte s’introduit : 
. À. par mérepoy (ou nérepa)… ÿ ; par exemple : Oùx oida nérepoy Eñ à 
réôvnne, je ne sais s’il vit ou s'il est mort ; 

Q. par ei... ÿ; 

8. par etre... etre, en latin sève... sive, st... ou st. 

Quant aux modes qu’il faut employer dans les interrogations, on 
n’a qu’à suivre les règles données pour les autres espèces de propo- 
sitions ($ 231 et 236). 


$ 277. — La réponse s'exprime : | 

4. par vai, oui; plus fortement par d’autres adverbes : révv ye, 
certainement ; révu mèv oùv, sans contredit ; révruc dn, mévros dnrou, 
comme en latin omnino ; xäpra où opédpa ys, comme on dirait c’est . 
très vrai; péuora OU xal u&la, maximè ; avec serment và Tôy Aix, 
oui, par Jupiter (uà rèv Aix signifie non, par Jupiter). On dit aussi 
éorr radra, cela est ainsi; onui, je le dis (également); maïs où qumt, 
je dis non. 
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2. par la répétition du verbe ou du mot le plus saillant de l’in- 
terrogation : Ap’ oioûa; — Oida. Où roll &v ein &oyla pobetoBat ; 
— Ioddn pévro, ne serait-ce pas une grande folie de craindre? — 
En effet une grande. On peut dire aussi, Ion y &p, (oui,) car c'en 
serait une grande ; c’est donner, au lieu de la réponse, la raison 
pour laquelle on consent. — ’Al& s’emploie si la réponse renchérit 
sur la demande : "Ap” éyäpns; — ‘AA drepoué, (je ne me suis 
pas seulement réjoui,) mais extraordinairement. — On se contente 
quelquefois du pronom et on sous-entend le verbe : Aëyeus; — "Eyoys 
(sous-entendu Aéyw). Aoxsï oo; — "Eye (sous-entendu doxeï). 

8. La réponse se présente aussi sous la forme d’une autre in- 
terrogation : rl y&p; ou &AX& ri (sous-entendu &Alo) ; quid aliud; 
rs yap où; comment (cela ne serait-il) pas? etc. 

La réponse négative se fait par où, non; oudau&e, en aucune façon ; 
fauora, minimè; r@c; comment (cela serait-il)? noûev;, d’où (cela 
viendrait-il) ? 
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APPENDICE. 


DES DIALECTES ET DU LANGAGE POÉTIQUE. 


$ 1. — Jusqu'ici nous nous sommes rigoureusement renfermé 
dans les limites de la langue attique. Cette langue est assez riche 
de formes et assez compliquée dans ses règles, pour absorber toute 
l'attention des commençants : ajouter, à chaque pas, les variétés des 
principaux dialectes et les libertés du langage poétique, eût été 
décourager l'élève et compromettre le succès de cet enseignement 
élémentaire. Îl est encore une autre considération qui, indépen- 
damment de toute question de méthode, doit convaincre que ce mode 
d'enseignement est le seul applicable. Pendant plus de dix-huit 
siècles on a composé dans le dialecte attique, des ouvrages innom- 
brables, tandis que l’on à cessé, dans les autres dialectes grecs, de 
produire des œuvres littéraires dès le second siècle avant l’ère chré- 
tienne ; un fort petit nombre d’écrits ioniens sont postérieurs à 
-cette époque. Aujourd'hui donc pour cent ouvrages attiques on 


DU DIALECTE ÉOLIEN. 973 


peut à peine compter un seul écrit dorien ou ionien qui soit parvenu | 
jusqu’à nous. Dans cet état de choses, l’élève a besoin d’acquérir, 
avant tout, la connaissance de l’idiome de la presque totalité des 
écrivains grecs que nous possédons. Plus tard, il devra apprendre, 
dans une étude à part, les différences que présente cette langue 
dans Homère et Hérodote, dans Pindare et Théocrite. 


$ 2. — La langue des Grecs avait un plus grand nombre de 
dialectes que celle des autres peuples, parce que les races et les 
nombreuses républiques de cette nation vécurent pendant plusieurs 
siècles dans une sorte d'isolement et presque toujours en rivalité. 

On peut diviser ces dialectes en plusieurs groupes, selon les ana- 
logies qu'ils ont entre eux; mais nous ne devons nous occuper ici 
que de ceux qui sont devenus des dialectes littéraires : car c’est là 
une des qualités distinctives de la langue grecque qu’elle a eu quatre 
dialectes assez développés et assez parfaits pour servir de langue 
littéraire et être suivis dans d’admirables chefs-d’œuvre. Dans la 
” littérature des autres peuples, ce qui est en dehors du dialecte domi- 
nant n’occupe souvent qu’une place imperceptible; dans la littérature 
grecque les œuvres éoliennes, doriennes, ioniennes, brillent au 
premier rang, et, ce qui plus est, les dialectes mêmes se sont en 
quelque sorte identifiés avec les genres qu’ils ont servi à illustrer, 
l’éolien et le dorien avec la poésie lyrique et bucolique, l’ionien 
avec la poésie épique et didactique, l’histoire et la médecine. 


$ 8. — DU DIALECTE ÉOLIEN. 


Les Éoliens habitaient d’abord les plaines de la Thessalie qui s’é- 
tendent au sud du fleuve Pénée, et une partie de l'Étolie. La grande 
migration des peuples grecs, soixante ans après la guerre de Troie, 
les porta dans la Béotie ; ils fondérent ensuite des colonies dans le 
nord de la côte occidentale de l'Asie Mineure, appelé Éolie, et 
occupèrent quelques îles de l’Archipel, notamment Lesbos. 

On remarque, en effet, trois variétés très distinctes dans le dia- 
lecte éolien : l’idiome des habitants de l'Éolie et de Lesbos diffère, 
en beaucoup de points, de celui qui se parlait dans la Béotie ; le 
dialecte thessalien tient le milieu et sert à expliquer et à relier les 
différences des deux autres. | 
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‘ Dans le premier dialecte étaient écrites les odes célèbres de Sapho 
et d’Alcée ; les deux autres n’ont point été employés pour la com- 
position d'œuvres littéraires. 


$ 4. — Voici les principales particularités de ce dialecte : 
1) l'accent ne se place presque jamais sur la dernière syllabe d’un 
mot ; 2) presque toujours l’esprit doux à la place de l’esprit rude : 
3) le digamma [ou « double gamma » deux F placés l’un au-des- 
sus de l’autre, F], lettre particulière à ce dialecte et ayant le son 
de notre v, se place au commencement de plusieurs mots ou entre 
deux voyelles”; 4) les diphthongues se dissolvent en leurs voyelles 
primitives, et la contraction n’a pas lieu; 9) il n’y a pas de duel; 
6) la plupart des verbes suivent la conjugaison en pu. 


$ 5. — DU DIALECTE DORIEN. 


Les Doriens, peuple d’une rare énergie, habitaient, dans les 
temps les plus anciens, une contrée de la Thessalie, nommée Hé- 
phestiotis et située au. nord du fleuve Pénée. Ils descendirent 
ensuite dans les environs du mont Œta, et après avoir exterminé 
les Dryopes, s’y établirent dans quatre villes /Tetrapolis Dorica). 
Antérieurement à cette occupation, ils avaient fondé une puissante 
- colonie dans l’île de Crète. 

Aprés l'invasion des Thessaliens, qui occasionna la grande migra- 
tion des peuples grecs connue sous le nom de retour des Héra- . 
clides, les Doriens se rendirent maîtres, dans le Péloponèse, de 
l'Argolide, de la Messénie et de la Laconie. De là ils envoyèérent des 
colonies dans le sud de la côte occidentale de l’Asie Mineure fla 
Doride), dans la Grande Grèce de l'Italie et dans la Sicile : toutes 
ces colonies devinrent très puissantes et surpassèrent les métro- 
poles sous le rapport de la culture littéraire. 


$ 6. — Le dialecte dorien se parlait, non seulement dans tous 
les pays que nous venons de nommer, mais aussi dans plusieurs 
îles (notamment à Corcyre, Rhodes et Théra, d’où il passa à Cyrène 


* Quelques mots, comparés au latin, portent des marques évidentes du digamma : 
idov, videns; otvos, vinum; alwv, aevum; 615, Ovis; otxoç, vicus; val, navis; vé0ç, 
novus; Boëçs, dos, bovis; puy (p#yvupu), frangere, etc. 
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en Afrique), à Byzance et dans une grande partie de la Grèce 
européenne : les Arcadiens, les Argiens, les Mégaréens, les Pho- 
céens, les Étoliens, les Acarnaniens, les Ambraciotes, parlaient le 
dialecte dorique. Mais chacun de ces peuples et même chacune de 
leurs cités ou républiques, le parlaient avec quelques différences : 
de sorte qu'il se présente dans ce dialecte des variétés sans 
nombre. 

Dés le quatrième siècle avant notre ère le dorisme pur subit l’in- 
fluence du voisinage des loniens et des Attiques : il s'adoucit par 
l'adoption d’une partie des formes de ces derniers dialectes. A partir 


du second siècle avant notre ère, les éléments doriques s’amoin- 


drissent de plus en plus jusqu’à l'extinction du dialecte dorien qui, 
du reste, se parlait encore, dans quelques contrées, au troisiéme 
siècle de notre ère. 

La particularité la plus générale et la plus saillante du dialecte 
dorien est une extrême prépondérance de la voyelle «*. 


$ T. — DU DIALECTE IONIEN. 


(T indique les formes non homériques.) 


L’ingénieux peuple des Joniens habitait l’Attique et l’ancienne 
Achaïe (le nord du Péloponèse). De là ils envoyérent dans l’Asie 
_ Mineure de nombreuses colonies, qui s’établirent entre l’Éolide et 
la Doride, et dans quelques îles. L’Zonte asiatique devint le berceau 
des lettres grecques, et le dialecte ionien y développa de plus en plus 
sa douce et riche harmonie. Les Attiques donnèrent à cette har- 
monie un caractère plus mâle, et créèrent pour ainsi dire la langue 
définitive des Grecs qui survécut plus de mille ans à tous les autres 
dialectes. 

L'ionien avait aussi ses variétés locales : Hérodote distingue quatre 
* lungues (yAüoo«) ioniennes. Depuis Homère, toute la poésie épique, 
élégiaque et didactique est écrite dans ce dialecte. De la prose 
ionienne, il ne nous est resté que les écrits d'Hérodote, d'Hippo- 
crate et de quelques-uns de leurs imitateurs. 


* Dans Pindare et dans Théocrite, ainsi que dans les chœurs des poëtes tragiques, le 
dialecte dorien est modifié par l'adoption de beaucoup de formes qui appartiennent au 
langage poétique (voyez $ 18 et suivants). 
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$ 8. — PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES DU DIALECTE IONIEN. 


4. Ce dialecte met la voyelle n presque partout à la place de l’a 
long des autres dialectes. On peut dire que ln est aussi caracté- 
ristique dans l’ionisme, que l’« long dans le dorisme. 

2. Les Ioniens ne contractent presque point les voyelles qui chez 
leurs successeurs, les Attiques, se fondent en un seul son (voyez 
$ 36 de la Grammaire). Nous indiquerons les cas assez rares de la 
_ contraction. — Ils divisent même des diphthongues, comme dans 

les substantifs en elx et etov, où ils disent ävdpnin pour àvôpeia, 
onuhioy pour onuetov, et dans les adjectifs dvdprios pour dvôpetoc. 
8. + Devant l'esprit rude, ils ne changent pas la forte en aspirée : 
är’ ob pour &@’ ob, &mñoew pour dproeuw, etc. 


$S 9. — CHANGEMENT DES VOYELLES. 


La tendance qu’a l’ionisme d’allonger les voyelles, se voit encore 
ailleurs que dans l’n : ils disent Eeivos pour Éévos, xetvds pour xevds 
(poétique xeveéc), moûvos pour pôvos, voücos pour vôcos, obvouæ pour 
Gvoua, oùpos pour 8pos et ëpos, xAntw pour xAclo, Onéomar pour dedopu. 
Néanmoins il se trouve quelques voyelles brèves qui remplacent, 
dans l’ionien, les voyelles longues ou les diphthongues des autres 
dialectes. Ce sont : 

+ À bref, mis pour », dans upiBaréo pour àupénréo, ueoauBpia 
pour meonuépia, AéEoua (futur de Axyyévo) et Ets pour Àÿ- 
Éopou et AfËis, Aélauuar et EAaupônr pour (ému), éApOny. 

T Æ pour «a, dans xpécowr et uéboy pour xpeioouy et peltov, 
dééo (de deixvumu) pour deiéw, épyw pour étpy. 

+ E pour n, dans Écowv pour foouv. 

I pour «, dans *xeloç pour etxeloc. 

+ 0 pour «, dans Eén et s6oç pour or et cos. 

D’autres changements de voyelles sont 

Ÿ À pour e, dans péyados pour péyeBos, et dans les verbes réuvo, 
TPATS POUT TÉUVO, TPÉTE. 

À pour o, dans ppodéerr pour éppodeir. 

7 E pour «, dans € épony pour éponv, et Técoepes. 

E est supprimé dans xeiyo (pour Éxeîvo) et dans + éprr avec ses 
dérivés. 
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I est supprimé entre deux voyelles dans émerfdeos pour émerndeoc, 
et dans les féminins des adjectifs en ue, eîæ : Onlex pour 6n- 
eux, idea pour ideix, elc. 

+ © pour av, dans Gôua et rpôpe pour Oaüpa, Tpaëpa. — © 
pour n, dans le verbe mroooewv pour rricoe. 

L’« bref ne se change en n que dans les numéraux proportionnels 
($ 71) en réouos ; dures, etc. : 


& 10. — CHANGEMENT DES CONSONNES. 


+ Dans tous les pronoms et adverbes corrélatifs ($ 77 et de le 
‘x se change en x. 

+ Les Ioniens disent x0d06, ÜKÔ00G ; vois, Gnotoc ; xrapos, 
OxÔTEpOS ; HŸ, KOÏ, HOÙ, KG, xôTe, Oxn, Onoù, x@G, OMÔTE, 
_oùdéxore, etc. 

Dans déyouæ et dans «bic, l’aspirée se ange en forte : Ÿ déxo- 
ua, abri. Dans évraÿdæ, évreülev. et xurcv, l'aspiration se déplace 
et les Ioniens disent : + évôaüra, évOeürev, xi@ov. 

À subsiste devant le « dans due et oduñ, et ne se change pas 
en o. — Le double « se change en £ dans + diËée et Tpiéos, pour 
Dioodc et Tpuoaôs. 


$S 11. — DE LA DÉCLINAISON. 


Première déclinaison. L’n remplace partout l'« long, : à l'exception 
de la terminaison «< de l’accusatif pluriel : mais l’« bref reste « : 
Moùox, Moÿoav; à]ñdeux, &Añbetav. Dans ces dernières formes, on voit 
par l'accent, Bis: que l’« est long au génitif : il faut donc 
älnbeins, &Anbein. La règle de l'x pur n'existe pas dans l'ionten. 

La terminaison du génitif singulier masculin est sw : venvins (pour 
veaviac), venview; decnorns, dEUTOTEC. 

L’accusatif singulier des mêmes masculins est souvent hétéroclite 
($ 49 de la Grammaire) et prend la terminaison ea de la troisième 
déclinaison : *Opéoreæ pour ’Opéorm, etc. (Les Attiques font, de la 
manière inverse, Zœxparny de Zœxpérne, Zwxpärouc.) 

Le génitif pluriel se termine en éwv (chez les poëtes plus souvent 
en &), le datif en œor ou not, rarement ÿ. 


Deuxième déclinaison. Le datif pluriel a toujours la forme allongée 
oo. — La terminaison ot, du génitif singulier (pour ov), si fré- 
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quente chez les poëtes, ne paraît pas avoir été admise dans la 
prose. — Les mots, dits attiques, conservent, à l’exception de 
quelques noms propres, leur forme primitive non attique, lacs et 
non Acc. 

$ 12. — Troisième déclinaison. Les poëtes se servent très sou- 
vent au datif pluriel de la terminaison allongée ecot : nAséveoc:, 
moteaor pour mAéoo:, môÂcor Où méÀuot; la prose, au contraire, sem- 
ble s’être tenue à l'emploi des formes ordinaires. 

La contraction se fait toujours pour u, souvent aussi pour es et 
cas : mé (voyez $ 41 de la Grammaire) pour mou, Oëért pour Oéru 
(@éri, car les Ioniens pouvaient aussi supprimer le d de ces 
substantifs) ; rod ( long) pour réduc et nôédtas. 

_ Les noms en » et oc ($ 39, 40) ne se contractent que quelquefois 
au génitif : yéveos devient yéveus, avec ev pour ov, etc. ; il paraît que 
cette contraction était particulière aux poëtes. 

Les noms en euç ($ 42) ont € dans la prose, dans la poésie plus 
souvent n : 


| EN PROSE. EN POÉSIE, 
N. Parueds, Paorhéss, Baouheds,  Baorñes, 
G. Baorhéos, Bacrhéwy, Baouños, BaciAñoy, 
D. Bacs.  Bacreüar, Baau,  fPBasrhsdo, 
A. acrléx,  Baarléas, Baouñx,  Baoikÿas. 


Les noms neutres en as ($ 45) prennent le en prose : xépeoc, 
xépei, XÉpER, etc. 

Les noms en és et w ($ 44) se contractent comme dans le dialecte 
attique. L’accusatif se fait en v et avec contraction : œidoùv pour 
aidw, Anroëvy pour Anrc. 

Dans les comparatifs la contraction en « a lieu aussi après la 
suppression du v (voyez $ 67) : péto pour pébovx, etc.; xAéw pour 
mAËova, mais au masculin mAsdves, mAeüvæc. | 


$ 13. — DE L'ARTICLE ET .DES PRONOMS. 


Le datif de l’article est roîor, rñot. Dans la poésie 1l sert de dé- 
monstratif et de relatif : ce, qui, lequel, et a souvent + au nomi- 
natif pluriel, roi, Tœi. 

Le neutre et les cas obliques du pronom relatif prennent 7 : ro, 
Ta; ToÙ, Tñç, roù, etc.; mais après les prépositions élidées, on trouve 
les formes ordinaires : + à’ où, xar' ns, etc. 
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Les formes ioniennes du pronom personnel sont : 


, Iré PERSONNE. 119 PERSONNE. Ille PERSONNE. 
N. Eye, | Zv, 
G. épéo, éusD, psv, Géo, GEÙ, eu, É0, EU, eV, 
D, époi, pou, cut, encl. Toi, où, où, 
A. ôpé, pe, cé, pue. 


Le pluriel se contracte à l'exception du génitif, Auéwv, opéwv, et 
de l’accusatif, nuéas, opéac. 

+ Le pronom réfléchi se contracte d’une façon particulière : 
(Euéo-adrob) Émourob, cemurob, Émurod ; Euœur®, etc. 

Le génitif et le datif du pronom interrogatif a aussi les formes 
TÉo OU TEÙ, TÉG, TÉWY, TEOUOL, POUT Tivoc, Tim, Tivov, rio. L’indéfini 
-Té0 OU TEU, TE POUT ris et Tuvi. . 
Dans les adjectifs numéraux les formes particulières sont * 

Técoepes, etC., Tpwñxovra, reccepéxovra, dyOcxovræ (avec contrac- 

tion de on), dumxécuou, Tpimxouos, eivaxéotot pour évyæxéouor, 
de même que stvaros et eivæxue pour Évvaros et évvéxc. Les 
ordinaux rpinxooTéc, TeccepauooTéc, dinxogiootôc. 


$ 14. — DE LA CONJUGAISON. 


L’augment temporel de quelques verbes s’omet régulièrement. Il 
est toujours omis, de même que l’augment syllabique, dans les im- 
parfaits et les aoristes en oxov et oxôuey, que l’on appelle formes 
fréquentatives (voyez plus loin, $ 30), et qui n’existent qu'à l’indi- 
catif : &yerxov, néureoxov, A&6eoxov, AaGeoxéun. Le redoublement 
est quelquefois négligé chez les poëtes. Le redoublement attique se 
voit dans &paipnxa pour fpnx«, qui, du reste, se trouve également. 

Le plus-que-parfait a les désinences ex, ec, ce, éœuev, ÉaTe, ecxv au 
lieu de uv, eus, et, etc. : éyeydveu, éyeyôvees, Éyeyôvee, éyeyoveoa. 

Les futurs en & et oùuar se font en £w, éouœ, 2e pers., ésis, éeau, 
etc., sans contraction. Pour l’infinitif de l’aoriste second on trouve 
les deux formes eîv et écr. | 

Cependant, pour les futurs en &ow (« bref), on rencontre, dans le 
dialecte ionien, les formes attiques, dont il est question $ 120. 

Passif et Moyen. La seconde personne du singulier du présent 
et du futur (n pour eoœ, $ 97), ne se contracte point : les oniens 
disent Avear, Avoear, et dans les verbes contractes ématvéeær, rouioear. 
De même au subjonctif, Aünæ, Enaivénæ. À l’imparfait et à l’impé- 
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ratif (ou pour eco), ils disent également co, EAUco, Aveo, émrœuvéeo, 
quelquefois avec la contraction en ev : melfeu, àvéyeu. De même à 
l’aoriste second : éfeu, etkev, Bxded. La seconde personne de l’aoriste 
premier moyen (en « pour æco, $ 101) n’est jamais contractée : 
ÉDÉERO, EXTNOXO. 

Le v qui précède les terminaisons du pluriel r«: et ro se change 
toujours en « (voyez $ 95) au parfait, au plus-que-parfait et aux 
optatifs. 


ExEmpLes : Parfail et plus-que-parfail : duepldpare pour dapbapreas (drep- 
Oxpprévor eiot), écxeudo ra et écxeuad ato pour Écxeuaopuévor eiaiv et faav, Gmexatat 
et dnixaro pour &pryuévor etai et hoxv. Dans les verbes contractes, les Attiques 
peuvent conserver le v : mais les loniens disent oixodouéæru pour éxodépnvte, 
xex)}éara pour xéx]nvræ, NyÉaTar pOur fynvTar, xexoauÉATAL et ÉREXOGLÉATO POUr 
xexdaunvTaL Et ÉxExOGHNVTO. 

Optaiif : Boudloiuro pour Bothouwro dyoiuto, pepoiaro, AVR satEre, yEvaxiaro, 
TIGUIATO. 

Dans les aoristes, l'usage est très variable ; on trouve même ifélnes exem- 
ples pour le présent, comme xn0satæt pour rue: : mais on ne peut avec 
quelque certitude attribuer à ces temps la désinence àvar et aro que dans les 
verbes qui ont apau, epa et vua à la première personne du présent : d'uvéata 
et éd'uvéaro pour d'üvavrar et édüvævto, érmioréarar et fmtoTÉaTo pour émioraytrar et 
mioravro, iotéero pour iotavro, xéarau et éxéuto pour xsîyrar et Éxstvro (de xéeucu, 
xéeoûa, que les loniens disent pour xsiuu, xeto0a), deuxvdxrar et Éd'ecxydato 
pour dilavoyron, éd'eixvuvto ; amw}\vato, etc. 

Les subjonctifs des aoristes passifs en & ont éw et au pluriel écmuev, 
éwor : ebpelée, ebpelécuer, edpedéwouv, mais les personnes en ÿ ne 
subissent point la diérèse. 


$ 15. — DES VERBES CONTRACTES. 


Dans les verbes en &w, les Ioniens ne contractent que les syllabes 
co, dont ils font souvent ev, souvent aussi ils ne les contractent pas. 
— Une contraction singulière du radical avec la terminaison doit 
être signalée dans évvooas, évvevoxæor, etc., pour évyoñoas, Evvevoÿxaot 
(de évvoéo), Ba pour Boñoa (de Bodw), Pobéew pour Bonbeïv. 

La conjugaison des verbes en &« présente, dans le dialecte ionien, 
un phénomène grammatical assez rare : toutes les fois que dans la 
conjugaison attique les voyelles &o, «w et «ou sont contractées en «, 
les prosateurs ioniens substituent à la conjugaison en &« celle en éw. 

Ainsi ils conjuguent : (6p4w-ôp®) épée, épées, épée ; (épéopev- 
épôuey) épéouev, (épéouor-épéor) épéouor. À l’imparfait (Spæxov-&pœv) 
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Gpeov, etc. Au participe (Gp4wv, épäouox, épaov-6pév, épéca) 6péwy, 
épéouoa, épéov. Au passif épéouar, épeôpelx, épéovrau, subjonctif épéœpau, 
Gpémpela, épéwvras, etc. À l’optatif, où «o est suivi de c, épaoinv, les 
loniens emploient la diphthongue ©, 6p@nr, épounr, épéro, à la 
troisième du pluriel, éparo. 

Les poëtes ioniens, dans les contractions qui se font en « ou en 
&, dédoublent la voyelle contractée, et au lieu de « ils ont «x, el 
de æ, ow; ce dédoublement n’existe que quand la syllabe qui pré- 
cède la contraction est brève. 

ExEMPLES : (6pdw-6pä) dpéw, (dpaecs-dp&s) opaxs, (ôpaer-0p&) dpdæ, (épaouev- 
pape) dpémpiev, (ôpéere-dpärte) dpiare, (Gpaouoi-dpüat) dpémat ; à l’optatif (opacrev- 
Opéev) 0powe. 

Les troisièmes personnes du pluriel, dont il est. question $ 14 
vers la fin, prennent également € devant æra et aro : Teripéarou, 
éreruuéato pour Teréunvre, éreripnvro; puéarau, puéaro (de épuäw), 
pour épunvræt, Gppanvro. 

Les verbes en 6w se contractent ; la diphthongue ov produite par 
la contraction est toujours remplacée par ev, comme dans les verbes 
en é. | 

$ 16. — DE LA CONJUGAISON EN pu. 

Cette conjugaison adopte quelques formes des verbes en éw, &w, 
éw, surtout celles de la seconde et de la troisième personne du sin- 
gulier du présent et de limparfait. 

Ex. : Tubetç, Tudet, étideus, éridse, pour tiône, tilnor, étiônçe, étiôn. De même 
loräç, tat&, imp. totas, tata; didois, dudot, édidous, édidou pour didus, didwot, 
éd ET wç, ÉVLTw, — La première personne de l’imparfait des verbes à radical en 
s se termine aussi on sa au lieu de nv (comme le plus-que-parfait) : étidex. — 


La troisième du pluriel des verbes à radical en « prend € avant œo : iotéaot 


pour ioräor; au parf. Écréaor pour éoräcr, et de même au participe, éorews. La 
forme éoraws est poétique. 


Le verbe eini n’a, en prose, que les particularités suivantes : eigév 
pour éouér; au subjonctif £w et éwoty pour &, &ot ; au participe cv, 
éoüa, é6v. À l’imparfait Ëx, Éas et are pour %v, noûx, nre. L’impar- 
fait du verbe eipu (aller) est fix, fie, fioav. 

$ 17. — Dans le verbe irrégulier géve ($ 133, n° 7), les temps 
formés de la racine ENETK ont tous l’« à la place du y : fvetxe, 
nvexäunv, Éveinar, Évelxxoûat. 

Quelques adverbes en x se terminent en ev : Évexsv ou elvexev, 
émerev, DOUT Évexæ, Emeuræ. — Aiel pour &st. — Ov pour oùv. 
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$ 18. — DU LANGAGE POÉTIQUE D'HOMÈRE. 


{" indique les formes adoptées par les poëtes attiques.) 


Au milieu de ces dialectes, et avant qu'aucun d’eux fût fixé par 
l'écriture, l’ancienne poésie se créa une langue qui s’appropriait 
les avantages de tous. Bien que cette langue poétique se rattachät, 
pour le fond, au dialecte de l’Ionie, pays de sa naissance, elle ne 
répudiait point les formes harmonieuses ou expressives que lui 
offraient les autres dialectes. Comme toute poésie véritable, elle 
était inspirée de la force créatrice de la langue, et elle en continua 
l’œuvre. Elle produisit de nombreuses formes que personne n’avait 
encore entendues, mais que la langue avouait et consacrait. Le seul 
des aèdes (&oudoi, chanteurs) de cette époque qui ait survécu, Homère, 
devint l’idole de toute la Grèce; dans tous les genres de la poésie 
grecque sans exception on retrouve des accents homériques : et ce- 
pendant les mots de ce père des poëtes ne sont souvent d’aucun 
dialecte et n’entrérent jamais dans le langage parlé, bien moins en- 
core dans la prose écrite. C’est une sorte d’idiome à part, d’une 
inimitable flexibilité. On doit le nommer langage poétique et le dis- 
tinguer soigneusement du dialecte ionien. 


$ 19. — Le rhythme du vers hexamètlre a eu une grande in- 
fluence sur la formation du langage poétique, influence qui s’est 
perpétuée par le charme des poésies homériques si fréquemment 
imitées jusque dans leurs moindres détails. Il n’est pas douteux 
qu'avec un autre mêtre beaucoup de formes de mots consacrées par 
Homère eussent été différentes. 

Cette éblouissante richesse de formes que l’on remarque dans 
les poëmes homériques, a sa source grammalicale dans la faculté 

de faire usage du digamma, ou non ($ 4, 3); 

de contracter, faire synizèse, ou non; 

d’allonger les voyelles, ou de les rendre brèves ($ 20); 

de décomposer des longues et des diphthongues ($ 8, 2); 

de doubler ou de transposer des consonnes ($ 21) ; 

de décliner par suffixes ou par désinences ($ 22) ; 

d'employer deux ou trois formes des mêmes prépositions ; 

de conjuguer avec les variations que nous verrons plus loin. 
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$ 20. — CHANGEMENT DES VOYELLES. 


. Sont allongées 

E en «, devant les consonnes liquides et devant les voyelles : 
ciporäo pour époréo, etkiocw pour éAloco, pellaævs (de péÂxs) 
pour pélavr, eiv pour év, Ümeip pour Ürép ; YpuÜceos pour 
XpÜocos, Elus pour éwc, elapivés pour éxpivôs, Oelous pour 
d'éouc. 

E en n dans les substantifs et les adjectifs en esov, exo, elx : 
iepñiov, BaouAnñios; et dans #ÿü pour ev, soit seul soit dans ses 
composés ; füs, adjectif dont l’adverbe ed est seul resté en 
usage. 

" O en ov, dans poüvos, obvoua, xoÜpos, xoûpn Pour xôpos, xépa; 
RovAUS pour moÀUc ; yOvu, génitif YoUvVaTOS, pluriel yobve. 

" O en « plus rarement, dans mvouw pour nvo#, pou pour xPÔN; 
@oiysos pour évsos, et dans le verbe adyvotée. 

Deviennent quelquefois brèves : 

Q et n au subjonctif (voyez $ 29, n° 4). 

Ov dans BéAerær pour Boylerau, et dans les composés de rois : 
TPIROS, &pTiTo. 

Ex dans les adjectifs en ecoc et dans les féminins de ceux en 
Üe : réleoc pour tédetoc, (Pxlénv pour Baleiær, œxéx pour 
œxela. 

Se changent en conservant la même quantité : 

À long en n, comme dans tout l’ionisme. 

Ov en ev dans la contraction. 

Quelquefois le se double au commencement des mots : ésixoot 
pour elxoor, ééAmera pour ÉÂterar, é pour é. Pour ÿAtos Ho- 

. mére dit ie et avec insertion d'une voyelle longue 


evmyevéos pour ebyevoic. 


$ 21. — INSERTION, ASSIMILATION, DOUBLEMENT, TRANSÉOSITION 
DES CONSONNES. 


Sont insérées les consonnes | 
N dans quelques verbes : idpÜüvônv pour idpüôn, äunvivôn pour 
dunvüûn (&venveboOn), üneuvipuxe (de dr-nuvÜw) pour dreuruuxe; 
dans rahauvyaïos, nélauvos dérivés de rækäun, vévuuvos pour 


984 GRAMMAIRE GRECQUE. 


y yuuoc. Pour renforcer quelques mots composés, B1otx6po- 
Tos pour œbuoi6poros (y changé en x à cause du 6, $ 112), 

_ äpéporos pour d6poros, aupaoin pour &paria. 

Z dans les composés éyxéonaloc, pepéoios, et devant les suf- 
fixes qu ($ 22). 

T après 7, nroduw, mrédepos pour né, méÂsuos. — L’aspirée 0 
dans le parfait éyonyép0æct pour éypnyépaoz. 

Sont assimilées 

les consonnes qui terminent les prépositions &vé et xar& après 

le retranchement de la voyelle finale” : à&v (&vt) devient 
à. devant B, +, ®, , à&y devant y, x, x : &u nedlov, àuGaive, 
aurvée, aupaddv, aupévo, &ykAlvac. — Kar change 7 dans la 
consonne qui suit : xx xepalñy, xày yôvu, xXT Medio, 
XATTECE, N4OOaÀE, naÂeiro (xaradsine, xèx pédov, nv 
vOpoy, xayyeucac, xp Déoy, xappékas. De üré on trouve 
266410. — Nous avons vu plus haut ($ 10) que le dialecte 
ionien ne change pas d en © devant x : dans Homère, 6 
reste aussi devant le pr : xexopuOuévoc, énémue, pour 
émenoibeuuer. 

Sont doublées les liquides après l’augment des verbes : Aa, 
éppabe, Évyeoy (de véw), éppes, et dans la composition : veéA2ou- 
roc, Eümpehiac, quhoupedñce, Eüvynros. — Pour le p, le rédou- 
blement obligatoire dans le dialecte attique après l’augment 
des verbes et en composition, peut être négligé : épebov, 

xpuTépuros. — Le o« peut être doublé de même que les li- 
quides : Écoeux, éüoceApoc. 

Z est en outre, très fréquemment doublé ailleurs, surtout dans 
les futurs et aoristes, dans les datifs de la troisième décli- 
naison, dans les adjectifs et adverbes, écooc, Tocoos, uéoooc, 
ORICO®, TpOTOw, Etc. 

Sont doublées les muettes 

IT dans les adjectifs et adverbes corrélatifs, érnoios, érnéaos, 
érrérepos, énmôbev, énnôb, énnére, ÜnTwc, TT. 

T dans ëôrre (pour a), 8 tre (de Sort), ôTreo et ôTrey (pour 
ôTou). 


* Le retranchement d’une voyelle finale brève devant un mot commençant par uhe con- 
sonne s'appelle apocope, dr 0x0mY. 
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A dans Édds10c, &00n, àaddréc. 
K dans mélexxoy (alt, méÂexuc). 

Ces consonnes se redoublent dans le but de rendre longue par 
posilion la voyelle brève qui précède ; dans un but contraire, on 
rejelte parfois, cependant rarement, une des consonnes qui ont 
coutume d’être redoublées dans le corps d’un mot : ‘Odvoee, 
Ayuevc, pour "Odvooste, ‘Ayuetc. 

" La mélathèse (transposition) du p est fréquente dans la poésie : 
drparmés pour àraprés, xpadin pour xapdla, xaprepés Pour xparepés, 
XApTiOTOs POUr xpérioroc, (apdioros pour fBpadioros, et dans les 
verbes édpaxov, édpabov, Étpaloy de dépro (déprouat), dapddve, réplw. 


$ 22. - DE LA DÉCLINAISON. 


Les trois suffixes Joints aux subslantifs pour indiquer des rap- 
ports de lieu, @, 6e et de, se trouvent quelquefois, dans Homère, 
comme simples terminaisons des cas : 4@0 mp pour mpo oùs, £ë 
oupavoBev, els &ade (Ace s’aitache toujours à la forme de l’accusatif; 
il est répété dans ôvde douovde, domum suam, etc.) 

Mais qu où œw est un suffixe particulier au langage poétique 
pour marquer le datif'et, moins souvent, le génitif, si le substantif 
dépend d’une préposition. ® s’attache 

À. aux noms féminins sing. de la première déclinaison : &yéAne 
(et non &yéAnqr), Güpnqr, Pinot ; génitif &nd veuvpñpr pour ànd 
veuphs, éx xepalñpr. 

2. aux noms sing. et plur. de la deuxième déclinaison : zap° av- 
rép pour rap’ adré ou bros; Oedqu pour Oeoû, 0e@, Oey, 
deois ; dDæxpuéquy. 

3. au pluriel des noms de la troisième déclinaison : vaüpe pour 
vedv et vavoi. Souvent avec insertion du © : épesqu pour ôpéœv 
et ôpeor, orYfeopu pour oTnbéwv, ornbeot. 


8 23. — La première déclinaison diffère en quelques points de 
la déclinaison attique. 

Les noms et les adjectifs en « pur n'existent pas dans la langue 
homérique ; l’« long est remplacé par ln; cependant le mot 6:4 
{dea) et beaucoup de noms propres en « et «ç pur ne changent 
point leur « long en n. En revanche, l’a bref des substantifs en ecx 
et ox devient n : &Anbein, euraoin. 

20 
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Le nominatif singulier des masculins en nç peut avoir la désinence 
& (bref) : unriérns et pnriera ; evpuômns et rpuen la plupart con- 
servent l'accent sur la pénultième : irrôérnç, inréra, etc. 

Le génitif des mêmes noms a trois terminaisons : «o (éolienne), 
O, Eco (ionienne, accentuée comme à la deuxième déclinaison at- 
Rae (xÉTAO, ixÉTEU. 

Le génitif pluriel est terminé en “&wv, éwv et &v; le datif, en 
ns et not. On trouve ax seulement dans les deux mots Beais et äxratc. 


$ 24. — Deuxième déclinaison. Le génitif singulier est souvent 
en oo (rarement adopté par les poëtes attiques) : frrou, {rmoto. 

Le génitif et le datif du duel sont en ouy (de deux syllabes) : 
épouv. — Le dalif du pluriel en “ouor et ou. 

Il ny a des formes contractes qu’au nominatif : yetm&poous pour 
XELLGPDO0S. 

Dans la déclinaison dite attique, l’'o se dédouble souvent : yakdcc 
pour y&los, A06eç pour "Ada; au génitif A0Go, Invékews, TInvelsto. 


$ 25. — A la troisième déclinaison on remarque surtout la 
multiplicité des formes du datif pluriel, multiplicité qui tient à la 
faculté qu'Homère a de doubler le © : ot, oot, eat, ecou. 

Ainsi de not : modo, nodoot, rélieoct; de Bédoc : féleor, BéÂecon, 
Beléeoo: ; de véxus : véxuot, véxuaor, venveoct; de mous : root, mocoi, 
nodeoot; de irmeus : inmebor, innasoo:, etc. — Eci et ecot APRIEnS 
au radical pur du mot. ; 

Le génitif ou datif du duel a souvent la désinence dés pibique 
ouy : modo. 

. Nous indiquerons, dans l’ordre de la Grammaire, les particularités 
des divers noms qui suivent cette déclinaison. 

Noms en | 

HP de la déclinaison syncopée ($ 34). Ils peuvent conserver et 
rejeter l’e, selon le besoin du vers; c’est pourquoi on ne trouve 
pas &vépwyr el ävépow, contraires au rhythme de l’hexamëtre. 
Le datif se fait aussi en soot : &vdpeaou, duyarépecor. 

HZ ($ 39 et 98) : ils sont rarement contractés, jamais aux gé- 
nitifs, à moins que le ne soit précédé d’une voyelle longue, 
comme dans éaypn@y pour Caypnéwv, de Éxypnñs, impélueux. 
La désinence ex s’écrit rarement n, quoiqu’elle se prononce 
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souvent, par synizèse, comme une voyelle longue. — Les 
noms propres en xÀñs (xAéns) se déclinent comme les substan- 
tifs en eus, seulement avec le vocatif en xAsec ou xAerc ($ 12). 
Les adjectifs en ec se contractent, dans la déclinaison, tantôt 
en n, tantôt en et ; ya Años (gén. de àyaxAeñc), éüppetoc (gén. 
de Ebppeñs), évuAetas (acc. de evxAsñçs). L’accusatif D LS 
est souvent bref : *duex)éx pour dusdcéa. 

OZ ($ 40), quelquefois contracté en eus au génitif : :péBeue de 
épeboc ; au dalif, Gépeï ou 6épeu, selon le besoin du vers. Au 
pluriel, e« souvent monosyllabe par synizèse. Dans les quatre 
mots, déos, xAëos, ypéoc, oméos, l’e est quelquefois allongé en 
e, au datif en n : ainsi le dernier se décline : oméos ou omeïsc, 
cneiouc, omñi, Pl. onElwy, onégot OU one To. 

12 (voyez $ 41) : ils conservent l’: du radical à tous les cas, et 
se contractent au dat., sing., quelquefois à l'accusatif plur. 
ITA à une forme allongée par n au lieu d’e : mono, né- 

Ant, TOÂNES, TOÂnac. 

EYZ ($ 42) : ils se déclinent par n (voyez au dialecte ionien, 
$ 12), quelquefois avec le datif pluriel en #eoo. Mais les 
noms propres peuvent conserver l’e : Oduooños et "Oducoéoc. 

YS, vos ($ 33) : ils peuvent contracter le dat. sing. et l’accus. 
plur. : mAnûut pour xAnêui, dpüc pour dpÜxc. Ils peuvent aussi 
avoir l’accusatif en « : iy@ua pour iy@ür, de même que les 
adjectifs en ve : eùpéæ pour ebpÜy. — Les adjectifs en üs, éoc 
($ 54) ne se contractent pas. La désinence vs se trouve aussi 
au genre féminin : nos aüruñ, OñAuc éépon. 

 QZetO ($ 44) : ils se contractent, excepté pos, xp066, pot, 
Xpôx. — Parmi les noms en ws, wos, on trouve contracté 
po pour fpoi, et Mivo pour Mivox. — “Quelques noms en 
wc, wros, Ont, par métaplasme, le datif et l’accusatif de la 
déuxième déclinaison attique : ip®, yélo pour idp@rt, yélœri; 
JÉÀœv pour yélwra; mais idp& pour idp@ra se fail par le re- 
tranchement du Tr, comme dans xépas. 

AZ & 45), perdant le r, Tpaÿe et vaÿs prennent n : 7pnÜs ou 
7ends, vont. Nnès, vnôs el veoc, nl, via et VE, pl. vhes et vésé, 
vn@y et ve@y, ynuot et vneoot, vas et VÉXS. | 

Les adjectifs en deux (8 55) contractent o en eu : media Awrebvra 
pour AwTbevra. 
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& 26. — QUELQUES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


Tévu (ré), genou, fait yobvaros et youvôs, yobvart, pl. youvara et 

| yobvæ, youvwv, yolvast el yobveoar. De même rù d5pu (lance), 

Ooparos el Doupe, Joupart el doupi, pl. dolpara et doùpa (duel 
doûps), Joupov, Joupast el doupeoot. 

Képn (ré), têle, a les formes : | 
Gén. xépnroc, HaphaTOs,  HAPTOE, #PAXTOS, 

Dat.  xapnri, 2ap'AaTt, XpaTL, HPAGTL, 
Acc.  xéon, une fois x4p, une autre xpära (de 6 pas). 

Au plur. x&px (pour xapara-xapax) EL xapñara, xparav, xpaoi, 
xpéara, avec ces autres formes : xépnva (nom. et acc.) 
ITA LIOVE | | 

Les trois formes xparéc, xpäri, xpära, sont du genre masculin. 


© oki (voyez $ 57) se décline souvent selon la troisième, à 


l'exception du datif sing. Nom. moÂdce, moulu, mods, n. 
moky, roXAdv. Gén. noléos. Acc. nmoddy et roukdr. Plur. roûées 
et modeïc. Gén. mohéwv. Dat. moéor, nokésor moléeoot. Acc. 
roEas. | | 

Comparatifs et superlatifs irréguliers non indiqués au $ 68. De 
&ya@és : Awërepos, el le superl. xäprioros, avec transposition 
du p. — De xaxdç : naxwrepos, xepel, JepeudTepos, HELPOTEPOS. 
— De ôkiyos : oÀiCov. — ‘Pnidioc (pour pédroc), pnirepos, SU- 
perl. pniraros et prioros, 

Adjectifs numérauæ. Pour piix quelquefois te, is, if, lav, une 
fois i& pour évl. — Avo, do, dois, et au plur. doroi, Douxi, 
dou. — 4, mioupse. — Au datif, avec transposition : “rérpaot. 
— 90, #elxoo. — En composition quelquefois — yo: pour 
pÜor : dexkyrhor. — Ordinaux : rpitaros (pour rpiroc), TÉrparoe, 
ÉGdéparos, 6yddaros, Évatos et elvaroc. 


\ 


$ 27..— DES PRONOMS. 


Dans Homère, l’article représente toujours le pronom démons- 
tralif ou le pronom relatif. Pour les formes voyez $ 13, et ajoutez 
roio et red pour le génitif masc. Le relatif &e, qui se trouve aussi, 
dédouble la voyelle dans éov. pour où, ëns pour »ç. 

Les pronoms interrogatifs et indéfinis ont, à côté des formes 
régulières, Téo, Ted pour tivos; Teo, reu enclit. pour Ttvoc ; TÉ, T® 
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pour Ti; Téw, rw, enclit. pour ruwi; plur. n. &oox pour rivé ; 
Té@y pour Tivoy et ruwvv; réouor pour rioc et rioi. Il en est de même 


du pronom composé ôçris : 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. Gti, Ott, Otre, ÔTIVX, ATTA, 
G. Greu, Oreo, OTteo, Otteu, OTEWY, 
D. ôrew, 07, OTÉOUTE, 
A, Otivx, Ott, OTTt, OTLYA, 
OTIVAS, ATTU, 


Formes homériques des pronoms personnels : 


1re PERSONNE. 2e PERSONNE. 3° PERSONNE. 
SING. N. ’Eyw, dev. une voy. éywv, ZU, Tuvn, 
G. êuio, éued, med (ueu), géo, oeû (oeu), éo, e0 (ev), 
. êpeto, éuéGev, cêto, aéfey (teoto), eio, éoto, E0ev, 
D. époi, pros, doi, Tot, TEiv, ént, ot (oi), 
A. Êpé, JE, cé (ge), és, € (ë), pe, 
Due. N. »&i, opaiv, spot, cpu, 
G. D. voi, cpoiv (pv), cpuiv (pui), 
A. vütetvo, codt et apw, dpi (opus), 
PLuR. N. “psc, aupes, dpeîs, VUE, 
G. npéwv, npelov, UPÉUV, VUfHEiY, gpéuy (rp:wv), cp, 
: (apr), opeiuv, 
> + >» CT + A ? ’ 
D. ip, Guë, dut), dus, Que, Gutab), oyle) (aquet), eg4() 
DE 
e ? > # € _» + LA , . M 
A. “péaç, DURS, UE. UuéXS, Vuac, Vues. opixs (opeas), oypä 


(opas), pi. 

Le pronom réfléchi s'exprime par aÿrôs ajouté et non uni aux 
pronoms personnels : époi «dr, Ë a«briv, oi abr®, etc. 

Pronom possessif : oôs et red, n, 6v, luus ; édc, En, éov et 66, ñ, ôv, 
suus, a, um; fuérepos et duds, ñ, dv, noster ; vwtrepos, «, ov, notre (à 
nous deux) ; dpôs, ñ, ov et duérepos, vesler ; cowlrepos, voire (à vous 
deux). À la 3e personne, oœérepos, et apôs, #, 6v. | 

$ 28. — DE LA CONJUGAISON. 
PARTICULARITÉS DES DÉSINENCES PERSONNELLES. 


4. La deuxième personne du singulier actif, au subjoncuif et à 
l’optatif, peut recevoir le suffixe 0x : £0EAncôæ, Paloucda; ce suffixe 
s'ajoute également à la 2 personne du singulier de l'indicatif actif 
des verbes en pe : riôncôa, didorcla. 

9. La première personne du subjonctif actif au singulier peut se 
terminer en œuu : xreivout, Edélœmt, dyGyour. 
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. 8. La troisième personne du singulier actif du même mode peut 
se terminer en not : édéAnor, äynor, mebinar. Pour loptatif, on ne 
trouve cette désinence que dans rapapbainor. 

4. Au duel des temps secondaires, les terminaisons roy et oëov 
sont quelquefois employées à la troisième personne, au lieu de rw 
et oûnv. | 

5. Comme dans le dialecte attique, le o disparaît toujours à la se- 
conde personne du singulier au passif el au moyen en ecæt, €00, 
ao, noat ($ 97 et 101), mais très souvent la contraction n’a pas 
lieu (voyez plus haut $ 14). Dans la conjugaison contracte en éw, 
l’e est tantôt contracté avec l’e de la désinence, tantôt supprimé : 
par exemple, pubéopor, pubéeaar; puléear fait pubeïar et pubéar. 

6. “La première personne du duel et du pluriel au passif et au 
moyen peut prendre un co et se terminer en peobov el meoba. | 

7. “Les troisièmes personnes du pluriel au passif et au moyen 
sont très souvent en arou elaro pour vre et vro : voyez $ 14. 

8. "Les mêmes personnes des aoristes passifs peuvent se ter- 


miner en ev au lieu de nrav : Tpägey pour érpäonoav, Éredev pour 
érTéOnoav. 


$ 29. — PARTICULARITÉS DANS LES DÉSINENCES MODALES. 


4. L’infinitif actif du présent, du futur et de l’aoriste second se 
termine aussi en épevar OU êuev : TunTÉmevaL, TunrTÈpEr, Tuéuevar, etc. 
— Dans les verbes en £w et en äw, la terminaison est nueva : yoaciv, 
yoñpevaær, quéeuy, qiAfuevæa. — Dans les verbes en pu, la désinence 
pevar Où pe Se joint au radical pur : ridégevar, Tulêuey; iorapeve, 
dudôpey, deuvduevar, aoriste uevar ou Oépev, déuevar. — À l’aoriste 2 
actif les verbes dont le radical est terminé par « et v, allongent la 
voyelle : oruevar, dupeve. 

2. Ces mêmes formes de l'infinilif se trouvent aux parfaits actifs 
syncopés : Tebvépevar où Tevauey de Tédvax pour rébvyxa; (6er de 
Pééaa pour fé6nxa (de Paive), yeyäuev pour yeyovévar Ve yéyaa pour 
yÉyova. 

8. Elles se trouvent également dans les aoristes (passifs ou actifs) 
dont la terminaison est vou : dapmevar pour dapive (aoriste 2 passif 
de dauèc où déuvnp) : xyusvar pour xyñvar (de xyàvo). 

4, Les voyelles modales longues du subjonctif, © et n, sont assez 
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souvent abrègées en » et e, pour le besoin du rhythme : touey pour 
TOEV. 
$ 30. — PARTICULARITÉS DANS LA FORMATION DES TEMPS, 

4. *L'imparfait et l’aoriste, actif et moyen, prennent à l'indicatif 
les désinences oœxov, eç, e, etc. et oxduny, ov (eo, eu), ero, elc., quand 
on exprime une action qui s’est répétée ou une action habituelle : 
cette forme se nomme ttérative ou fréquentalive : elle n’a pas généra- 
lement l’augment : xalécoxoy pour Éx&lour, éleoxe pour ete, etc. — 
Dans les verbes en «, la désinence oxov et oxôun est précédée de la 
voyelle modale de l’indicatif ; — dans les verbes en do, de æ& (tecxov 
contracté en &cxov), quelquefois doublé, comme dans vateraaonxe; — 
dans les verbes en éw, de € : xadéeoxe, rarement xalécxe, quelquefois 
avec allongement de €, veuxeleoxe (de vetxéw) pour éveixet ; — dans 
les verbes en pu, du radical pur, orTäoue, dooue. 

2. Le futur et l’aoriste des verbes liquides ($ 119) en Ao et po 
se forment souvent en oo et ox : xépow, Éxepox de xeipw, xéAco de 
xÉA®, diagbépoa pour dapbsipar. | 

3. Le o du futur ne disparaît pas seulement dans les verbes en 
t&w, comme au dialecte attique ($ 121), mais aussi dans ceux en £o 
et Vo : xopéeis pour xopéces, ayéoyTat POUr UayÉTOYTA, Tayvouct 
pour ravÜoouor. Dans les verbes en &w on fait de plus la contrac- 
tion et le dédoublement de la voyelle ($ 15) : de daudoer (dapéer, 
contr. dau) on fait dada; de éAdoouor (EA&ouor, contr. 
éAdwat, etc. 

Les suivants manquent aussi du o caractéristique : Béopou, j'irai; 

dr je trouverai ; neiw, je serai couché ; nionau, je borrai. 

4. *Quelques aoristes premiers rejettent également le © : ÉyEva 
(pour Éyeuoa) de yéw ; Éxna de xalw; Écoeua de oevw; mAevaro de 
à Aevopar. | | 
- 9. Dans quelques verbes il existe, au moyen, une forme intermé- 
_diaire entre l’aoriste premier et l’aoriste second : elle a le o du 
premier el les terminaisons du second : #6ñoero, imp. Bñoco pour 
éérnoaro, (ñoar ; éduaero, dUceo, duoôpevos pour édüoaro, dücou, 
ducapevos. 

Dans d’autres la désinence personnelle s "ajoute immédiatement 
au radical sans voyelle modale : de Aéyouœ, je me couche, aor. 2 
“ere, imp. AéËo et Eco. 
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6. Aoristes seconds avec le p transposé ; voyez $ 21, à la fin. 

7. Certains aoristes seconds syncopent la voyelle : dypéusvos de 
&yEpOUNv. 

8. Aoriste passif avec » intercalé, voir. $ 21. 

9. Le x caractéristique du parfait premier actif est souvent rejeté, 
particuliérement au participe : xeyapños pour REX apNA a, XEXLUNEC 
pour xerumxws, etc., el avec la voyelle brève, repÜaoi pour mepÜxao, 
Bebäaor, Bebacs, écrac. 

Les verbes purs et ceux des verbes impurs qui forment le par- 
fait en nxa, ont seuls le parfait premier. 


10. Le plus-que- -parfait actif se termine aussi en sx ($ 44). De là 
vient que la troisième personne, devant une voyelle, peut prendre 
le v : Bebnxsu (Bedrixesv) pour é6s6nxes. 

Verbes contractes. La contraction se fail assez rarement ; elle 
n’a généralement pas lieu devant les voyelles longues et les diph- 
thongues ; elle est beaucoup plus commune dans les verbes en &w 
que dans ceux en €w Ou en do. | 

Dans les verbes en éw, so se contracte souvent en ev; c’est la règle 
pour la première pers. plur. 6 15) ; la deuxième pers. sing. passif 
ec devient ét, d’où efar et éxu ($ 28). Quand il n’y a pas contrac- 
tion, les allonge parfois en er : éreleiero. 


Verbes en äw. Les formes non contractes sont rares, excepté dans 
les verbes qui ont pour caractéristique un.« long, ou dont le radical 
“est monosyllabe : difawv, Éypas. — On sait déjà qu'après la contrac- 
tion, la voyelle se redouble : « devient «x — x, ax — &, ow. Dans 
quelques verbes, surtout dans ceux qui ont une voyelle longue au 
radical, on insère un o après l’© résultant de la contraction : 64our, 
Méœuer, fowouev. Le participe féminin est alors en ouca : écouoca. 
On trouve aussi à l’optatif l'allongement wo pour © dans éco 
pour #6@u. — Àe est contracté en n dans les formes du duel : 
cudérnv, porirnv, etc., de même que € dans éuaprirm.et dneclñrnv. 

Verbes en és. Les deux verbes idpôw et drvéw ne se contractent 
point, mais allongent en « l’o du radical : idpcoyrar, drvcovres. Pour 
les désinences oùot, oùvro el oîev, ils suivent assez souvent la conjugai- 
son des verbes en &ew : äpdouor, àpobot, dpéwor ; Onidovro, dnioüvro, 
Onidovro ; dnidousv, Onioiev, Onidwer. 


DU LANGAGE POÉTIQUE. 293 


$ 31. — AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 


L’augment, dans Homère, se met ou s’omet selon les exigences 


du rhythme ou de l’euphonie ; mais les poëtes attiques se permettent 


rarement cette omission. 

Quelques verbes qui avaient le digamma, disparu plus tard, pren- 
nent l’'augment syllabique au lieu de l’augment temporel : Éxde, aor. 
9 de dvddve, éxoauny de cidopar. 

Le redoublement s'étend aussi à à l’aoriste second actif et moyen : 
AekaGéoba, Aéæyor, xémkero (aoriste À de xélopar), xexduo (subjonc- 
tif aoriste 2 de xéuvo); et avec le redoublement dit ailique, àkaAueïr 
(du radical &Axw); épope de éprup. (Ge redoublement n’est pas rare 
au parfait : akdlnuar de &Agopat; épépirro de épeiro. 0 

Dans quelques formes on remarque un redoublement au milieu, 
par la répétition de la dernière consonne du radical : de ÉpUxo , 
‘retirer, l’aoriste 2 est hpÜxaxoy, infinitif éouxaxeer ; de & ÉvITTO, Me- 
nacer, NviTaTov. 

On rencontre même des futurs avec un redoublement : reribñow 
_ de meilo; dedééomar de déyopor. 

Quelques verbes commençant par x et o suivent la _ des 
verbes commençant par 6; pet « se redoublent après l'augment ; 
ÉUuop« pour pépropa ; UE DOUÉ DÉCULL. 

Par contre fonde fait pepuréuevos au lieu de ÉpPUTÉUEVOG « — 
Kréopat fait Éxrnpaz. 

L’omission du redoublement au parfait, io rare du reste, 
change l'accent du participe : Pañmevos, déyuevos (de déyouœ, dont 
le redoublement a été allongé dans deudéyarar pour dedeypévor eiai). 


$ 32. — CONJUGAISON EN pe. 


Remarquez, outre ce qui a été dit $ 16 : 


49 que les terminaisons eva, noav, ooay, voay, peuvent s ’abréger 


en ev, av, ov et uv : éridey pour éridecu», édev pour édecav, ÉoTar 
pour Écrnoav, Edidov pour FApagete édov pour édocav, épuy pour 
Épuaay ; 

20 le & disparaît a les impératifs moyens : oüvbeo, daivuo, 
p&pyao ; 

8° le subjonctif de l'aoriste second est ordinairement plus ou 


moins allongé; par ex., de lormu : À. otéw, oreio ; 2. otnnc ; 
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8. orin, pluriel À. orécpey ou oreioue ; 2. orinre Où oryere; oTéwor 
ou orfwat. De didœur, 3. don et dono:, pluriel dwwot ; 

4° la voyelle brève du radical est allongée selon le besoin du 
vers : ruñpevoc, O1doùvat ; 

90 les verbes en uu AT quelques contractions irrégulières à 
l’optatif : éxdDue pour éxdvinuer, de Exdve ; dauvdro pour d'œuvre, 
de Oaivuuar. | 


Rem. Beaucoup de verbes en w uote certaines formes à la conjugai- 
son en pt; tel est xteivo, qui, outre l’aoriste premier éxtetva et l’aoriste second 
£xtavoy, a encore l’aoriste second Éxtav; ind. 3° p. s. éxta, plur. Extaer, 
éxtate, ExTay, Subj. xT@ OU xTeiw, xTÉQUEY OU xTelouev, etc. 

e L1 L] ? L] L] 
Conjugaison de eipi, je suis : 


PRÉS. INnp. 2. Égot ; p.1. ‘eluév, 8. act. 


SUB), £w, En, É0, ENOt, AOL; Éwot. 

IMPr. 9. £oao. 

INF. Épuevar, ÉLEVAL, ÉLEY. 

PART. ETAT 

IMPARF. A. £a, na, É0v, EX0y ; 2. Enoba ; 8. Env, fev, nv; pl. 8. Écav. 
Opr. d. éous; 3. de Pl. 2. etTe; 3. etev. 

FUT, 4. Écoopar; 2, évaeur ; 3. dcstrat, 


| | Eiuu, je vais. 
PRÉS, IxD. 2. etaûx, 


SUBJ. 2, ino0x. 

INF. Épevau, Er, 

IMPARF. 4. ii, fiov; 2. leçs 3. Me, Us; p. À. fouev; 3. ficav, hou, Hiov, 
HOTR | 

Opr. 8. Lou, iein. 


FUT. IND.  eloomou, 
AoR. IND. (rare). 8. éloaro, et ésirato; d. 8. éeuodaônv. 


$ 33. — TMÈSE. — PRÉPOSITIONS. 


Rien n’est plus fréquent dans la poésie homérique que la don 
position des verbes composés au moyen de prépositions : la prépo- 
sition est détachée du verbe et en est séparée par un ou plusieurs 
mots : c’est ce qu’on appelle émèse (facultative dans Homère, de 
rigueur dans la langue allemande pour certaines constructions). La 
préposition est ordinairement placée avant, rarement après le verbe. 
Quelquefois elle est répétée à un second membre; alors la prépo- 
sition tient lieu du verbe exprimé une seule fois ; par ex. : xar& pi 
doydorov éyyos Of’ (pour xaréônxe), x a T à d aorida (pour xaTén 
dE àom.). 


RÈGLES D'ACCENTUATION. 295 


Formes particulières des prépositions, mises à la place des formes 
ordinaires, quand la mesure du vers l’exige : ämai; Ouai, évi, eiv, 
eivt; mapäai, Tpori et moti POUr pos; Umeip; Umrai. 


SARL CAN 


SUPPLÉMENT PRATIQUE 
| AUX RÈGLES DES ACCENTS. 


Pour accentuer correctement un thème grec, il faut connaître, en premier 
lieu, les principes généraux qui sont assez simples; en second lieu, ce qu’on 
appelle l'accent premier des substantifs et des adjectifs qui s’apprend par la lec- 
ture pratiquée comme elle doit l’être (voyez $ 41 de la Grammuire) et, à son 
défaut, par le dictionnaire; en troisième lieu, les règles du mouvement de l'accent 
dans la déclinaison, la conjugaison, la composition, et celles des enclitiques, 
Ces règles, ainsi que les principes généraux, ont été exposées précédemment, 
à la suite de chaque déclinaison et de chaque espèce de conjugaisons ; mais il 
reste à faire connaître certaines syllabes qui portent Tousours l'accent, quelque 
changement que le mot subisse. Les tableaux qui suivent donnent l'indication 
complète de ces syllabes à accent fixe qu'il est d'autant plus important d’avoir 
toujours présentes à la mémoire qu'on les accentuerait ordinairement mal, si, à 
leur égard, on suivait les règles ordinaires. Le nombre des syllabes que nous 
recommandons ainsi à une attention particulière, peut paraître considérable ; 
mais l'expérience démontrera que les thèmes accentués à l’aide de nos tableaux 
n'offrent presque pas de fautes d’accent et que cette méthode porte des fruits. 


ÏJ. — ACCENT AIGU FIXE SUR LA DERNIÈRE SYLLABE DES MOTS. 


L'accent aigu est éowjours placé sur la dernière syllabe 


4. du participe parfait actif masculin et neutre : Aekuxwgs, Aekuxdce, gén. Àsku- 
xôtos, plur. Aekuxôtes, Aeluxote. 


2. du participe aoriste second actif, masculin et neutre : AxGwv, Aaxbov, gén, 
AaGivros, plur. AxGdvrec, xGoyTa. 


3. du participe en ex des verbes en pu et des aoristes passifs, masculin et 
neutre : Tubeis, mdr; TupMeis, Tupév, génit. TupBëvroc, plur. TupÜévrac, Tupbévra, 
ainsi que de tous les participes terminés par ç, sauf Ceux en pevos et le parti- 
cipe aoriste premier actif, qui est paroxyton : vous. 


4. des cinq impératifs aoristes seconds actifs : laGé, ëX0é, simé, eûpé, et 106. 
Cet accent recule en composition : xardlaGs, #65) 0c. 


5. des adjectifs verbaux en Tôg : Tuxtds, Taxtn, vaxtov. Cet accent recule en 
composition; avec l’a privatif, par exemple, il faut écrire dtaxros, inordinalus. 
Mais si l’adjectif se forme directement du verbe composé, l'accent doit rester ; 
ainsi de xaracxevatu vient xaTacxeuaotos. 
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6. des substantifs en «& et at (première déclinaison) qui désignent des objets 
concrets et qui ont, le plus souvent, un sens collectif : podewvid, lwvid, xpivmvia 
(jardin ou parterre rempli de roses, de violettes, de lis), orparit (armée). En 
eux, popôect (capistrum), rapeux (joue), xeut (trou où se cachent les bêtes sau- 
vages), 

1. d’un grand nombre de substantifs en rns, dérivés d’un thème verbal, et 
dont la pénultième est longue, ainsi que de presque tous ceux qui se terminent 
en ot. La composition ne change rien à l’accentuation : dywnatés, durayw- 
VIOTAS, TPOTAYOYOTAS ; NYNTA, TEPUNYNTAS éénynris, eisnyntis. — Î.es autres 
noms en #ç ont l'accent sur la pénultième : æoditns, d'eomdrns, radorpiGnc. 

8. des substantifs en pos précédé d’une consonne, s'ils sont dérivés d’un 
verbe : Aoyouë (raisonnement, de Joyiçoua), diwyués (persécution, de diérw), 
ota@uüs (étable, de istmu), etc. Dans la composition l’accent change érès rare- 
ment : de deopèç (lien, racine d'éw) on fait xu-6d'eouoç (laisse pour tenir un chien). 
— On peut ajouter le plus grand nombre des autres substantifs, dans lesquels 
cette terminaison est précédée d’une vogelle longue, soit de nature, soit par 
position : ôpÜaluds (œil), iaôués (isthme}), armés (gosier), lus (faim), Oups 
(cœur), etc. 

9. des substantifs en eûç : Baorkeue, etc. 

40. des substantifs en & et &s, génit. doc, oùc : œid'oc (aid éoç-00çc). 

41. des substantifs masculins en wv ou 66 (gén. &vos), qui indiquent un lieu, 
principalement wn lieu où des choses sont réunies ; et des substantifs féminins en 
dwv (gén. d'évo;), qui sont toujours formés de verbes. Exemples : eprotepeciy 
(colombier), irnuwv (écurie), ddpov, yuvxxwy (appartement d'hommes, de 
femmes), etc.; &Aynd'œwv (douleur, de &hyéw), dndwv (rossignol, litt, : la chan- 
touse, de did). et 

12. des substaritifs en #p, à l'exception de pirnp, Anpatup, Ouyérap, elyaTnp 
et du composé ravOnp. 

13. des substantifs et des adjectifs en &ç (génitif &dos) : ‘Es (ta Grèce), 
auras (flambeau), pos6s (celle qui pâture, par exemple, Boës), xd, puprdc. 

44. des substantifs féminins en &ç (gén. doc), qui ne forment pas leur accu- 
satif en 1w (voyez $ 32) : Ehris, Axbis (tenaille), marpis (patrie), ete. 

45. des adjectifs en cxéç, tx%, 1xôv, et des noms d'art (réyvo) dérivés de ces 
adjectifs : 7 ypappatixf, 4 ouou% ; en composition ils ne reculent pus l'accent. 

__ 46. des adjectifs en ç, & (voyez $ 58), à la seule exception de xAñpnç (plein). 
Maïs en composition l'accent recule dans un très grand nombre de ces adjectifs, en 
particulier dans ceux qui se forment de 9 00 (mœurs, caractère), de & p w fapto, 
inséruo, d'où le mot ars), de péye6oc (grandeur) et depñxos (longueur) : xa-. 
xonPnç (méchant), enfin dans les adjectifs formés de e4d'oç (species) et terminés 
en s:0 ns, mais dès que la syllabe & se contracte avec la voyelle précédente, 
l'accent est constamment mis sur la pénultième : on écrit gepaozud is (semblable 

à la terre ferme), mais yepoudnc. 

17. des adjectifs masculins et neutres en üç, 0 (voyez $ 54), à l'exception de 
fus, Ofleux, Ou (féminin) et de fpuouç (dimidius). 

18. des adjectifs et substantifs terminés en yds et dérivés des verbes &yo et 
épyatoma : oùpayés (qui conduit l’arrière-garde), }o%aÿ6s (chef d’une division). 
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Dans ces mots, l'accent est reculé en composition : ünoldyayos. Mais il n’est pas 


“ reculé et il reste toujours sur la dernière, si le noin est formé, non pas immé- 
* diatement de &yw, mais de son dérivé &ywyé : ratÜxywyés, npxywyés. — Les 
* snbstantifs et les adjectifs en y6s qui sont formés de éoyov, ont tous l'accent sur 


h 
$ 


la dernière syllabe, si la lettre & a été contracte avec la dernière du mot qui 
entre dans la composition : éumehousyés (vigneron), ‘ewpyôs (agriculteur), Sont 
seuls exceplés : xaxoüpyos (malfaiteur), mavoëpyos (rusé, coquin). Mais lorsqu'il n’y 
a pas eu contraction, l'accent est très souvent reculé, on dit : xepiepyos (très 
soigneux), mais ouvspyés (aide). 


19. des adjectifs et substantifs formés de -rotéw et terminés en mots, sans 


aucune exception : dvdpravromouds (sculpteur), -Bérxw, irnobooxdç (qui fail paître 
des chevaux); -moyvopu, vavrnyô; (constructeur de navires); -deide, praodé (qui 
aime les chants), le plus souvent contracté p'amdde, x@apmdés, pabodés, rpxywns, 

20. des adverbes en si et i, lorsqu'ils sont dérivés de substantifs, d'adjectifs 
ou d'adverbes (voyez $ 444) : mœvotxet (avec toute la maison), dupi (à contre- 
temps), ‘E)ymori, ete. L’i ajouté aux adjectifs démonstratifs est toujours mar- 
qué de l’accent aigu. 

21. des adverbes en dév : dyekndév ($ 441), Boresdéy (en grappes), syedés 
(presque). 

22. des adverbes terminés en É: ou 4, à l'exception de dnaË fsemel) et de 
mépië (à l'entour). 

23. des prépositions de deux syllabes ; voyez $ 136 et suivants, 

24. des génitifs et des datifs singulier et pluriel des monosyllabes de la troi- 
sième déclinaison ($ 31), des génitifs et datifs singuliers de la déclinaison syn- 
copée ( 34) : atë (chèvre), «iy6ç, œiyi, mais œiyæ; pluriel aîyes, «iy@v, 
œiEt, œryox. 

25. des noms propres en apevds el ouevôs, pour les distinguer des participes : 
Acbapevés, Zinoauevis, Opyomevds, ’Ayyomevés, etc. 


II. — ACCENT AIGU FIXE SUR L'AVANT-DERNIÈRE SYLLABE DES MOTS. 


L'accent aigu se place toujours sur l’avant-dernière syllabe 


4. des infinitifs terminés en va, si la voyelle de cette syllabe est brève : 
Asduuëvar, Tuôivau, dudovau, etc. Mais si elle est longue, elle reçoit le circonflexe : 
AvOGvar, xaruPeivar, Éxdoüva, (Pour les an‘iens infinitifs poétiques en épeva, 
ipevar, fuevar, voyez $ 20 du langage homérique.) 

2. de l’infinitif aoriste premier actif en ox et en « dans les verbes liquides, 
si la voyelle est brève ; si elle est longue, on doit mettre le circonflexe : xomivaæe 
(apporter, de xoui£w), mais rouñoa, dyysthar. 

La désinence ox se trouve également à l'optatif aoriste premier actif, et à 
l’impératif aoriste premier moyen : le premier doit fowjours avoir l'accent aigu 
sur la pénultième, parce que «+ est long à l’optatif, il suit donc ia règle générale. 
De son côté, l'impératif de l’aoriste moyen se conforme au principe qui régit 
l’accentuation des verbes, et recule l'accent sur l’antépénultième s’il en a une : 
l'accent n’y est pas fixe. Ainsi, de thé, gufoa est l'infinitif, guÛræ l'optatif 


de l’aoriste actif, otknoœ l'impératif de l’aoriste moyen. 
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8. de l’infinitif de l’aoriste second moyen : ha6ioôu«, de Aapba:w, Tpxreclu, 
de Tpére. 

4. de l'infinitif du parfait passif, si la voyelle est brève; le circonflexe, si 
elle est longue : TetupÜau, merpayhou, Tesioôa. 

8. du participe du parfait passif: Aelumévos, tedemméros, Le parfait fur ($ 131, 
à la fin) est regardé comme un présent, et on écrit fuevos, xæÜmuevos, Chez les 
poëtes épiques, cette particularité de l’accent disparaît lorsqu'ils suppriment le 
redoublement : ils écrivent Be$hnpévos [de Bxlw] ; mais Bhruevos. 

6. du génitif et des autres cas qui ont une syllabe de plus que le nominatif, 
dans les participes indiqués au tableau I, sous les numéros 4, 9 et 3, à l’ex- 
ception des datifs pluriels des numéros 2 et 3, AxBoüar, rupeïor, 


7. des substantifs en et qui ont un sens abstrait et qui se forment des verbes 
en e0w : d'ouleia (servitude, de Jouheuw), ixereiæ (supplication, de éxetetw), — 
L'accent change dès qu’on désigne, par le même mot, un objet concret ou une 
personne : Baorkeix (la royauté) ; mais Buoikex (la reine) ; ispeix (la prétrise), 
mais tépeux (la prétresse). (Tabl. 1, 6; Ill, 1.) | 

8. des substantifs également absfrails en ix : didasxadlix (enseignement), 
ävix (chagrin). (Tabl. I, 6.) 

9. des substantifs masculins de la 4"° déclinaison en «ç : tapias, ete. 


10. des féminins de tous les adjectifs en oç, «, ov, qui n’ont pas l’accent sur 
la dernière, et des féminins de tous les comparatifs en vepos : padios, pœdia, 
padioy (facile), Elxppôregos, Élapporépax (plus légère). 

41. des diminutifs en los et Uog : væurilos et rouilos (espèces de poissons) ; 
Aioxudos (diminutif de aioypôs, litt. : petit laid). 

42. des diminutifs en ioxoç : veavioxos (moins que veavias, adolescent), rœu- 
diTxos. 


13. des substantifs en tu répondant à des masculins en ty : voyez tableau I, 
1et 48 : d'eondrns, deondris ; si la pénuitième est longue, le féminin prendra le 
circonfiexe : moins, moiTus, 

14. des adjectits verbaux en réoç : voyez $ 135. 


45. des adjectifs en oç composés d’un verbe qui a, dans la composition, le 
sens acéif-transitif : maidorpôyos (qui nourrit un enfant), irmovôuos (qui fait paître 
un cheval ou des chevaux). Nous disons actif-transilif, parce que cet accent n'est 
plus sur la pénultième, si le verbe est seulement actif et non transitif : par 
exemple, dans eütpogos, moAUtpoyos, {rès nourrissant, la signification est évidem- 
ment active; mais n'étant pas en même temps transitive, ces adjectifs sont en 
dehors de notre règle. — Si le verbe qui entre dans la composition de l'adjectif 
à la signification passive, l'accent se place sur l’antépénultième : mœud6pogpos si- 
guifierait nourri par ses enfants ; aËërôloyos (celui qui mérite qu'il soif parlé de 
lui); mais &xpi6o)dyos, pœxpoldyos (qui dé des choses exactes, longues; minu- 
tieux, verbeux). (Tabl. I, 48 et 19.) 

16. des adverbes de nombre en du : moXäxsç (souvent), mhaotdxi (pluri- 
mum) ; voyez $ 71. 

11. des adverbes en ixx : adrixa (aussitôt); et de ceux en ivdx, qui désignent 
tous des jeux : ôsrpaxivda, utpivda maileuv, 
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Ajoutez les cas imparisyllabiques de quelques substantifs et ad jectifs indiqués 
à propos de l’accent fixe sur la dernière Fyrabe, au tablean I, tels que rarpidos 
de æatpis, pop6ädos de popô&s, etc. 


III. — ACCENT AIGU FIXE SUR L'ANTÉPÉNULTIÈME DES MOTS. 


Ont l’accent aigu sur l’antépénultième (dans les cas à désinence brève) : 


4. les substantifs en ea dérivés d’adjectifs en c : dA90ecx (vérité, de &hnôs), 
dodpsrx (obscurité, de doxpas), ebaë6erx (piété, de eboe6%s). De même les substan- 
tifs en eux dont il a été parlé tableau IT, au numéro 7. 

2. Les noms féminins en rpw, indiquant une occupation ou une profession et 
répondant à des masculins en 7nç de la première déclinaison : mouwtpux (femme 
poëte), Yéirpie (une harpiste; masculin Yxhrns). 

3. les noms composés en ox : äyvoux (ignorance), doux (folie), d'ivox (pen- 
sée), sümhoux (heureuse navigation). 


4. Les adjectifs en oç de signification passive, dont il a été parlé tabl. IT, 
au auméro 18. 


IV. — ACCENT CIRCONFLEXE FIXE SUR LA DERNIÈRE SYLLABE DES MOTS. 


Sont toujours marqués de l'accent circonflexe sur la dernière syllabe: 
4. le futur actif des verbes liquides : éyep& (j'éveillerai, de éyeipu), éyepeic, 
ainsi que le futur attique à la vaix active : vopuo. 


2. le subjonctif de l’aoriste passif : Au0&, Au0fe, etc. (mis pour Xvdéw, voir 
dialecte ionien, K 14, fin). 


8. le subjonctif des verbes en pu, excepté cenx en vu : dud&, dudés, etc. 
(mis pour did»). 

4. l'innitif de l’aoriste second actif : puyetv. 

8. la 2% personne singulier de l’impératif aoriste second moyen, même en 
composition : }x6oÿ, yevoÿ, éxGahoù. Excepté ido, lorsque cet impératif tient 
lièu de l’adverbe latin ecce ou en. 

6. le génitif pluriel de tous les sxësfantifs de la première déclinaison : oixecv, 
etc., et des adjectifs et participes féminins en eîx, utx, eiox et eoox : ndeiav, 
XevxuiGv, TupOeurür, yapucodv. Mais dans les féminins des adjectifs et des par- 
ticipes en oç, n (x), ov, le génitif pluriel a le même accent que celui des mas- 
culins. 

7. les noms de parenté en «doÿç par suite d’une contraction (voyez & 38) 
Quyarpudoüs, viid'ous (petit-fils par la fille, par le fils), 


8. les adverbes en xs (tableau I, n° 48). D’autres adverbes reçoivent cet 
accent par la contraction, &Anÿ&s, pour dAndéws, etc. 


V. — ACCENT CIRCONFLEXE FIXE SUR LA PÉNULTIÈME DES MOTS. 


Sont toujours marqués du circonfiexe sur l’avant-dernière syllabe : 


4. les infinitifs en væ précédé d’une voyelle longue ou d’une diphthongue ; 
voyez tableau If, n° 4. 


2. l’infinitif de l’aoriste premier actif, si la voyelle est longue ; v. ibid,, n° 2. 


] 
y: 
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8. l’infinitif du parfait passif, si la voyelle est longue ; voyez ibid., n° 4. 
4. les participes féminins en via, oùaæ, six, dont les masculins sont té 
tableau I, aux numéros 1, 2 et 8. Albites les datifs pluriels masculins et neutres 
pour les numéros 9 et 3; voyez tableau II, au numéro 6. 


8, les féminins en sta des adjectifs en Üç ; voyez tableau I, n° 47, 


6. les substantifs en tvoç qui ont l’: long : éyivos (hérisson), etc. ; si le est bref, 
on recule l’accent sur l’antépénultième : xapuvos, à l'exception de yalvdç, frein, 
épués (forme attique pour éprveds), fguier sauvage, etc. — En général, les dissyl- 
labes en vos dont la pénultième est longue, sont périspomènes : oïvos, Afuvoc, 
etc. 

71. les substantifs en Gov désignant des lieux sacrés : 506ov (chapelle d’un 
héros), untp&oy (temple de la mère des dieux, Cybèle), C’est une contraction 
de #pouov. Il en est de même des noms en &oy désignant un instrument ou le 
lieu dans lequel une chose a coutume de se faire : BouXstov, Auyvetov, ainsi que 
de la plupart de ceux qui désignent les temples des divinités : Baryetoy. 


MOTS DONT LE SENS VARIE D'APRÈS L’ACCENT OU L'ESPRIT. 


"Ayo, lutte ; &ywv, conduisant. 

‘Ayyéhowv, nuntiorum ; ayyeh@v, 
tiaturus. 

RU compacte ; GBpooe, silencieux. 

Ai, : at, ahl œi,les; æî, lesquelles. 

le, jo lève ; aipé, je prends. 

Aitix (#), cause; aœfrua (ré), pluriel 
neutre de œrioç. 

Aiwv, durée ; diwv, entendant, 

’Axov, Spiculum; dxwv, invilus. 

"A (rà), cetera; dl, sed. 

"Aa (rés), celeras; GXäç (0), an- 
douille. 

’Autékwr, vinearum; aurshüv, vinelum. 

’AËta, dignilas; ab, pluriel neutre 
de &étos, 

‘Ardoûs, simple; 4mous, non navigable, 

Acirvev, cœnarum; deunmvür, Caenans. 

&hhov, gén. sing. de d'ÿhos, manifeste, 
et impér. act. de d'yhoüy, montrer; 
dnhoÿ, impér. pass. de dyhoûy. 

Alwy, gén. pl. de Fr dnXGv, mon- 
trant, 

At&, per, propier, Atx, Jovem. 

Aiaura (x), régime ; duxira (impér. de 
d'ixutaw), soumets à un régime, 

Atarp6n (rñ) ; dixrpiôn, consumat. 

Bow, deux esclaves; d'ov}G, j'asservis. 


nun- 


Apéxwv, serpent; dpaxwv, ayant vu. 

’Exv, si; é&v, laisser. 

Et, tu es, tu iras ; et, Si. 

Ex, ‘il laissait; AA courage | 

Eipi, je suis ; eu, j'irai. 

Ets, un; etç, ayant envoyé: 
vers, dans. 

‘Ap4, prière; &pæ«, donc; & t-ce 

px, prière; äpx, donc; apx, es 

que, 

Apai, prières; äpa, avoir levé; äpou, 
qu’il eût levé, 

'Apds, prières ; äpa, ayant levé. 

Apr@v, suspendant ; äpTtov, gén. plur. 
de &otos, pain. 

ATEYVOS, Sans art; 
ment. . 

’ATTa, aliqua ; ATTa, quaccumque. 

'Aquür, de dquñ;s, sans génie; &püwy, 
de &pvr, sardine. 

T'apov, nupliarum; yaudv, se mariant. 

T'épov, senex ; yepav, praemiorum. 

Tpapw, scribo, scribam;ypap&, scriptus 
sim. 

Asikn, après midi; deul%, limidz. 

Astya, tel ou tel: devx, lerribilia. . 

'Hdé, et; 0e, celle-ci; 0e, il chantait. 

"Hdn, déjà ; %0n, je savais, il savait. 

Etot, ils sont; étou, ilira, 


eis, à, 


ATEXVOS, ASSUrÉ- 
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Eixo (riv) pour eixôva ; slxw, je cède. 
"ElxGv (rGv), des ulcères ; £Axwv, trai- 
| nant. 

‘EdGv (rüv), des marais ; éhav, ayant 
pris. 

*Ev, à, dans ; &, neutre de etç, un. 

‘Et, datif de stç ; Eve, il est possible ; 
évi pour év, dans. 

7EË, six ; €, synonyme de ëx. 

"Eéw, j'aurai; é£w, dehors. 

“Exe (rS), à la parole ; émei, après 
que. 

’Eoré, vous êtes: êore, SOYEZ; ÉTTE OU 
ëçre, jusqu’à ce que, 

“Ew (ionien), que je sois ; &&, je laisse. 

’Ewv, étant; éGv, laissant; éGv, suorum, 
suarum. | 

‘H, la; ñ, laquelle: ÿ, dat. de %; %, 
vel, quam; à, certes; à pour , 
il était. | 

"Hy, laquelle ; hv, j'étais ; #v, si. 

“Hvix, bride; fviæ, il affligeait. 

“Hyiacas, tu as bridé; fviacas, tu as 
affligé ; fwuxoas, ayant bridé. 

"Hs, de laquelle; %, tu étais; %, que 
tu sois. 

“lov (ré), violette; i6v (ré), venin, 
rouille ; iév, neutre de uv, al- 
lant. 

’lwv, Ionien ; iov, allant, 

KaOaipw, je purite ; xa@ap@, j’abats. 

Kalws, câble ; x«lGç, bien. 

Kara, préposition; xäta, et puis. 

Käy pour xai &v ; xäv pour xal &v. 

Kñpor, sorts; xAnpot, il tire au sort. 

Kdov, rameau ; xhév, fendant. 

Kpivow, je juge; xp, je jugerai. . 

Aa6ÿ (rñ), prise; A«6n, qu’il ait pris. 

Auds, peuple ; A&oçs, g. de À&, pierre. 

Maddéy (rèv), toison ; p&dov, plus. 

Meiwv, moindre; psy, amoindrissant, 

Ils00, persuasion; rei0w, je persuade, 

Ieipa, essai ; metpa (de reipéu), essaie. 


Leipa (rñ) ; rep, il essaie, 
[etpay (riv); map, essayer. 
lotwv, g. de motos; mouv, faisant. 
Iotous, dat. de æoïos ; morts, optatif de 
HOLÉG, | 
Ioksuoi, guerres ; modeuot, il met en 
guerre. 
Hole, deux guerres ; zokeu@ pour 
rohepéw, je guerroie. 
Enapas, les spirales; omeipas, uyant 
semé. 
Zreipw, je sème ; oneup@ (a), je roule. 
Zvacituv, gén. de abvaitos, conviva ; 
‘evocuriv, vivant avec. 
Trvéç, quelques ; rivsç; quels ? 
&Ün, datif de giloç; ouf, qu'il aime. 
Pihot, amis; quot, qu'il aimât. 
io, opt. ao., pufoœ, inf. ao. de 
puéw ; pi\noxt, imp. aor. moyen. 
Müpuu, dix mille; pupior, infiniment 
nombreux, 
Nôpos, loi; vouos, district. 
Nôüv, maintenant; vüv, donc. 
Qt, les; of, qui ; oë, à soi ; ot, hélas ! 
"Oxvo, de 6xvos, hésitation. 
Oxv& (pour éxvéw), j'hésite, 
Oùxoür, donc ; oüxouv, donc (accompa- 
gné d’une négation). 
Oios, quel; oïos, seul. 
Otw, datif de otoç ; dtw, je crois. 
OÙs, oreille ; oùç, lesquels. 
débov, gén. de p66oç; po6oÿ, crains. 
Xpvo&, duel de xpuaodç; xpua& (6w), 
je dore. 
Xpnotüv, gén. de xpnotôs, %, dv, bon; 
Xpñoruv, de ypnotns, devin. 
YevdGv, gén. de Ÿsud%, mensonger ; 
Vebd'wy, trompant. 

Ouos, épaule; ou, cru. 

“Ov, étant ; @v, desquels ; @v, ionien 
pour oUv. 

‘Os, comme ; &ç, ainsi. 
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* —  ProT. Annio Milone oratio ad iudices. 2e édit. A. Wagene 
C; Sallustius Crispus. De coniuratione Catilinae liber. Edition J. Steven 
— De Bello Jugurthino liber. Édition P. Thomas. 


3. — LANGUE FRANÇAISE. 


* F. Collard. Grammaire française élémentaire. 3° édition. 
* Boileau. Œuvres poétiques. Notes par Van Bemmel et Gravrand. 
* F. Degive. Chrestomathie française, 1" PARTIE. — 5° édition. 


* __ . 9e PARTIE, à l'usage des classes de 5e, 4e et 3e. — 3e éditiQ 
* — 5e pARTIE. — Prose, à l’usage des classes supérieures. 
 — — Poésie, — 

* — 4e pARTIE, — Eloquence (Chaire, Barreau, Tribune). 2vo 
* — Traité élémentaire de l’artd’écrire. In-12. 


* Le Quarré. Histoire du moyen âge. (1875) In-18. 

Sottiau. Cours de géographie générale. Nombreuses gravures sur bc 

*M‘*. Géographie élémentaire de la Belgique (1876). 

* Manuel de. géographie physique, trad. de l’anglais. 5 cartes coloril 
Atlas élémentaire de géographie moderne, 16 cartes in-4° colorié 
Atlas spécial de la Belgique. 15 cartes in-4° colorées. 

Ch. Robyt. Histoire sommaire des Peuples orientaux: 
Lallemand. Abrégé de l’histoire ancienne. — La Grèce et Rome: 
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